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(Autorisation préfectorale du 29 avril 1889) 


Article I. — La Société cT études de la Province de Cambrai 
a pour but de recueillir, de mettre en œuvre et de publier les 
documents de toute nature relatifs à Thistoire de cette province. 
' Art. ÏV. — La Société se compose de membres titulaires et de 
membres associés. 

Art. V. — Sont membres titulaires ou membres associés toutes 
les pei^onnes qui adhèrent aux présents statuts et s'inscrivent, à 
leur choix, dans Tune ou Tautre catégorie. 

Art. VL — Les membres titulaires versent une cotisation annuelle 
de douze fi*ancs. Ils reçoivent gratuitement le Bulletin et les Mémoires. 

Art. vil — Les membres associés versent une cotisation annuelle 
de six francs. Ils reçoivent gratuitement le Bulletin. 

Art. IX. — Les cotisations annuelles peuvent être rachetées au 
moyen d'un versement unique de 2^0 francs pour les membres 
titulaires et de 1 20 francs pour les membres associés. 

Art. X. — Tous les membres titulaires ou associés peuvent 
assistei' aux séances et y présenter toutes communications, écrites 
ou verbales, relatives à Tobjet spécial des études de la Société. 

Art. XIII. — Les publications de la Société comprennent deux 
séries parallèles : 

lo. — Un Bulletin périodique destiné aux comptes rendus des 
séances, aux travaux de peu d'étendue, aux notes et documents 
6Ôparés et à de courts articles variés émanant des membres titulaires 
et des membres associés. Ce Bulletin sert de lien et d'intermédiaire 
entre tous les membres de la Société, qui peuvent y faire insérer 
leurs demandes de renseignements et y trouvent les réponses que 
ces demandes provoquent. 

2». — Des Mémoires réservés aux travaux plus étendus, aux 
inventaires d'archives et de collections, aux monographies et aux 
cartulaires. Cette seconde série est exclusivement réservée à la 
publication des travaux des membres titulaires. 


Toute communication relative à la Société d^ études doit être 

adressée à M. le chanoine Th. Leuridan, 14, rue des 
Arts, Roubaix. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 1908 


Présents : MM. le chanoine Th. Leuridan, président ; le chanoine 
H. Vanuame, vice-président ; Edm. Lfxlair, secrétaire général ; 
P. Drkis do Péage, l'abbé Desmarghelier, l'abbé H. Dubrulle, 
L. Flipo, h. Frenaux, le comte P. Houzé de i/Aulnoit, J.-F, 
Leblanc, H. Leclair - Lesage , Tabbé E. Masure, H. Pajot, 
G. Pasteau, le chanoine R. de Vicq. 

Fr«-Nic. Dulieu de Landrecies. — M. Alex. Dulieu 
offre un portrait gravé de son arrière-grand-père et une repro- 
duction de ses états de services qui sont les suivants : 

François-Nicolas Dulieu, tambour- major au rég-iment de Béarn, 
né à Landrecies le 7 septembre 1748, y décédé le i5 octobre 1828. 
Soldat au régiment de Béarn, 3o avril 1766 ; grenadier, i5 septembre 
1766; caporal, 6 octobre 1768; sergent de fusiliers, 8 septembre 
1772; sergent-major, i®''mars 1777 ; tambour-major, i^^^mars 1777 » 
guerre de Tindépendance de l'Amérique, 1781-82-88; sous-lieutenant 
au lô® régiment d'infanterie, i5 septembre 1791 ; chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis, 18 décembre 1791 ; lieutenant, 
1 4 janvier 1792; capitaine, 24 septembre 1792; défense de Lille, 
29 septembre 1792 ; armée du Nord, campagnes de 1792 et 1798 ; 
29'' demi-brigade, i*^*^ bataillon, an II et an III; détaché aux travaux 
du canal de Landrecies, 16 frimaire an IV ; rayé du tableau des 
ofBciers à l'organisation du i5 messidor an X; capitaine des gardes 
nationales en activité ; compagnie de chasseurs, i^^^ cohorte, légion 
du Quesnoy, 7 nivôse an XIV; Saint-Omer, camp d'Elfaut, février 
1807. 

Les premiers aérostats* — M. Tabbé Masure donne 
lecture de la note suivante : 

Il a déjà été que.stion plusieurs fois dans nos séances, des premières 
expériences d'aérostation ^. Tout le monde sait que le premier qui 


\ 


1. Voir: Bulletin, t. i, p. 137: t. xii, p. 268. 
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s'éleva dans une montgolfière libre fut Pilâtre de Rozier accompagné 
du marquis d*Orlandes, le 21 octobre 1783. Mais ce que Ton sait 
moins, et qui prouve une fois de plus que TÉg-lise et ses prêtres ont 
toujours été à l'avant-garde de tous les progrès, c'est que Tabbé 
Charles Camus, qui est au nombre des martyrs de septembre 1792 
dont on instruit en ce moment le procès de béatification, a eu dans 
sa vie, en dehors de tous ses autres mérites, une période de célébrité 
qu'il est bon, dit le Postulaleur de sa cause 1, de signaler à l'hon- 
neur des professeurs de l'enseignement chrétien. Béatifié, il sera 
sûrement choisi pour patron, comme un de leurs plus hardis prédé- 
cesseurs, par ceux qui, en ce moment, se disputent la conquête de 
l'air. 

. L'abbé Charles Carnus était professeur de philosophie au collège 
de Rodez. Moins d'un an après Pilâtre de Rozier, qui périt si mal- 
heureusement, il voulut essayer, lui aussi, d'un voyage aérien, et 
pour se procurer les ressources nécessaires à son entreprise, il traita, 
dans une conférence, de l'utilité dont pouvaient être déjà, pour les 
sciences, les machines aérostatiques^ k J'ai toujours espéré, disait-il, 
qu'on parviendrait enfin à découvrir des moyens sûrs de diriger à 
volonté les nouveaux navires volants, et personne ne conteste qu^- 
lors les^lnontgolfières ne soient de la plus grande utilité. » Et pour 
exalter le patriotisme de ses auditeurs, il ajoutait : <c II est beau et 
glorieux pour le Rouergue, de donner le premier un exemple qui 
peut être d'une si grande utilité pour les sciences. » 

L'ascension de Charles Carnus et de son compagnon, Tabbé Lou- 
chet, professeur de seconde au même collège, préparée avec le plus 
grand soin, fut accomplie avec autant de courage que de bonheur. 
Voici quelques passages du récit qu'il en a fait, récit qui . a été 
exhumé de la Bibliothèque nationale ^ à l'occasion du procès de sa 
béatification et qui a été reproduit par Mgr de Teil : 

« A 8 heures 17 m. du matin, le 6 août 1784, tous les préparatifs 
étant faits, une bofte avertit que le feu allait commencer. Bientôt on 
vit la montgolfière se soulever, s'arrondir et se débarrasser, avec la 
plus grande facilité, du crochet qui la tenait suspendue. Son déve- 
loppement fut si rapide, que vous auriez dit, Monsieur, qu'elle sortait 
toute gonflée d'une large ouverture souterraine. L'air était calme, le 
ciel sans nuages, le soleil très ardent. Nos combustibles et nos ins- 
truments sont mis dans la galerie ; mon compagnon de voyage est à 


1. Mgr DK Teil, Rapport à la commission, jnin 1908. 

2. Brochure in-8* cotéa Vz 2i42 et intitulée : Lettre de M. l'abbé Charles Camus, 
professeur de philosophie au collège de Hodes, à M. X., touchant le voyage 
aérien fait le 6 août Î784, et procès-verbal de la descente du ballon. 
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son poste ; je prends le mien. A 8 h. 28 m., je fais lâcher les cordes ; 
nous saluons les spectateurs, et tandis que les deux boîtes annoncent 
que nous allons partir, nous sommes déjà bien au-dessus des édifices 
les plus élevés. 

» Aux acclamations qui avaient signalé notre départ, succède un 
silence général. Les spectateurs partagés entre la crainte et Tadmi- 
ration, l'œil fixe, le corps immobile, contemplent avidement la 
.superbe machine qui s'élève presque verticalement, avec assez de 
rapidité, et de la manière la plus pompeuse. Des femmes^ des 
hommes s'évanouissent ; d'autres lèvent les mains au ciel ; d'autres 
fondent en larmes ; tous pâlissent à la vue de notre ardent îoyer. 
« Nous avons enfin quitté la terre, dis-je à mon compagnon. — Je 
vous en fais mon compliment, me répondit-il. — Augmentons le 
feu. » — Une botte de paille, imbibée d'esprit de vin, accéléra la 
vitesse de notre ascension. 

» Je dis alors : « Que je suis bien, mon cher ami ; comment vous 
trouvez-vous ? — Le mieux du monde. — Que ne pouvons-nous 
dépécher un courrier vers la terre. » — Aussitôt je jetai une grande 
feuille de papier sur laquelle j'avais écrit ces mots : « Tout va bien 
à bord de la Ville de Rodez. » — Ce laconique message fut accueilli 
avec transport. 

» Notre élévation à 8 h. 32 m. était au moins de mille toises 
au-dessus du niveau de la mer. Une flamme très vive et très 
claire, de 18 à 20 pieds de hauteur, nous fit monter encore de 
plus de 4oo toises. 

» J'ai souvent réfléchi sur les ouvrages de la nature ; leur magni- 
ficence m'a toujours rempli d'admiration. Dans ce moment délicieux, 
que la nature était belle ! Qu'elle était grande ! De quel éclat enchan- 
teur elle brillait ! De quelle éblouissante majesté elle étonnait mon 
imagination ! Jamais l'homme ne m'avait paru un être si excellent ! 
Son dernier triomphe sur les éléments me rappelait tous les autres. 
Mon compagnon était animé des mêmes sentiments. Notre recon- 
naissance égalant notre ravissement, nous fîmes retentir les airs dn 
nom des mortels à jamais célèbres qui viennent d'en frayer la route 
à leurs semblables ; nous criâmes plus d'une fois : Vive Montgolfier ! 
Vive Pilâtre ! Vivent ceux qui ont du courage et de la constance ! 

» Au moment où nous détachions le réchaud, et où la montgolfière 
allait terminer heureusement sa course, le vent, dont la force dimi- 
ouait peu à peu, la porta doucement sur la cîme d'un petit chêne 
isolé. Je descends avec la plus grande facilité. M. Louchet ne peut 
le faire au même instant que moi. Ce qui donne lieu à un événement 
que nous n'avions pas osé espérer. Allégée du poids de mon corps. 
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la montgolfière se dég'age d'elle-même, à la grande surprise de tout 
Rodez^ qui, en voyant tomber le réchaud, avait cru la voir tout en 
feu. 

» L'aigle, perché sur un arbre, s*élève moins rapidement dans 
les airs, que notre globe ne se releva de dessus le chêne qui Tavait 
empêché de se poser sur le gazon. Aussitôt que j'eus pris terre, je 
cherchai des yeux mon compagnon ; mais que je fus agréablement 
surpris de lentendre crier au-dessus de moi : a Tout va bien, soyez 
tranquille. » Je m^ rappelai la protestation qu'il m'avait faite plu- 
sieurs fois, de n'abandonner la machine qu'au moment où elle ne 
pourrait plus le porter. Et ce n'est point, je vous Tavoue, Monsieur, 
sans une espèce de jalousie, que je le vis remonter à une hauteur de 
quatorze ou quinze cents pieds. La montgolfière, après avoir parcouru 
un espace d'environ 600 toises, sans éprouver d'inclinaison sensible, 
descendit lentement à 9 h. 3 m. au delà du village d'inières, dans 
une belle prairie dépendante du domaine de Calmels, qui appartient 
à la chartreuse de Rodez, et à une distance de plus de sept mille 
toises du lieu de notre départ. — Quand elle eut touché terre, elle se 
releva de 2 ou 3 pieds et redescendit aussitôt. M. Louchet s'élança 
hors de la galerie, et saisissant en môme temps une des cordes, il eut 
beaucoup de peine à retenir Ja machine qui faisait de nouveaux 
efforts pour s'échapper. Il se trouva seul pendant quelques minutes. 
Enfin parurent plusieurs paysans qui n'osaient approcher. 11 leur 
cria de venir à son secours. Mais iF était à leurs yeux un vrai magi- 
cien qu'un monstre énorme, soumis et docile à sa voix, portait à 
travers les airs. Il leur fallut du temps pour se résoudre à manier les 
cordes pendantes au globe ; ils semblaient craindre que s^ils y tou- 
chaient, le monstre ne les dévorât. — Huit ou neuf minutes après la 
descente de M. Louchet, j'arrivai presque hors d'haleine, et je le féli- 
citai en souriant, d'avoir si bien choisi le lieu du débarquement. » 

La ville de Rodez fit l'accueil le plus enthousiaste aux hardis aéro- 
nautes. 

Ce sont de vieux papiers. Messieurs, que je viens de vous lire, 
mais vieux papiers qui ont bien leur saveur, écrits qu'ils furent par 
ce prêtre émincnt, qui, iuviolablement attaché à l'Eglise, repoussa le 
serment à la constitution civile du clergé, malgré les instances réité- 
rées du principal du collège de Rodez. Sommé de quitter sa chaire 
de philosophie et de physique, il se retira à Paris dans son ancienne 
maison d'études. C'est là qu'il fut arrêté avec plusieurs autres 
ecclésiastiques pendant les terribles visites domiciliaires, et interné 
à Saint-Firmin comme prêtre rëfractaire. Le 3 septembre 1793, 
notre aéronaute y était massacré. 
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Le moulin de Rieux, note'de M. Ern. Matthieu, membre 
associé ; 

Durant une période de dix-huit ans, le moulin érigé à>Rieux avait 
été incendié deux fois. Ses propriétaires, M. Claude-Ignace Malapert, 
seigneur de Séranvillers, CJaude Mory et Martin Labou, pour éviter 
de nouveaux dangers d'incendie» le firent reconstruire sur un terrain 
plus rapproché du centre du village. Ils y furent autorisés parle pré- 
sident et les gens des comptes du roi d'Espagne le ii juin 167 1, 
moyennant une redevance annuelle de seize rasières de blé, mesure 
douaisiennc ^ 

Le moulin de Volckerinckhove ^ note de M. Ern. 
Matthieu, membre associé : 

L'abbaye cistercienne de Ravensberghe possédait à Volckerinck- 
hove un moulin à vent, qu'elle avait acquis le i5 avril i446. 
C'était un des sept moulins relevant du seigneur de Zeggerscappel 
et lui acquittant une redevance annuelle de 8 s. 4 d. parisis. A la 
suite d'une réclamation fiscale, l'abbesse et sa communauté se firent 
concéder, le 28 février 1674, par la chambre des comptes, l'autorisa- 
tion de continuer à moudre en leur moulin toutes sortes de grains, à 
charge de payer pour vingt années d'arrérages, une reconnaissance 
d'un demi-havot de froment par an et pour l'avenir, de trois quarts 
de havol, selon le cours de l'espier de Cassel 2. 


Fondation de Gilles de le Porte et de Marguerite 
de Lannoy, en Péglise Saint-Maurice de Lille ; 

document communiqué par M. l'abbé Th. Leuridan, président ^, 

Sacent ceulx quy sont et quy advenir sont que pardevant eschevins 
de la ville de Lille en Flandres cy dessoubz nommez, comparurent 
en leurs personnes M^® Gilles de Vendeville, licencié es droictz, Jehan 
Marle^ Josse Hermanty M^® Philippes de le Sauch, aussy licencié es 
droix, Franchois Chevalier tiMahxQw Desplancques^ margliseurs de 


1. Archives générales du royaume à Bruxelles, Chambre des comptes, registre 832, 
f 10. 

3. Archives générales du royaume à Bruxelles, Chambre des comptes, registre 883, 

r m V. 

3. Voir VÉpigraphie, t. 1, p. 229, n« XXXVI. 
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Té/dClise paroissiale de Sainct Maurice en ceste ville de Lille, lesquels 
comparans reconnurent et déclarèrent, comme Gilles de le Porte^ 
fils de feu Nicaize, bour/gceois et marchant demeurant en ceste dicte 
ville de Lille, et dam^^ Marguerite de Lannoy^ sa femme« meuz de 
dévotion, leurs ont proposé que, en auf^mentation du service divin, 
ils sont d'intention de fonder et de faict ont déclaré qu'ilz fondoient 
à l'honneur de Dieu et de Monsieur Saint Gilles certaine messe et 
office, telle et ainsy comme serat cy après déclaré. C'est asscavoir de 
faire dire et célébrer une messe chantée à diacre et soubz diacre à 
perpétuité par chascun merquedj de l'an à lautel de la chapelle 
Saint Gilles estant au cœur de ladicte église de Saint Maurice derrière 
le grand autel d'icelle église, en telle forme et àvecq telles sollemp- 
nitez tant de chant, jeu des orghes, chaudcilles allumées, comme 
aultrement, ainsy que l'on faict pour les messes de Saincte Anne et 
Sainct Sébastien et à cherge que demourront touttes les offrandes 
que Ton ferat ausdites messes, ensamble touttes aultres offrandes, 
dons et oblations que l'on ferat en quel jour et temps que ce soit audit 
autel et chapelle de Sainct Gilles, au prouffict de ladicte chapelle pour 
Tentretènement d'icelle. Lesquelles messes seront célébrées assavoir en 
esté à sept heures du matin et en yver à huict heures aussy du matin 
et livrant par ladite église pain, vin, luminaires, ornemens et aultres 
choses nécessaires ; et avant icelles messes serat sonné et battelé 
pareillement ainsy que Ton faict pour lesdictes messes de Saincte 
Anne et Sainct Sébastien, dont pour recongnoissance à ceulx lesquelz 
y seront empeschiez serat donné et furny ce dont la déclaration 
s'ensieult. Asscavoir pour chascune messe au prebtre l'aiant chanté et 
célébrée au moings huict pattars, et aux aultres habituez et ordinaires 
assistans à ladicte messe samblable sallaire que aux susdictes messes; 
au bailly pour assister à Toffertoire, baillier les ornemens et aultres 
debvoirs accoustumez i s. 6 d. parisis, et aux margliseurs affin qu'ilz 
prendent soingquesoyt accomply ce que dessus la somme de quaHre 
livres parisis chascun an. Ënssuivant laquelle proposition etacceptans 
la bonne et dévotieuse vollonté desdits Gilles de le Parie et sa femme, 
estans lesdicts margliseurs pour ce auctorisez par messieurs les 
maieur et eschevins de ladicte ville de Lille, selon que nous est 
apparu par acte du cincquiesme de ce présent moys de juing, et 
moiennant la somme de i.5oo florins carolus que ils, au nom de 
ladicte église, ont confessé avoir eu et reçeu du dict Gilles de le Porte y 
dont ils se tindrent contens, en faisant plaine, absolute et irrévocable 
quictance, iceulx margliseurs comparans, ou nom et à la charge de 
ladicte église, pour eulx et leurs successeurs, ont emprins et promys, 
emprendent et promectent de faire faire et célébrer ladite messe à 
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perpétuité et accomplir tout ce que dessus est déclaré en la manière y 
mentionnée, mesmement faire les payemens et desboursemens que 
dit est, à commencer le merquedy premier de juillet de cest an XV!*^ 
quinze, et ainsj continuer à perpétuité sans aulcun changement ny 
diminution, non obstant tout tel rehaulchement ou renchérissement 
que poiroit advenir aux gaiges et sallaires des gens d*église ou aul~ 
trement, à péril que les susdits deniers par lesdits fondateurs furnis 
polront estre répétez par eulx ou leurs héritiers, auquel cas de répé- 
tition ladicte église de là en avant sera deschargée d'icelle fondation ; 
et quant ausdits deniers répétez, la moictié demourra au proufict 
desdits héritiers desdits fondateurs, et Taultre moictié serat donnée à 
la bourse commune des povres deceste ville, ou convertie et employée 
en aultre œuvre pieuse, à la discrétion d'iceulx*, car ainsy lesdits 
Gilles de le Porte et sa femme, fondateurs, ad ce présens, le ont 
vollu et ordonné, veullent et ordonnent. Et davantaige lesdits mar- 
gliseurs pour respect de la dicte fondation et aultre» biens faictz 
receuz desdits fondateurs, ont accordé et accordent que iceulx se 
polront faire inhumer et ensépulturer au devant du passet dudit autel 
Sainct Gilles et faire mectre une pierre sur le lieu de ladite sépulture, 
en paiant seulement pour chascun corps y enterré la somme de six 
florins et non plus. Davantaige polront lesdits de le Porte et sa 
femme faire faire à leurs despens ung bufiet près l'autel dudit Sainct 
Gilles, qui demourerat illecq aussy à perpétuité, pour s'en servir à 
ladicte messe. Tout ce que dict est dessus lesdicts margliseurs ou nom 
de ladicte église ont promys et promettent de furnir et accomplir et 
audict entretènement, furnissement et accomplissement ilzont obligé 
et obleigent'tous les biens temporelz d'icelle église envers tous sei- 
gneurs et justices, renonchans à toutes choses contraires ad ces 
présentes. Aux choses dictes faire, congnoistre et passer furent 
comme eschevins dudict Lille Arnould Bave et Jacques Bruneau. En 
tesmoing de ce lesdits eschevins ont cesdites présentes lettres faict 
sceller du scel aux congnoissances de ladicte ville. Ce fut faict le 
vingt septiesme jour de juing seize cens et quinze. — Cuvillon. 


SÉANCE DU JEUDI 21 JANVIER 1909 


Présents : MM. le chanoine Th. Leuridan, président; le chanoine 
H. Vandanb, vice-président ; Edm. Leclair, secrétaire général ; 
Ëm. Théodore, bibliothécaire-archiviste ; H. Leclair, trésorier ; 
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Tabbé Bontemps ; P. Denis ou Péage ; Tabbé H. Dubrullb ; 
J. Dubrullb ; L. Flipo ; le comte P. Houzé de l*Aulnoit ; J.-F. 
Leblanc ; Tabbé Masure ; G. Pasteau. 

Épigraphie. — M. Ëm. Théodore, membre titulaire, dépose 
sur le bureau plusieurs inscriptions concernant Lambersart, 
Lille, Cambrai, Valenciennes, Quesnoy-sur-Deûle. 

Les Brigittines de Valenciennes. — M. Ernest Matthieu, 
membre associé, communique la note suivante : 

En octobre 1672, Charles II, roi d'Espag'oe, accorda aux abbesse 
et religieuses brigittiaes de Valenciennes, des lettres d'amortissement 
pour une maison avec jardin, et trois autres petites maisons, rue del 
Saulx, provenant de la succession du seigneur de Warlain^ acquises 
par les Brigittines pour y transférer leur monastère. Le couvent 
qu'elles occupaient depuis long-temps était situé dans un endroit 
malsain « dans lequel les religieuses se trouvoient continuellement 
accablées de maladies, en sorte qu'elles souffroient grande incommo- 
dité, n'ayans môme qu'une petite place pour y chanter les louanges 
de Dieu. » L'amortissement est accordé à condition d'aliéner le cou- 
vent ainsi décrit ^. 

Les Carmélites déchaussées de Valenciennes. ~ Du 

même collègue : 

En février 1662, Philippe, roi d'Espagne, accorde aux Carmélites 
déchaussées de Valenciennes des lettres d'amortissement pour a la 
maison joindante et tenante le long de leur grande porte d'entrée 
menant à leur église, avecq quatorze pieds à prendre sur le derrière 
de la maison venante des hoirs Defrasne, pour les incorporer à 
l'église et cloistre que lesdits suppliants prétendent d'ériger,.... à 
condition d'y bastir deux ou trois petites maisons à prendre dans 
le pourpris de leur monastère en la rue à l'opposite des Pères 
Chartreux,.... à charge aussy qu'après avoir applicqué la maison 
et héritages de leurs pères confesseurs à leur cloistre et église, de 
leur trouver et accommoder en leur maison et pourpris quelques 
places pour y loger, sans pour ce prétendre ny se servir d'autre 
maison voisine 2. » 


1. Archives générales da royaume à Bruxelles, Chambre des comptes, registre 832, 
f 158 V*. 

2. Ibidem, Registre 83*2, f« &i ▼«. 
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Congrès de Liège. — La Fédération archéologique et histo- 
rique de Belgique tiendra sa 21« session à Liège, du 31 juillet au 
S août 1909. — La Société d'études y sera représentée par plu- 
sieurs de ses membres. 

Bibliographie des jésuites originaires du. Nord. — 
M. Tabbé Ëm. Mas(jre, membre titulaire, offre à la Société un 
travail sur ce sujet, dont il termine en ce moment la rédaction. 


Fondation de Robert . de Pressy en Péglise Saint- 
Maurice de Lille ^, document communiqué par M. Tabbé 
Th. Leuridan, président ^. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront ou orront, eschevins 
de la ville de Lilfe en Flandres, salut. Scavoîr faisons que pardevant 
les sieurs eschevins après nommés, comparans les sieurs Jacques- 
Joseph duBosqaiei, doyen, André-François Pennei, et Gilles-Joseph 
de Madré ^ tant pour eux que pour leurs confrères marg'uilliers de 
Téglise paroissiale de S. Maurice en cette ville dont ils se font forts^ 
déclarèrent que le treize juillet de cet an, étans assamblés dans la 
trésorie pour y traiter des affaires de laditte égi^lise, le sieur Michel 
du Bois, avocat en cette même ville, subrogé par messieurs du 
Magistrat à l'exécution testamentaire de feu noble homme Robert 
de Pressy, vivant écuier, s' de Neufcourt, Aunaing, Faulemares, etc., 
seroit venu leur proposer que ledit s' de Neufcourt aiaht par son tes- 
tament fait sous son seing privé le 8 juillet de Tan 1662, donné trois 
ans de revenus des biens qu'il avoit en Artois, tant fiefs que cotterie, 
avec les arrérages de ses censés et rentes héritières et fonsières qui 
luy serolent dus à son trépas et générallement tout ce qu'il luy 
appartien droit non mentionné audit testament, pour estre mis en 
cours de rente et le revenu appliqué à la fondation des messes de 
requiem pour le repos de son âme et de ses parens et amis trespassez, 
ledit du Bois se trouvoit en estât de commencer la dite fondation 
par une messe tous les jours à perpétuité qu'on pourroit célébrer dans 
le cœur de laditte église, lieu de la sépulture du deffunt, à l'heure 
dont l'on conviendroit, offrant à cet effet une rente par luy acquise 


1. Copie notariée sur parchemin. 

%. Voir VÉpîgraphiej t. i, p. 333, n* xLvii. 
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en laditte qualité au profit de laditte exécution testamentaire sur les 
Etats de cette ville et chatellenie de Lille, Douay et Orcbîes, au cours 
de 200 florins par an et principal de 5ooo florins avec trois années 
d'arrérages, faisant ensemble' la somme de 56oo florins. Si auroit 
encore proposé ledit s^ du Bois, ce même jour et autres suivans, de 
fonder, en conséquence du même testament, autres trois messes par 
semaine aussi à perpétuité, à célébrer tous les' jeudys, vendredjs et 
samedys au môme autel et à telles autres beures dont Ton convien- 
droit, offrant pour cette seconde fondation une rente de 1200 florins 
en principal au cours de 60 florins par an, par luy encore acquise en 
sa même qualité sur cette ditte ville corps et communauté d*icelle, 
avec pareillement trois années d arrera^j^es, faisans ensemble la somme 
de i38o. florins, et qu'il furnirat au surplus qu'il manqueroit pour 
mettre Je prix de cette seconde fondation à concurrence de la pre- 
mière, en pareilles rentes, arrérages ou deniers, ainsy qu'il trouveroit 
convenir, moiennant quoy laditte église s'obligeroit à la décharge 
desdittes messes à perpétuité, ce que lesdits marguilliers auroient 
accepté au nom d'icelle, à condition de n'y obliger que les biens des 
mêmes fondations, et de ne commencer à faire descharger lesdittes 
messes que du jour qu'ils auroient receu la première année desdits 
arrérages, et au surplus ainsy que fut dit et proposé entre eux et 
ledit exécuteur. Et désirant ledit sieur du Bois, icy aussi présent 
et comparant en sadite qualité, effectuer lesdittes fondations sur le 
pied des propositions et des conditions susdittes memement autorisé 
d'abondant par lesdits sieurs du Magistrat ainsy que les dits premiers 
compara ns par acte du trois des mêmes mois et an au bas de requête 
par luy présentée, il a déclaré comme il déclare d'avoir donné, cédé 
et transporté au proffit de ladite église toutte une lettre et rente 
donnée des baillifs des quattre seigneurs hauts justiciers de la cha- 
tellenie de Lille, eschevins, conseil et huit hommes de la ville de 
Lille, représentant les Ëstats desdites villes de Lille et chatellenie 
dudit Lille, Douay et Orchies, par lesquelles appert lesdits bailly, 
eschevins, conseil et huit hommes avoir vendu pour et au nom des- 
dits Etats au proffit de l'exécution testamentaire de feu noble homme 
Robert de Pressy, ^vivant écuier, s' de Nœufcourt, la somme de 200 
florins de rente héritière par an, au rachat de 5ooo florins à payer 
aux termes et ainsy qu'il est plus amplement repris par les lettres 
de constitution pour ce passées sous le seel commun desdits sei- 
gneurs hauts justiciers et le grand seel de ladite ville de Lille 
le 12 avril i684, sivec cincq années d'arrérages de laditte rente 
échus le 12 avril de la présente année. Item autre rente héritière de 
60 florins par an, au rachat de 1200 florins en laquelle se trouvent 
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obligez au prof fit de la même exécution testamentaire les eschevins 
conseil et huit hommes de cette ditte ville à paier aux termes et au 
surplus ainsi qu'il est porté plus au loin par leurs lettres pour ce 
passées sous le seel de laditte ville le 22 de juin 1693, avec trois 
années d'arréraj^es escheues le 22 de juin dernier, faisant tous les- 
dits -capitaux et arrérages la somme de 7880 florins. Et comme pour 
satisfaire à ce qu'il reste à fournir du prix desdiltes fondations sui- 
vant les propositions convenues, il j a courteresse de 620 florins, et 
que ledit exécuteur testamentaire n'a plus de rente pareille à celles 
que dessus à donner à ladite église, ledit sieur da BoiSy en sadite 
qualité, s*est obligé de lui payer les 600-florins en deniers comptants ; 
et quant aux 20 florins restans, qu'iceux se trouveront par laditte 
église dans la ratte de tems desdittes deux rentes qu'il luy a encore 
cédé, ainsi qu'elle se trouve encourue depuis lesdits 12 avril et 22 de 
juin jusques à ce jour, conformément à ce qu'il fut dit et convenu 
entre les parties dans les propositions dudit i3 juillet cy-dessus et 
autres jours suivans, pour des susdittes lettres et rentes, cours, arré- 
rages et ratte de tems susdits jouir, user et possesser par laditte église 
aussi bien que de 600 florins que ledit du Bois promet en deniers 
héritablement et à toujours, comme de son propre et véritable bien, 
ce qui fut accepté par lesdits premiers comparans en leurditte qua- 
lité promettant parmy ce, pour et au nom de laditte église, de faire 
en exécution desdittes deux fondations qu'ils ont accepté ainsy qu'ils 
acceptent pour icelles décharger, scavoir pour la première tous les 
jours de chaque semaine à perpétuité une messe basse de requiem 
pour le repos de l'âme dudit feu s' de Neufcourt, ses parens et amis 
trespassez, dans le cœur de laditte église, ou, quand il y aura quelque 
empêchement audit cœur, dans la chapelle des trespassez, laquelle 
messe se dira tous les jours à dix heures précisément, et pour la 
seconde tous les jeudis, vendredis et samedis de chaque semaine à 
perpétuité une pareille messe qui se dira à neuf heures et demy au 
même autel et comme dessus, et de livrer pour cet e£Pet par ladite 
église, outre la rétribution du prestre, pains, vins, ornemens, lumi- 
naires, tout ce qu'il sera requis pour l'exécution desdites fondations, 
à quoy lesdits premiers comparans en lenrdittes qualitez ont obligé 
ainsy qu'ils obligent laditte église, sous les biens desdittes fonda- 
tions, et pour qu'il ne soit pas différé davantage de commencer à 
décharger lesdiltes messes, ledit second comparant en sa dite qualité 
a promis et promet auxdits premiers comparans que si le premier 
d'octobre prochain, ils n'ont pas receu des trésoriers desdittes villes 
et états la première année des arrérages des susdites rentes, iceluy 
leur en fera l'avance d'autres deniers de son exécution testamentaire, 
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à condition que ledit da Bois les pourra recevoir pour s'en refurnir 
lorsque lesdits trésoriers seront en estât de les payer, moiennant quoj 
lesdits premiers comparans ont promis de faire commencer à deschar- 
ger lesdittes messes, scavoir pour celle de tous les jours à perpétuité 
le premier d'octobre de la présente année^ comme aussy celles des 
jeudis, vendredis et samedis, en avertissant ledit sieur du Bois pour 
la première fois et ainsy continuer de jours en jours, de semaines en 
semaines et d'an en an à pei^étuité. £t comme il est à propos que le 
publicq soit informé de l'avantage qu'il pourra recevoir desdittes 
deux fondations, il a encore esté convenu et accordé entre lesdits 
marguilliers et ledit exécuteur que ledit sieur du. Bois pourra poser 
sur le pilier du cœur qui est vis-à-vis la sépulture du sieur fondateur, 
une lame de cuivre de six pieds environ, contenant la teneur 
desdittes fondations. Tout ce que dessus lesdits premiers comparans 
en leurs dites qualitez ont [promis tenir, entretenir, furnir et accom- 
plir, sous l'obligation des biens des susdittes fondations^ qu'ils ont 
pour ce obligez vers tous seigneurs et justices, renonçans à toutes 
choses contraires. Ce fait, lesdits premiers comparans ont déclaré 
que ledit sieur du Bois leur a mis es mains les deux lettres et rentes 
mentionnées cy-dessus et qu'il leur a compté et nombre à leur appai- 
sement la somme de six cens florins qu'il s'estoit obligé de leur 
fournir en deniers comptans, luy en passant quitance absolue. Ainsy 
fait et passé pardevant Gabriel Michel Van WesbuSj s^ de Bauvin, 
et le s' Hubert Lenglart^ eschevins. En foy de quoy nous avons à 
ces présentes fait mettre le seel aux connoissances de cette ditte ville, 
le dix huit de septembre mil sept cens cincq. Ainsy signé : Herrenq ; 
scellé, du seel aux connoissances de cette ville sur nieulle verte 
pendant en double queue de parchemin. Il est ainsy, témoin le 
greffier de la ville de Lille soussigné : Herreng. 
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LE FIEF 


DE LA 


MAIRIE DE DEULEMONT 


PAR 


le chanoine Th. LEURIDAN 

ARCHIVISTE DU DIOCÈSE DE CAMHRAl 
PKÉ.SIDENT DE LA SOCIKTÈ D'KTIDKS 


Dans la StalisHq\^ féodale de la ChâtelUnie de Lille^ Ferrain, 
p. 94, la seigneurie vicomtière de la Mairie de Deûlemont a été 
Tobjet d'une très courte notice tirée presque textuellement du 
manuscrit de Muyssart, n^ 196 des Archives départementales du 
Nord, et ne comprenant qu'une sèche et incomplète description 
du Ref lui-même et une seule mention de deux familles qui le 
possédèrent. 

Depuis répoque où fut publié ce volume (1886), la mise au jour 
de nouveaux documents était venue nous permettre de compléter 
cette description. Le Cartulaire, V Histoire et .les Documents de 
Saint-Pierre de Lille ^ par Mgr Hautcoeur ^ et le récent Inventaire 
des Archives de Deûlemont ^^ nous avaient fait connaître plus d'un 
détail ignoré jusqu'alors. Nous avions réuni ces documents en 
une notice qui fut lue à la Société d'études dans sa séance du 
18 juin 1908. 

A la suite de cette communication, notre collèguCi M.Louis 
Flipo nous remit les notes qu'il avait rassemblées lui-même sur la 


1. Six volumes in-ocUvo formant lei tomes i à vi des Mcmoirea de la Société 
d'études. 

2, Inventaire sommaire des Archioes communales de Deûlemont antérieures 
d i790, rédigé par M. Ch. Delattke, premier employé aux Archioes du Nord, 
avec une introduction historique par M. L. Flipo, maire de Dedlemont. 
l^Ue^tfla?. In-qQ%rto. 

BnlletJo, avril 1909. 2. 
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Mairie de Eieûlemont et nous pria de vouloir bien les fondre avec 
les nôtres et rédiger une monographie complète de ce fief, avec 
les pièces . justificatives dont il avait fait prendre copie aux 
Archives départementales. 
Telle est l'origine de ce' travail. 


LES MAIRES ET LES MAIRIES 


Une sera pas inutile de donner, en commençant, quelques notes 
sur les Mairies, doiit on rencontre des vestiges dans un certain 
nombre de localités de notre région, notamment à Annappes, où 
subsista .durant plusieurs siècles une mairie héréditaire ; à 
Noyelles-lez-Seclin,à Gamans(Lesquin), à Gondecourt, à Fâches, 
à Ennetières-en-Weppes, à Provin, à Herlies, à Sainghin-en- 
Mélantois, à Camphin-en-Garembaut, à Annœullin, à Bauvin, à 
Mons-en-Pèvele, à Hem, à Wattrelos, à Fretin, à Houplines, à 
Frelinghien, etc. Nous empruntons presque littéralement ce qui 
suit à la Statistique féodale ^ 

Au moyen âge, dans les villœ du fisc et dans les domaines des 
églises et des abbayes qui provenaient du fisc, la direction des 
jabours et des choses de l'agriculture était confiée à un officier de 
condition servile, ou peu s'en fallait, que les Capitulaires désignent 
sous le nom de vitlicus ou àe major ^ maire. 

Charlemagne défendait de choisir les maires de ses domaines 
parmi les hommes puissants ; mais il les voulait probes, sages et 
prudents, sachant rendre compte de leur gestion à ses envoyés 
et s'acquitter dés divers services demandés par les localités, veillant 
à l'entretien des bâtiments, prenant soin des animaux domestiques, 
des jardins- des pêcheries et des moulins, défrichant les terres 
incultes, amendant les terres cultivées et s'efForçant d'améliorer ses 
biens. On ne devait pas leur assigner plus de territoire qu'ils n'en 
pouvaient parcourir en un jour. 

A la fin de la seconde race, les maires étaient encore plus ou 


1. Tb. Leuridan, Statistique féodale du département du Nord. La châleltenié 
de Lille. Introduction et prolegomincs, ch. y. Lille, 1898. In-oottTo. 
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moins eng'agés dans la servitude, vendus, cédés ou échang'és comme 
les autres serfs. Leurs attributions ordinaires restaient en rapport 
avec leur condition sociale et se renfermaient encore dans ce qui 
concernait l'agriculture et le soin de faire acquitter les redevances et 
les services dus par les tenanciers. 

Mais, avec les transformations qu'amena la féodalité, les fonctions 
agricoles du maire devinrent progressivement administratives et ju- 
diciaires ; lui-même devint peu à peu un personnage considérable et 
puissant, prééminent dans la paroisse, possédant à titre héréditaire 
sa charge et le domaine particulier qui s'y rattachait et prenant enfin 
rang parmi la noblesse du pays avec la qualification à^armiger^ 
écuyer, ou de miles, chevalier. Déjà, dès le commencement du 
XII^ siècle, le maire exerçait un véritable pouvoir public. Il présidait 
les plaids où il provoquait le jugement des échevins ; il arrêtait les 
malfaiteurs et gardait en prison les condamnés pour les forcer à 
satisfaire à la justice ; il donnait l'investiture ou saisine. Plus d'un 
nom de maire se trouve apposé au bas des chartes de ce temps. 

On rencontre des maires, majores, villici, non seulement dans 
les fiscs ou domaines du souverain, mais encore dans les possessions 
des abbayes. Ces chefs de village qui, dans Torigine, étaient nommés 
par les abbés, finirent^ sous la féodalité, par rendre leur office héré- 
ditaire, en dépit des effort^ tentés pour résister à cet envahissement. 
Ils s'appropriaient peu à peu les biens dont ils n'avaient que l'admi- 
nistration et rendaient héréditaires, avec leur office, le domame 
particulier, les rentes et autres revenus qui s'y rattachaient. L'his- 
toire des abbayes au XII* siècle est remplie du récit de leurs luttes 
contre ces officiers et contre le principe d'hérédité qui achevait de 
s'établir partout dans les mairies. 

Quoi qu'il en soit, dès la seconde moitié du Xll^ siècle, la mairie 
ne paraît plus que comme un fief héréditaire qui passe au fils aîné 
et dont le titulaire dispose comme de son patrimoine. 

Comme nous l'avons dit, il reste des traces d'anciennes mairies 
dans beaucoup de localités de notre région ; mais il est à remarquer 
que toutes sont antérieures au régime féodal. Elles étaient une créa- 
tion propre aux fiscs royaux, et si l'on rencontre des mairies dans 
les domaines des abbayes et dans les bénéfices des comtes et autres 
officiers, elles y existaient au moment de la concession de ces do- 
maines et bénéfices, détachés du patrimoine des Rois. On n'a pas 
créé de maires sous la féodalité ; on les a subis, non sans une grande 
impatience, comme l'atteste une lutte de plus d'un siècle contre leurs 
usurpations et contre le principe de leur inamovibilité. Partout donc 
où se trouvait une mairie héréditaire, elle remontait aux deux pre- 
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mières races et indiquait par elle-même la provenance originaire du 
domaine royal auquel elle était attachée. 

Au XIII<^ siècle, les mairies héréditaires avaient atteint leur apo- 
g'ée ; elles s'effacèrent, dès lors, insensiblement, entraînées dans la 
décadence progressive du régime féodal qui avait fait leur fortune et 
dans rirrésistible mouvement de l'émancipation des communes. En 
ce qui coacernait leur attache à l'agriculture, ces mairies devenaient 
sans objet et purement nominales, du moment que leurs propriétaires 
cessaient d'exploiter par eux-mômeâ leurs domaines dont toutes les 
parties avaient été successivement arrentées ou affermées., La suppres- 
sion ou le rachat des services de corps réduisaient les autres attri- 
butions du maire à la seule charge de poursuivre le paiement des 
rentes, cens et droits dus par les anciens fonds sur lesquels s'exerçait 
primitivement son office. Dès lors, l'histoire des mairies féodales ne 
diffère plus sensiblement de celle des autres fiefs. 


LE FIEF DE LA MAIRIE DE DEULEMONT 


"^En instituant la collégiale de Saint-Pierre de Lille, le comte 
Baudouin la pourvut abondamment de domaines et de biens 
territoriaux, de dîmes et d'autres revenus. Dans cette dotation 
primitive, s\\}\ date de 1066, nous trouvons mentionnés quinze 
manses ^ à Deùlemont ^, ainsi que le bodium ^ de l'église, attribué 
par Adèle de France, épouse de Baudouin, au trésorier de Saint- 
Pierre *. 


1. Le manse était l'unité de calture ; il comprenait la quantité de terrei susceptible 
d'ôtro exploitée par one famille et suffisante pour son entretien. En Flandre, le manse 
comprenait ordinairement douze bonniers. Le bonnîer contenait 16 cents de terre et 
équivalait à 1 hectare 41 ares 77 centiares. Le cent contenait 100 verges et valait 
8 ares 86 centiares. La i?erge valait environ 9 centiares. Le quartier éiali le quart du 
bonnier. Le quarteron était le quart du cent. 

2. In Doulesmonz. xv mansos (Mgr Hactcœur, Cariulaire, n* 2, p. 3.) 

• 3. Les dtmes attribuées aux églises étaient divisées en trois parts. Un tiers était 
réservé à la subsistance du prêtre ; o'était Vautel avec les oblations. Les deux antres 
tiers étaient le bodium (fond, sol); cette part des dîmes, l'autel étant réservé, passa 
aux mains des laïques. Mais l'Église ne cessa de réclamer et d'insister pour qu'elles 
fussent rendues à leur destination primitive ; de là, les nombreuses donations qu'on 
rencontre dans les recueils de chartes. 

4. Mgr. Hautcœur, Cartulaire, n» 2, p." 6; n« 25, p. 31. 
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Pour la gestion de ces quinzes manses, le Chapitre établit un 
Maire. Cet officier, moyennant la jouissance d'un manoir avec une 
certaine quantité de terres, était chargé de Tadministration des 
propriétés du Chapitre el de la perception des rentes et redevances 
diverses dues au Chapitre. Il était « assermenté » comme les 
autres maires de Saint-Pierre *. 

La Mairie de Deùlemont suivit les destinées des autres mairies/ 
que' nous avons indiquées ci-dessus. Au XIV« siècle elle était 
devenue un fief héréditaire dont nous allons donner la description 
d'après le rapport servi en juin 1398 par la mairesse, veuve de 
Gilles de Tetiquettes 2. 

La Mairie de Deiilemont était tenue du Chapitre de Saint-Pierre 
de Lille, en justice vicbmtière 3, à 10 livres de relief* à la mort du 
possesseur, et au quinzième denier, à la vente, don ou transport 5. 
Elle comprenait en lieu manoir, prés, bois, eaux et terres à labour, 
II bonniers ou environ, près de la Deûle, et 4 livres 12 sous ^ de 
rente annelle due sur deux héritages contenant ensemble 10 cents de 
terre. 

Il y avait, pour la Mairie, un ban de sept échevins à la nomination 
du bailli de Saint-Pierre. Ces échevins devaient, à la semonce, ou 
conjurement du maire, rendre ^[^ justice, « faire loi » tant pour le 
paiement des rentes que pour tous autres cas appartenant à la 


1. Mgr Hautcœur, Carlulaire, p. 1099, donne U formule du Serments des Maieura 
dû Saint' Pierre. 

2. Pièces justificatives, n» t. 

3. La Justice oioomtière ou moyenne Justice était limitée à une sorte de répression 
correctionnelle. Les coutumes de. Flandre lui attribuaient 1& connaissance du sang et 
du larron, c'est-à-dire des blessures entraînant effusion de sang et du vol qualiflé. Kn 
matière civile» le moyen justicier connaissait de toutes les affaires réelles, personnelles 
ou mixtes. 

A. Tous les fonds d'une Seigneurie appartenaient au seigneur; il avait le droit, comme 
propriétaire, d'en transférer le domaine utile comme il l'entendait. Les fiefs qui 
devenaient vacants par la mort du tenancier retoarnaient «donc entre ses nfiains et une 
nouvelle concession devenait nécessaire de la part du seigneur, comme le renouvel- 
lement de foi et hommage de la part de l'héritier, qui, à cette occasion, devait payer le 
relief. 

5. Le tenancier, n'ayant que la jouissance utile du fîcf, ne pouvait en transporter par 
lui-même la propriété ; il no pouvait que renoncer, en faveur de l'acquéreur, à la 
concession du seigneur, qui en investissait le nouveau tenancier. Ce consentenieut 
donné par le seigneur à la vente d'un fief tenu de lui, se payait par le dixième denier^ 
quelquefois par le quinzième denier du produit de la vente. 

6. La livre se divisait en ^sou8\ le sol en 1*2 deniers. Le Jlorin, comprenant 
20 patarSf était le double de la livre. 
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justice foncière. Pour les causes de justice vicomtière, le maire devait 
emprunter les hommes du fief * du Chapitre . 

Le possesseur de ce fief était « maire héréditaire » de Saint-Pierre. 
Il devaiten conséquence opérer la rentrée des rentes dues au Chapitre, 
énumérées en détail dans le rapport et s'élevant annuellement à 
17 chapons i/3, 8 1. 17 s. 7 d.,et i4o œufs, dus par un certain 
•rtombre de tenanciers sur 189 bonniers et demi. Le maire devait 
faire poursuivre les débiteurs retardataires par ses échevinsj les 
amendes de 60 s. et au-dessous, prononcées par eux, appartenaient 
au maire; celui-ci devait aussi poursuivre, dans les mômes condi- 
tions, la rentrée des reliefs et des services de fiefs qui venaient à 
écheoir au profit du Chapitre. 

L'acte de vente de la Mairie, en 1437 ^, ajoute les renseignements 
suivants : 

Le possesseur du fief de la Mairie est « patron d^une chapelle fondée 
à Tautel Notre-Dame de l'église de Deûlemont ». Il est aussi l'un des 
trente-deux ce parchonniers ^ qui prendent et ont la quinte partie 
du moulin d'eau de Deûlemont » et du poisson pris « en la nasse de 
le porte du \\a\ et de le rayère dudit molin ». Soi; blé, quand il 
l'envoie au moulin doit être, avant tout autre, « incontinent mis et 
jette en la trémie n. Le maire pei^jt^ aussi établir un sergent, avec 
pouvoir d'arrêter toute sorte de malfaiteurs et de faire tous exploits 
de justice dans tout le a fief et mairie » de Deûlemont. 

Quant h la vente elle-même, elle est faite par Etienne de Tenquettes 
au profit du chapitre de Saint-Pierre, au prix de 3625 livres parisis, 
monnaie de Flandre, de 20 gros à la livre. La même vente 
comprend, en outre, 7 bonniers de main-ferme ^ au prix de 
900 livres de la même monnaie. Le 13 janvier 1427, Jean de 
Ferrières, chanoine et chantre de Saint-Pierre, fut adhérité de la 
Mairie et des 7 bonniers, pour en jouir sa vie durant et « après 
ui, réglise Saint-Pierre^. » 


1. Sur les hommes dejlefti les écheoins, voir le Bulletin de la Société d'études, 
t. I, p. 77. 

' 2. Pièces justificatives, n* 2. 

3. Parchonnier, parçonier, qui participe, qui a une part dans la propriété ou la 
jouissance d'un bien. 

4. Mainfernie, terre roturière, héritage roturier tenu d'une manière permanente et 
ferme, moyennant une redevance déterminée. 

5. Mgr Hautcœur, Cartulaire, n» 1358, p. 938. 
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Le IS avril 1429, Jean de Ferrtère8Céd2i son double acbat à 

* Lotard FrèmauU, à charge d'une rente annuelle de 100 1. parisis, 

à son profit sa vie durant, au profit du Chapitre après sa mort ; 

cette rente pouvant être rachetée ou assignée en la cbâtellenie de 

Lille ^ 

Deux pièces de procédure des 8 et 19 mai 1445 - ne nous 
apprennent rien de plus sur la situation du fief de la Mairie à cette ' 
époque. .11 en est de même d'une sentence de la Gouvernance, du 
18 mars 1478, entre le Chapitre et le maire de Deûlemont ^. 

En 1494, le bailli de Saint-Pierre fit saisir la Mairie, alors 
appartenant à Jehan FremauU, pour avoir paiement d'une somme 
de381. 16s., représentant troisannées des rentesde 17 chapons 1/3, 
de 8 1. 17 s. 8 d. et de 140 œufs, dont le maire était obligé de 
poursuivre la rentrée, et surtout pour faire authentiquement 
sanctionner cette obligation particulière du possesseur de ce fief ^. 
Toute la discussion reposait sur une équivoque. Le maire niait 
formellement qu'il fût tenu ^. payeriui-même ces menues rentes, 
lorsque les débiteurs négligeaient de les acquitter; il avouait 
cependant son obligation de poursuivre les débiteurs retardataires, 
mais seulement d'après les indications nécessaires à fournir par le 
Chapitre. De plus, ajoutait-il, le Chapitre avait opéré le retrait d'un 
certain nombre des héritages qui devaient ces rentes et, dès lors, 
il semblait juste que la quotité de ces dernières fût diminuée 
d'autant. 

Par sentence du S8 juin 1804 ^ les hommes de fief de la cour et 
seigneurie de MM. du Chapitre de Saint-Pierre condamnèrent 
Jean Fremault au paiement des 38 livres et aux frais du procès. 
Le maire en appela au tribunal de la Gouvernance de Lille, qui le 
condamna à payer les arrérages réclamés, mais*. sans déclarer 
qu'en cas de non paiement des menues rentes en litige, le maire 
en resterait chargé personnellement. 

Ur, Jean Fremault voulait le règlement définitif de cette affaire; 
il demandait en conséquence que le Chapitre fût obligé de lui 


1. Mgr IIai'TCŒUR, Cartulaire, n» 1370, p. 9i7. 

2. Pièces .h\stificative.s, n" 3 et 4. 

3. Archives départeiAentales du Nord, Fonds de Saint-Pierre, carton 34, original, 
parchemin. 

A. Pièces justificativks, n* 5. 

5. Pièces justificatives, n' 6. 
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livrer une déclaration précise des rentes dont il devait poursuivre 
la rentrée. Dans ce but, il en appela au Conseil de Flandre, à ce< 
dûment autorisé par rempereurMaximilien, le 32 novembre 1508 ^ 
Malheureusement la sentence du Conseil nous est inconnue. 

Le 20 novembre 1563, un nouveau rapport de la Mairie est 
servi au Chapitre par Antoine de Haudion ^. Il reproduit les rapports 
précédents, en n*y ajoutant qu'un seul détail : c'est que le maire 
« doit et peut » avoir un lieutenant pour exercer son office en son 
absence. 

On verra plus loin, dans la succession des possesseurs de la 
Mairie, les diverses péripéties par lesquelles passa cette seigneurie ; 
nous préférons ne nous occuper ici que de sa nature et de sa 
consistance. 

Le cahier des vingtièmes de i602 ^ nous apprend que le seigneur 
de la Mairie possédait en son fief <r un château et jardin de plai- 
sance où il demeure, avec quelques petits jardins tant de plaisance 
que pour la cuisine » et que Jacques Leleu tenait en location la 
censé de la basse-cour du château de la Mairie, contenant, déduits 
9 cents sur Frelinghien, 20 bonniers 10 cents. Un autre acte de 
1668 donne à cette censé une contenance de 23 bonniers, dont 
21 b. 7 c. à Deûlemont, et 1 b. 9 c à Frelinghien, le fermier était 
alors Jean Daspinoy^, auquel succéda Louis Parent, mort le 
26 mai 1678 5. 

En août 1612, à la requête du Magistrat de Lille, le chapitre de 
Saint-Pierre éclissa ^ du gros du fief de la Mairie, 20 pieds d'héritage 
nécessaires à rétablissement d'un espondis ou revêtement de 
maçonnerie « pour accommoder le wal de Deûlemont. ^ » 

Le manuscrit de Muyssart^ décrit ainsi la Mairie de Deûlemont : 

« C'est un fief et seigneurie vicomtière relevant du Chapitre de 
Saint-Pierre à Lille, à dix livres de relief à la mort de Théritier et au 
quinzième denier à la vente, don ou transport, Ce fief consiste en 


1. Pièces jrsTiFiCATivKS, n* 7. . 

2. Pièces jistificatives, n* 8. 

3. Archives départementales da Nord, Fl&ndre ^ullonne. Cahier des vingtiùmes. 
i. Archives départemeDtales do Nord. Portefeuille C. 212. Flandre wallonne. 

5. Archives communales de Deûlemont, OG. 3. 

6. Èclisêer, ëclicher, diviser, partager, séparer du fief, ponr. en former un autre fief, 
des terres ou redevances quelconqoes. 

7. Pièces jj-stificatives, n» 13. 

8. Archives départementales du Nord, Manuscrit 1!)6, f*301. 
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i5 bouaiers, tant jardin, grosses pâtures, prcz, que terres à labeur 
situées à Deuslemont, avec une belle censé où Ton a toujours tenu 
les bancs plaidoyables de la justice dudit Deuslemont- cliastellenie 
de Lille, et un donjon entouré de fossez, où il y avoit autrefois une 
maison seigneurialle sur la rivière . Luy appartient aussi cinq bon- 
niers sept cens déterre cottières situées sur Deuslemont et un bonnier 
neuf cens sur Frelinghieu, le tout annexé à la susdite censé. De plus, 
deux maisons audit Deuslemont, au devant du wal, et un arrentemçnt 
où est le cabaret du Blanc-Pot. Trois autres arrentemens sur lesquels 
il y a des dezneures fafsant face au wal'et par derrière à la morte eau. 
Le seigneur de la Mairie, à cause de son fief, est maire héréditaire du 
chapitre de Saint-Pierre, en toutes leurs jurisdîctions et seigneuries 
dans ledit territoire et paroisse de Deuslemont et environ. A cause 
de laquelle lui appartient un banc de sept écbevins à instituer par 
ledit chapitre, et ledit seigneur à droit d'établir un lieutenant pour 
faire les fonctions de bailly, un greffier, un sergeant et un messier et 
sergeant d'herbes. II â droit des werps, des déshéritemens et adhéri- 
temens des héritages tenus dudit Chapitre, gisans en ladite Mairie. 
A cause duquel fief il est patron d'une chapelle perpétuelle fondée 
à Tautel Notre-Dame dans l'église de Deuslemont et autres divers 
droits. » 

L'existence de ce chàteau-fort ou donjon nous est signalée ici 
pour la première fois. Les comptes communaux * nous apprennent 
qu'il fut détruit en grande partie par les Français en 1658: «1658: 
payé à M. le pasteur de Deuslesmons pour ses débours faicts aux 
sauvegardes lorsque les Franchois ont faict saulter le chastiau de 
Deulesmons, xiiii 1. vu s. à Talfère (officier espagnol) comman- 
dant au chastiau de Deulesmont, le Xl^du mois de novembre 1658, 
vni 1. ». L'emplacement de ce château est bien indiqué dans le 
terrier de Saint-Pierre de Lille dressé en 1739 et conservé aux 
Archives du département du Nord. Sous le n« 178 de ce plan, on 
lit : « Lieu^ et place d'un château démoli qu'on appeloit le château 
de la Mairie >». Il était entouré par les eaux de la Deûle et situé en 
face du wal de celte rivière, pour le protéger. 

La partie de ce terrier de Saint-Pierre, donnant le plan de ses 
propriétés à Deûlemont, nous a paru mériter d'être reproduite. 
Pour faciliter la lecture de cette gravure, nous donnons la légende 
des numéros qui concernent la Mairie : 

1. ÂrcbiYM communales de Deûlemont, CG. 7. 
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i63. — Quatre bonoîers de terre à labour, y compris les n^* 174 et 
176, appartenant à Jacques- Antoine Fouille y seigneur d'Haugrenier, 
par achat du 28 décembre 17 18, de M, le baron de Gommignies, père 
et tuteur légitime desenfans qu'il a eus avec dame Isabelle-Maximi- 
lienne {TYoe^ son épouse, vivante comtesse de Gommignies, dame de 
la Mairie de Deulémont ; occupés par Pierre- Joseph Lepers, repris au 
contrat de vente, art. 4- 

172. — Neuf cens de terre à labour faisant partie de la censé de 
la Mairie, appartenant audit s^ Fouille d'Haugrenier, repris au 
contrat de vente du 28 décembre 17 18, occupés par Pierre-Joseph 
Lepers, 

174-176. — Repris dans le n° i63. 

177. — Trois bonniers 8 cents de manoir amasé, jardins, prés, 
pâtures, que l'on appelle la censé de la Mairie, appartenant au 
s' Jacques-Antoine Fouille, repris aux art. i, 2, 3 de la vente du 
28 décembre 17 18. 

178. — Lieu et place d'un château desmoli que l'on appeloit le 
château de la Mairie. 

179. — Quinze cens de terre à labour faisant partie de la censé de 
la Mairie, appartenais et occupés comme dessus, art. 7 dudit contrat. 

180. — Issue de ladite censé de la mairie. 

181. — Deux bonniers un cent de terre à labeur, traversés du pavé 
de Lille à Ypres, faisant partie de ladite censé de la Mairie, appar- 
tenans audit s^, art. 6, 16 et 17 dudit contrat de vente. 

182. — Issue de ladite censé de la mairie. 

i83. — Escluses, bassins et walle de Deusiemont. 

184. — Une choque de maisons contenant deux cens ou environ, 
appartenant à divers particuliers, par arrentement qu'ils en oùt fait 
du seigneur de la Mairie de Deusiemont. 

i85. — Fossé que l'on appelle vulgairement la Morte eau ^ appar- 
tenant au magistrat de Lille, par convention faite autrefois avec ledit 
seigneur de la Mairie. 

186. — Cinq cens de prairie que l'on appelle le pré de la morte 
eau, faisant partie de ladite censé de la Mairie, appartenant, comme 
dit est, audit s' Foulle, occupés par ledit Lepers^ repris art. 10 dudit 
contrat. 

187. — Un demj cent de terre à usage de prairie, appartenant k la 
veuve Jean-Remj Desliau^ par arrenlement qu'il en a été fait dudit 
seigneur de la Mairie . 

1. La Morte-eau a été creusée en 1599. Auparavant il n'y avait qa'an simple raisse&a 
affleurant au bord de la rivière et par lequel le trop plein des eaux s'écoulait naturel- 
lement (Archives municipales de Lille, AfTaifes générales, carton 326). 
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i88. — Deux cens de terre à usa^^^e de prairie, appartenant aux 
veuve et enfans de Louis-Jean Cousiènoble, par arrentement qu'il en 
a été fait dudit seig'neur de la Mairie et par eux occupé. 

i8g. — Quatre cens de manoir amasé et jardin appartenant aux 
mêmes par arrentement dudit seigneur de la Mairie, repris au brief 
de TEsparse, f° 348 verso, art. 2. 

igo. — Deux cens de manoir amasé et jardin à usage de cabaret 
où pend pdur enseigne le Blanc Pot, appartenant à la veuve Jean- 
Remy Destiau, par arrentement dudit seigneur de la Mairie, occupé 
par Jean Wilde ^ 

194* — Neuf cens de terre à labeur faisant partie de la censé de la 
Mairie, appartenant audit s^ Poulie, par achat dudit seigneur Comte 
de Gommignies, occupé par Pierre -Joseph Lepers, repris audit 
contrat, art. 1 5, et au brief, f" 354. 

196. — Un bonnier de terre à labeur que Ton appelle vulgairement 
le bonnier Menroy, faisant partie de ladite censé de la Mairie, appar- 
tenant audit s^" Poulie, repris au dit contrat art. 5. 

206. — Deux bonniers i5 cens de terre à labeur en deux pièces 
traversées d*un petit fossé, faisant partie de la censé de la Mairie, 
occupés par ledit Lepers, repris pour trois bonniers audit contrat^ 
art. 8. 

208 ^. — Neuf cens de terre à labeur situés sur le terroir de 
Frelinghien, faisant partie de ladite censé de la Mairie, appartenant 
audit s^ Poulie d'Haugrenier, par achat commis est expliqué au 
n® i63, occupé par Pierre-JosephLe/^er^, repris audit contrat d^achat, 
art .11. 

220. — Deux bonniers i3 cens un quartron de terre à labeur en 
deux pièces tenantes ensemble, appelés vulgairement le Coulombier, 
faisant partie de ladite censé, repris audit contrat, art. 9 et 18^ pour 
3 bonniers. 

235. — Chemin ou issue qui conduit de la censé de la Mairie au 
grand chemin de Lille à Messines. 

Le contrat d'adjudication de la censé de la M^rie, avec ses 
2!2 bonniers, accaparés comme biens nationaux S est en parfaite 
concordance avec les données du terrier de 1739. 

En lerminant, nous donnons quelques noms, relevés çà et là, 
des ce officiers » de la Mairie. 

BailUs : Guillaume Desfontaines, en 1548. (Arch. dép., Fonds 
de Saint-Pierre, carton 31). — Jean Clarisse, mort avant 1613, 

1. Pièces justificatives, n* 15. 
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époux d'Anloinelte van Peteghem. (Arch. de Deûlemont, GG. 1). — 
Albert Péterinck, fils de feu Antoine, bailli en 1677. (Arch. dép., 
Tabellion, acte du 22 mars 1677 du notaire Platel de Deùle- 
raont). — Pierre-Joseph Lepers, 1714-1718. (Arch. de Deûlemont, 
DD. 18). 

Lieute7iant : Grard Boutry, 1481-1484 ^ 

Échevins : Grard Le Qûurt 2, Pierre Le Bourgois ^, Jehan 
Thevblin ^, Martin Waucreniê, Bernard Leleu, Jehan Usille, 
Guilbert Cornette, Gillot de Los s, 1431-1454. — Pierre Coisne, 
1848. — Gabriel Waucreniê, 1848 (Arch. dép , Fonds de Saint- 
Pierre, carton 31). 

Greffier: Nicolas de Frkmont, 1887 (Arch. de Deûlemont, FP. 36.) 

Sergmts : Hubert Allot, mort le 20 mars 1691 {Ibidem, GG. 3). 
— Michel Desrumaux, mort le 23 février 1692 {Ibidem, GG. 4). — 
Denis Le Mahieu, mort le 28 'décembre 1709 {Ibidem, GG. 6). 


LES MAIRES ET LES SEIGNEURS DE LA MAIRIE 


I. — En réglise collégiale de Saint- Pierre de Lille se célébrait, 
dès le XI1I« siècle, un obit annuel fondé par Jean, maire de 
Deûlemont^; mais il n'est pas possible de préciser Tépoque à 
laquelle vivait ce personnage. Le liber obituum en fait mention au 
1" juin *'. 

IL — Le 29 juillet 1286, Gérard « le Maieur de Deulesmons» 
est Tun des trois hommes de l'église Saint-Pierre de Lille désignés 


1. ECU à an écusson surmonté d'un lambel, sous un chef charge de deux bandes 
(Dëmay, Inventaire des sceaux de la Flandre, n** 6363 et t>36i). 

3. ECU à la bande aoconipagnée de six quintefeuiUes en orle, et une bordure engi'ôlée 
{Ibidem, n* 2974). 

S. Écn k une aigle contournée (Ibidem, n« 3906). 

4. Kcu à un sautoir flanqué de deux étoiles. (Ibidem, n* 3011). 

5. Ken à une force accompagnée de deux branches d'arbre (Ibidem» n* 2990). 

0. Mgr HAi'TrŒLR, Documents de Saint-Pierre de Lille, p. 1*20. 

7. Ibidem, p. 160. — Johannis, majoris de Deulesmons, ix .sol. in décima que fuit 
dominl Walteri de AVcrTi, militis, comparata. 
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par le bailli de la ville comme conseils dans une enquête relative 
au régime des eaux pour les moulins d'Esquermes et deCanteleu ^ 

• 

III. " De 1316 à 1328, le maire de Deûlemont fut un autre 
Gérard Le Mesre, sans doute un fils du précédent. On le trouve 
fréquemment chargé d*acquisitions de terres ou de rentes pour le 
chapitre ^. 

Il est difficile Jait observer Mgr Hautcoeur ^, de dire si, dans les 
premiers actes que nous venons de mentionner en note, le maire, 
ou le mesre, ou le maieur est un nom patronymique ou un titre 
d'office ; mais dans les derniers, la transformation est évidente : 
Le Maire ou Le Mesre est bien un nom de famille. 

Un acte du 28 octobre 1344 ^ nous apprend que Gérard Le Mesre 
eut au moins deux fils : 

1 . — Gérard, qm suit, IV. 

2 . — Pierre, qui avait épousé une sœur de Pierre de le Vigne, et 
était mort avant 1 344 > laissant un fils du nom de Pierre, encore mineur 
à cette date, et une fille, Jeanne, que nous retrouverons plus loin. 

IV. — Gérard le Mesre, prêtre du diocèse de Tournai, maître 
es arts, maire de Deûlemont ^ fonda une chapelle sous l'invoca- 
tion de la Sainte Vierge, en Téglise de cette paroisse, suivant 
Tindultqui lui fut accordé par le pape Innocent VI, daté d'Avignon 
le 3 des calendes de juillet (29 juin) de Tan deuxième (1354) de 
son pontificat <^. Il mourut avant 1371, léguant à sa chapellenie, 
entre autres biens, sa maison sise à Lille, rue d'Angleterre, in vico 
de Auglia, et dont le revenu annuel était estimé 50 livres. 

V. — La Mairie de Deûlemont passa à Jeanne Le Mesre, nièce 
de Gérard et fille de Pierre. Elle la possédait en 1371, d'après les 
lettres de Philippe, évêque de Tournai, du 12 novembre de cette 
année, confirmant la fondation de la chapelle de la Vierge ^. 

1. Mgr Hautcœur, Cartulaire, n» 727, p. 510. 

2. Ibidem, d* 856, 857, 858 (juin 1316) ; w* 868, 809 (16 septembre 1317) ; n* 884 
(22 juillet 1321) ; n" 907, 908, lOil, 102â (10 septembre 1321); n* 933 (17 juin 1328). - 
Documents, p. 237 (13-2G). 

3. Mgr IIautcœur, Histoire, %. i, p. 264, note. 

4. Ibidem^ Cartulaire^ n» 102*2; Documents, p. 240. 

5. Ibidem, Cartulaire, n* ia:?-2; acte do 28 octobre 1344. 

6. Archives vaticanes, Reg. Avin. 127, f* 504; Reg. Suppl. 25, M59 verso. 

7. Bibliothèque nationale, Fonds Colbert, Reg. 69, f 85. — Ad présentai ionem 
successorum dictl fundatoris, videlicet domicelle Joanne, filie Pétri, fratris dicti funda- 
ioris, et deinceps illias qui hereditarie possidebit feodum de le Mairie apad Deuslemoos. 


\ 
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VI. ■— Durant le dernier quart du XIV^ siècle, la famille lilloise 
^E Nbpved ^ fournit des maires à Deûlemont ; mais nous ne 
connaissons ni leurs prénoms, ni d'autres dates précises de leur 
mairie que celles de 1384 et 1371 2. 

Vit. — La Mairie appartint ensuite à Gilles de Tenqubttes, dit 
Lyon, qui avait épousé Mehaut de Waudelincourt , Celle-ci, 
devenue veuve, servit le rapport de son fief de la Mairie, en 
juin 1398 3. 

Vltl. — Son successeur, probablement son fils, fut noble 
homme Etienne de Tenquettbs, écuyer, qui vendit la Mairie le 
10 janvier 1427 *. 

IX. — Le 13 janvier 1437, le Chapitre adhérita de ce fief Jean 
de Ferriêres, prêtre, chanoine et chantre de Saint-Pierre, pour 
en jouir sa vie durant et, après lui, l'église Saint-Pierre ^. 

Jean de Ferrlères est mentionné comme chantre de Saint-Pierre 
de Lille, de 1399 à 1438 ^. Il mourut en août 1445, après avoir 
fait Une riche fondation de luminaire 7, au moyen des revenus de 
deux fiefs tenus de l'échevinage d'Annappes et d'un complément 
prélevé sur les revenus de la Mairie de Deûlemont ^. 

X. — Le 15 avril 1429, Jean de Ferrières, « pour les bons ser- 
vices qu'il a reçus et reçoit journellement de Lotard Fremault, 
conseiller du duc et maître de ses comptes, lui cède le fief de la 
Mairie de Deûlemont et les sept bonniers de main ferme dont il a 
été question ci-dessus, à charge de payer chaque année 100 livres 
parisis, monnaie de Flandre, à lui-même pendant sa vie et au 
chapitre après sa mort. ^ » 

Le nouveau maire de Deûlemont appartenait à la très ancienne 
famille Fremault ^^ qui jouit à Lille d'une grande notoriété durant 

1. Le Neveu : d'or fretié d'asur, 

2. Dates indiquées par M. H. Fremaux à M. L. Flipo (Lettre da 95 septembre 1907). 

3. Pièces justificatives, q» 1. 

4. Pièces justificatives, n* 2. 

5. MgpHAUTCŒUR, Cartulairet n' 1358. 

6. Ibidem, n" 1-250, 1267, 1324, 1333, 1334, 1369, 1397. 

7. Ibidem, n' 1493. 

8. MgrllAUTCŒUR. Histoire, t. ii, p. 318, 319; Documents, p. 118,257, 261. 

9. Mgr Hautoeur, Cartulaire, n* 1370. 

10. Fremault : de gueules d trois fermaux d'or. 
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trois siècles et s'éteignit vers la fin du XVI« siècle *. Lotard 
Fremault 2, bourgeois de Lille par relief du 6 février 1406, échevin 
de cette ville en 1406, 1410 et 1418, mayeur en 1422 et 1427, 
rewart eû'1423, 1424, 1426, etc., roi de TÉpinette en 1409, exerça 
la profession de changeur ou de banquier à Lille. Outre la sei- 
gneurie de la Mairie de Deûlemont, il possédait aussi celle de 
Flers-en-Escrebieux, qu'il avait acquise en 1420, et celle de 
Hédenghes, à Lesquin, dont il servit le rapport le 10 mai 1441 s. 

Il avait épousé à Lille, le 26 janvier 1406, Marguerite de la 
Tannerie ^, fille de Jacques, procureur général du duc de Bour- 
gogne au Conseil de Flandre ^. Les deux époux furent anoblis par 
le duc Philippe le Bon, suivant lettres patentes de juin 1426. 
LfOtard fut nommé conseiller du duc par lettres de provision don- 
nées à Lille le 1"' octobre 1428, et maître de la Chambre des 
comptes de cette ville par autres lettres du 18 octobre de la môme 
année ; le lendemain, 16 octobre, il prêta le serment exigé par ces 
fonctions. Il mourut en 1449. 

XI. -— Lotard eut pour successeur son deuxième fils, Jean 
Frbmault, dit Athis, né en 1412, écuyer, seigneur de la Hamaide 
à Neuville-en-Ferrain, de Hédenghes à Lesquin, et « maieur héri- 
* tier » de la Mairie de Deûlemont ^. 

Il fut roi de TÉpinette en 1443, et releva sa bourgeoisie de Lille 
le 15 août 1445, après avoir épousé, la même année, Jeanne de le 
Val 7, issue d'une famille noble de la chàtellenie de Lille, fille de 
Guy, écuyer, et d'Isabelle Makt de Hqeron, 

Jean Fremault mourut vers 1475 ; sa femme lui survéôut. Ils 
eurent deux enfants : 

« 

I. — Jean, qui sait, XII. 


1. Voir : Histoire généalogique de la famille Fremault, Î200$à 1538, par M. H. 
FrëMaux. Lille, 1908. In-octavo. 

2. Fremault ; de gueules à trois fermaux d'or accompagnés en abîme d'un 
écu Wargent à lafasce d'azur, 

3. Th. liEUuiDAN, Histoire de Lesquin, p. 51. 

i. DB LA Tannerie : de gueules à la fas'ce d argent, accompagnée de trois 
étoiles à cinq rais d'or. 

5; Voir : H. Frkmai'X, Histoire généalogique de la famille de la Tannerie, 
dans le Bulletin de la Société d'études, t. xii, p. liK). 

6. Mgp Haiîtcœir, Cartulaire, nos 1449 et 1455. 

7. 1>E LE Val : d'argent à la croix de gueules et une divise ciorée d'asur en chef. 
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2. -^ Isabelley qui épousa Guillaume d'Ollehain ^ écuyer, sei- 
gneur de Gondecourt et de Desselghem, décédé le 25 juillet i5o3, fils 
de Jacques, chevalier, seigneur d'Ëstàimbourg et de Gondecourt. 

XII. — Jean Fremault, écuyer, seigneur de Ville, de la fiamaide, 
de la Mairie de Deûlemont, de Hédenghes ^, avait continuelleinent 
servi le duc Charles le Téméraire dans les guerres que ce prince 
eut à soutenir contre Louis XI. En 1476, il était prisonnier des 
Français^. 

Il épousa Isabelle de Tollenaere ^, d'une famille noble de la 
châtellenie de Bruges. Il en eut deux tilles : 

I. — Isabelle, qui suit, XIII. 

2. — Agnès ou Antoinette, qui épousa Guillaume Carondelet ^^ 
chevalier, premier écuyer tranchant de Charles-Quint, et qui mourut 
avant i524, sans postérité. 

Isabelle de Tollenaere mourut le 16 décembre U78 ; Jean Fre- 
mault lui survécut jusqu'au 19 janvier 1611 (nouveau style) ^ Ils 
furent inhumés tous deux dans l'église de Deûlemont, en la chapelle 
de la Vierge. Jacops d*Hallly ^ parle ainsi de leur tombeau : « Dans 
la grande chapelle à droite, il y a dessous le marchepied de rautel, 
du côté de Tévangile, une grande pierre bleue sépulcrale, ou sont < 
taillées en relief les efiigies de Jean Fremault et d*Isabeau de 
Tollenaere, qui y sont enterrez, dont on ne peut reconnaître les • 


1. d'Olleiiain : aVargent au cheoron de sable chargé de trois losanges Wor et 
accompagné de trois tourteaux de saOle chargés chacun d'une étoile à six 
rais d'or. 

2. Le 4 février U93,'Jean Fremaalt servit le rapport de ce fief de Hédenghes (Th. 
Leuridan, Histoire de Lesguin, p. 51.) 

[i. Archives départementales du Nord, L. 128, Registre de la taxe de guerre levée, en 
1175, sur les tenanciers de fiefs mouvants de la Salle de Liile, f* 2 verso. 

4. DE ToLLKNAEfiE : d*or à ta fasce nebalée de sable sur argent ; alias : de 
sinople à trois cheorons échiguetés d'argent et de gueules de deux traits. 

5. Carondelet : d'azur à la bande d'or, accompagnée de six besants du même 
mis en orle (Voir : Bulletin de la Société d*études, t. ix, p^ 108.} 

6. Dans les Pays-Bas, jusqu'en 1575, l'année commen^'ait & Pâques | depuis cette 
époque, le commencement de Tannée fut fixé <u 1er janvier. De là, pour les jours com- 
pris entre le 1er janvier et Pâques, deux manières de donner les dates antérieures à 
1575. La première, dite vieux style^ donne la date telle qu'elle figure dans le document, 
par exemple 19 janvier 1510 ; la seconde, dite nouveau style, ramène cette date i^la 
Manière actuelle de compter les années, et énonce 19 janvier 1511. 

7. Notes sur les villages de la châtellenie de Lille (Man. 258 de la Bibliothèque 
de Lille}. 


— 33 - (17| 

ariûes et les quartiers tant ils sont usez. » Le texte de leur épitaphe 
nous a cependant été conservé ^ : 

Cy giêt Jan FremauU, sgr de le Ville, de le Mairie de Deullemmt, 
de le Heule, Hérite y le..., Hamel, de le Val, de Zurmault, de Mons- 
treul et de le Vacquerie, lequel trespassa le XIX de janvier M. V*-' et X. 
Cy gist demiselle Isabeau de Tolenare, s'espeuse, laquelle trespassa le 
XVI jour de décembre i478 K 

Par son testament du 14 janvier 1511 (n. st.) Jean FremauU 
avait fait don aux pauvres de Deûlemont de quatre bonniers de 
labour et de onze cents de pré à Frelinghien, à charge de quatre 
Gbits annuels s. 

Nous avons parlé plus haut du procès qu'il avait eu à soutenir 
au sujet de sa Mairie ^. 

XIII. — La Mairie de Deûlemont passa à Isabelle Fremauli, 
qui mourut en 1538, seconde femme de Rasse de Haudion, dit 
de Ghibrechies ^, écuyer, seigneur de Bourquembray et de Hurte- 
bise, décédé en 1517, fils d'Antoine et d*Âgnès de Brade ^, et dont 
elle avait eu un fils, Olivier, qui suit : 

XIV. — Olivier de Haudion, écuyer, seigneur ^le Ville, de la 
Hamaide et de la Mairie de Deûlemont, épousa damoiselle Adrienne 
de Hemsrode ?; qui est désignée comme veuve et tutrice de ses 
enfants, en 1543, dans un rapport des manants ^ de Deûlemont ^. 
Elle avait eu au moins trois enfants qui possédèrent successive- 
ment la Mairie. 


i. Th. Lbl'ridan, Épigraphie du Nord, t. iv, p. 1062. 

2. Bibliothèqao nationale, Mannsorits français, n* 744, r* 45. 

3. Archivea commanales de Deûlemont, GG. 42. 

4. Voir les Pièces ji-stificatives, n" 5, 6, 7. 

5. DE Haudion : d'argent d dix losanges d^azur, accolées et aboutées, 3^ 3, 3 
et 1. " D'après Jacops d'Hailly (manuscrit cité), ces armoiries se voyaient en l'église 
de Deûlemont « à la vitre do grand portail ». 

6. DE Bràcle : de gueules à quatre chevrons d'argent. 

7. DE Hemsrode : d*or au cheoron de gueules chargé de trois annelets du 
champ. 

8. Le manant, do mot latin manere, manens, demeurer, demeurant, désignait 
l'habitant fixé d'une manière stable sur son héritage, y tenant ménage et contribuant 
aoz charges eommunes. Ce mot emportait donc l'acception d'indigène, en ajoutant à la 
qualité simple d'habitant, qu'aacan lien de propriété, d'intérêt ou de famille n'attachait 
an sol. 

9. Archives départementales du Nord, État général, D. 73. 

Rolletin, avril 1900. 8. 
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XV. — - Antoine de Haudion, dit db Ghibreghies, (ils d*Olivier, 
écuyer, seigneur de Ville et de la Mairie de Deùlemont, épousa 
Péronne de Baynin *, lille de Philippe, chevalier, seigneur de 
Wambrechies, et de Jeanne de Douvrin *. Il servit, le 20 novembre 
1563, le rapport et dénombrement de la Mairie au Chapitre Saint- 
Pierre de Lille ^ . 

Antoine de Haudion fut décapité à Saint-Omer, en 1B68, pour 
crime de rébellion envers le Roi. Il ne laissait pas d'enfants de 
Péronne de Haynin, qui épousa en secondes noces Jean de 
Varennes *, écuyer, seigneur de Haultmez. 

XVI. — Par suite de la sentence capitale portée contre Antoine 
de Haudion, la Mairie de Deùlemont fut confisquée et mise sous 
séquestre royal ^. Le 15 novembre 1569, les gens des comptes de 
Lille nommèrent bailli de la Mairie pour le Roi, Martin de Beau- 
maretz, de Quesnoy-sur-Deûle ^. On sait que presque toutes les 
terres qui avaient été ainsi confisquées pour faits de rébellion par 
le duc d'AIbe furent restituées aux familles des coupables, lors de 
la pacification. 

La restitution de la Mairie eut lieu d'après une sentence de la 
gouvernance de Lille, le 18 avril 1577. sur la requête de Jean de 
Varennes 7. Mais cette seigneurie fut de nouveau confisquée, peu 
de temps après, sur Wautier de Haudion, seigneur de le Ville, de la 
Hamaide, de la Mairie de Deùlemont, frère d'Antoine, qui « tenoit 
parti contraire à Sa Majesté d s. Le 17 décembre 1582, les gens 
des comptes confièrent les fonctions de bailli à François de Roul- 
1ers, demeurant à Frelinghien ^. 

XVII. — Adrienne de Haudion, sœur et héritière de Wautier, 
rentra en possession de la Mairie de Deùlemont. Le 3 octobre 1892, 
la justice temporelle du chapitre Saint-Pierre saisissait ce fief, 


1. DE Haynin : d'or à la croix engrélée de gueules. 

2. DE DouviUN : d*or au chef de gueules chargé d'un lion léopardé d'argent. 

3. PlÊCKS JUSTIFICATIVES, DO 8- 

4. DE Varennes : d^ hermines à trois chevrons de sable. 

5. Bibliothèqae nationale, Collection de Flandre, Reg. 33, f" 528. 

6. PlÈCK-î JUSTIFICATIVES, n» 9. 

7. Archives de Lille, Registre ans sentences do la gonyernance, annôo 1577. 

8. Pièces justificatives, no 10. 

9. Pièces JUSTIFICATIVES, n»11. 
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pour avoir paiement de rentes seigneuriales arriérées ^ Dans 
cet acte, Adrienne est mentionnée comme dame de la Mairie et de 
Walbecque. Elle était, depuis longtemps déjà, veuve de Charles 
de Gruutère 2, seigneur de Walbecque, mort en 1873, fils de Jean, 
commissaire au Conseil de Flandre, et d'Anne Claeyssonne ^y 
dame de Walbecque. 
Julpierme mourut en 1897, ayant eu trois enfants : 

1. — Charles, seigneur de Walbeke, mort sans enfants. 

2. — Adrien, mort également sans postérité. 

3. — Philippote^ qui suit, XVIII. 

XYIII. — Philipppte de Gruutère, héritière de ses frères, dame 
de Walbecque, avait épousé Charles de Havrech S écuyer, seigneur 
de la Malmaison, fils d'Adrien, seigneur de Prelle, gouverneur de 
Gand, grand. bailli d'entre Sambre et Meuse pour le prince de 
Liège, et de Jacqueline de la Pierre s. 

Charles de Havrech, seigneur de Malmaison et de la Mairie de 
Deûlemont, était veuf en 1899 ^. Il avait eu de Philippotede Gruu- 
tère quatre filles : 

1. — Adrienne, qui suit, XIX. 

2. — Charlotte, épouse de Nicolas de la Glisœalle '^^ seigneur de 
Saint-MarceaUy Bettignies, la Francheville. 

3. — Claire, dame de Malmaison, épouse de Louis de la Broyé 8, 
seigneur du Bois, Pronville, Vieux-Sailly, mort le 23 août 1625, 
laissant plusieurs enfants ^. 

4. — Madeleine, épouse d'Antoine de Créquif"^^, seigneur de 
Villers-Brulin, 


1. Pièces JUSTIFICATIVES, n» 12. 

2. DE Gruutère : de sable à trois jumelles cVor. 

3. Claeyssonne : ^argent au chevron de gueules^ accompagné en pointe d'une 
étoile ù six rais du même. 

4. Havrech : gironné d*or et de gueules de dix pièces^ chaque giron de gueules 
chargé de frojs croix recroisettées au piedjiché d'argent. 

5. DE LA PiERRB : d*argent à, lafasce vicrée de sable, accompagnée de trois 
aigles du même. 

6. Archives de Lille. Affaires géoinles, carton 336, dossier 17. 

7. DE LA Glisœulle : de gueules aêk ek^ d'argent. 

8. DE LA Broyé : d'argent à la croix dm^mâulfis, chargée de cinq coquilles du 
champ. (Voir le Bulletin de la Société d'éCuch^ t. vi, p. 201.) 

9. Th. Leuridan, Inventaire des Archives comm Hnmkns de Gondecourt, GG 1. 
10. de Créquy : a*or au créquier de gueules. 
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XIX. — Adrimne hE Havregh, dame de Walbecque, de 
Monstreux, de Ville et de la Mairie de Deûlemont, épousa Jean- 
François Cottrel ^ chevalier, baron de Saint Martin, seigneur du 
Bois de Lessines, de Tronchiennes, de TEstreverie, fils de Charles, 
chevalier, vice-amiral de la mer et gouverneur de Zélande, et 
d'Anne van Marche dite de Lummène ^. Elle en eut : 

1. — Charles, chevalier, époux de Marie -Florence Schelz van 
Grobbendonck 3, mort sans enfants en 1647. 

2. — Anne^ épouse de Nicolas-Philippe de Haudion ^, chevalier, 
mort le 10 novembre 1674. 

3. — Marie, qui suit, XX. 

4. — Jacques, chevalier, époux d'A^nès-Robertine Schelz van 
Grobbendonck. 

5. — Antoine, écuyer. 

6. — Jossine ^. 

XX. — Marie Cottrel, dame de la Mairie de Deûlemont, née 
en 1617, morte en octobre 1662, avait épousé, le 13 avril 1643, 
Jean de Béthune dit des Plancques ^, chevalier, seigneur d'Hesdi- 
gneul, de Tencques, d'Yzel, d'Estrées-Cauchie, des Préaux, de 
Reclinghem, commandant de la compagnie d'hommes d'armes du 
prince de Rubempré, né le 16 avril 1602, veuf de Marie-Charlotte 
de la Broyé et HIs de Jean des Plancques, chevalier, seigneur 
d*Hesdigneul, et de Françoise de Flichin '^. De leur union naquirent 
trois enfants : 

1. — Philippe' Jacques-François, qui suit, XXI. 

2. — Marie-Madeleine-Françoise, qui suivra, XXII. 

3. — Marie- Thérèse- Antoinette, religieuse de Notre-Dame de la 
Paix à Arras, morte le 18 mars 1695. 


1 . Cottrel : de gueules semé de coitrels ou fers de lance à Vantique d'argent . 

2. VAN Marcke de Lummène : de gueules au lion d'argent, armé et lampassé 
d'asur^ couronné d'or. 

3. ScHETZ : d'argent au corbeau essorant de sable, posé sur un mont de 
trois coupeaux de sinople. — Les Schetz van Grobbendonck écartelaient ces armes 
avec celles de Wesemael : de gueules à trois Jteurs de lis au pied coupé d'argent. 

4. de Haudion-Hoensbroeck : écartelé : aux 1 et 4, d'argent à dix losanges 
d'azur, accolées et aboutées, 3, 3^ 3 et 1 ; aux 2 et S^fascé d'argent et de gueules 
de huit pièces, au lion de sable couronné d'or brochant sur le tout. 

5. Comte du Chastel, Notices généalogiques tournaisiennes, t. i, p. 586. 

6. DE Béthune des PLANgiiES : d'argent à la fasce de gueules (Béthone), au 
franc canton de gueules à la bande d'or, accompagnée de six billettes du même 

mises en orle (Savense). 

7. de Fléchin : fascé d*or el de sable de dix pièces. 
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XXI. — Philippe- Jacques -François de Béthune dit des Planques 
est mentionné, en 1668, comme seigneur de la Mairie de Deùlemont, 
et <x demeurant à Hesdigneul, proche Bélhune, juridiction de 
Sa Majesté très chrétienne » ^ Marquis d'Hesdigneul, seigneur de 
Tincques, d'Izel, d*Estrées-Cauchie, etc., premier capitaine au 
régiment royal wallon cavalerie, Philippe-Jacques-François de 
Béthune, né au château de Tincques le 10 décembre 1646, mourut 
en Allemagne en 1673. Il avait épousé, le 20 septembre 1670, 
Marie-Anne-Marguerite-Françoise-Joseph de Noyelles, dame de 
l'Espesse^ qui mourut en 1727, et de laquelle descendent les 
princes de Béthune. 

XXII. — Marie-Madeleine-Françoise de Béthune dite des Planques, 
sœur de Philippe, épousa, le 26 septembre 1663, Jean-Philippe- 
René d'Yve^, chevalier, seigneur d'Ossiche, de Warelles, de 
Tilleux-au-Bois, mestre de camp d'un terce d*infanterie wallonne, 
fils de Philippe-René, seigneur de Warelles, et de Marie d'Enghien 
de Kestergate. 

Jean dTve commandait à Douai lorsque Louis XIV se rendit 
maître de cette place en 1667 ; il défendit en 1676 contre ce même 
prince la ville de Gondé dont il était gouverneur. Promu au grade 
de lieutenant général des armées de Sa Majesté cathoUque en 
Flandre, par brevet du 9 mai 1705, il mourut gouverneur de 
Bruges, le 15 juin 1706. 

Marie-Madeleine-Françoise de Béthune mourut en février 1692, 
laissant quatre enfants : 

ï. — Philippe' Antoine-René, baron d'Ossiche, vicomte deBavay, 
seigneur de Warelles, adjoint au gouverneur de Bruges, époux 
d* Anne-Thérèse Vecquemans ^, fille de Jean-Joseph, bourgmestre 
d'Anvers, et de Régine-Marie van Horenbeke *. 

2. — Philippe-Joseph, chanoine de Tournai, mort le 2/1 juin 1721. 

3. — Isabelle-Maximilienne, qui suit, XXlll. 

4. — Anne-Caroline^ religieuse à Forest, morte le 3 mai 1714 ^. 

1. Pièces justificatives, n* U. 

2. D'YvB : de vair à trois pals de gueules. 

3. Vecquemans: d*or à une barrière de prairie de sable, surruontée d'un lion 
léopardé du même, couronné d'azur ^ armé et lampassé de gueules, la queue 

J'ourchée et nouée en sautoir, le tout dans une bordure engrclée d'azur, 

4. VAN Horenbeke : d'azur à un cor de chasse d'argent virole d'or et lié de 
gueules. 

5. Annuaire de la noblesse de Belgique, aanée 1856^ p. 19i. 
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XXIII. — Isabelle-MaximUientie d'Yvb épousa, par contrat passé 
au château de Warelles, le 20 juillet 1698, Albert-Micbel-Joseph 
Franeau *, comte Franeau par lettres patentes de Louis XIV 
délivrées à Versailles en mai 1709, baron de Gommegnies, 
seigneur de Hyon, d'Âttre, né le 15 juillet 1669, ^Is de Charles- 
François, seigneur de Hyon, et de N. d'Arlin 2. 

On trouve aux archives de Deûlemont ^ le dossier d'un procès 
engagé, au sujet des droits de chasse, entre le bailli de Deûlemont- 
Flandre et le chanoine Philippe-Joseph d'Yve, agissant comme 
« procureur de M. le comte de Gomenies, seigneur d'Attre, époux 
et bail d'Isabelle-Maximitienne d'Yve, mairesse de Deûlemont » 
en 1713 4. 

Le 28 décembre 1718, une quantité de terres de la Mairie, y 
compris la censé, fut vendue à Jacques-Antoine Poulie s, écuyer, 
seigneur d'Haugrenier, par « M. le baron de Gommlgnies, père et 
tuteur légitime des enfants qu'il a eus avec dame Isabelle-Maximi- 
lienne d'Yve, son épouse, vivante comtesse de Gommignies et 
dame de la Mairie de Deûlemont » ^. 

XXIV. — Suivant le manuscrit de Muyssart, cité plus haut, la 
Mairie fut acquise, au commencement du XVIII» siècle, par 
Julien Le Mesrg ?, licencié es lois, bourgeois de Lille, seigneur du 
Petit-Wasquehal à Fiers, du Quesnil et de Gruteghem, bailli du 
chapitre de Saint-Pierre de Lille. 

Julien Le Mesre, fils de Jacques et de Marguerite Desirez, 
baptisé à La Madeleine de Lille le 6 janvier 1660, épousa à Saint- 


1. Franeau : de gueules à une licorne aasise d'argent, la queue relevée sur 
le liane gauche, 

2. Gœthals, Miroir des notabililçs nobiliaires de Belgique^ t. i, p. lïfô, 
reprodait ce contrat de mariage. 

3. DD. 15. 

4. Dans oe dossier se trouve la sentence rendue par le Bailliage de la Flandre 
flamingante, le 16 janvier 1705, dans un semblable procds contre l'abbesse de Messines. 
Il y est déclaré que l'abbesse « est en droit d'aller, par elle ou ses ofAciers, la première 
à l'offrande de la messe qui se célèbre le jour de Saint- Hubert, dans la chapelle de 
Saint-Symphorien, en l'église de Deûlemont, ce nonobstant que le seigneur de la 
Mairie et ladite abbesse sont également en droit de chasser, quand bon leur semble, 
sur Deûlémont'Fiacdre. i» 

b. PouLLE : d*argent à la fa^cc d'azur, accompagnée en pointe d'une poule 
de sable (Voir : Bulletin de la Société d études, t. x, p. 289.; 

6. Archives départementales du Nord. Terrier de Saint-Pierre de Lille de 1739. 

7. LE Mesre : de gueules à trois quintefcuillcs d'argent. (Voir: Mémoires 
de la Société d\Uudes, t. xiv, pi. xxxiii). 
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Pierre, le 13 mai 1713, Jeanne-Ursule Castellain ^ baptisée à Saint- 
Etienne le 9 mai 1678, fille de Gilles, bourgeois de Lille, et de 
Jeanne Hervin 2, sa seconde femme ^. Il mourut le 14 mai 1740^ 
étant veur depuis le 23 octobre 1737, et laissant trois Sis et deux 
allés, dont l'une suit. 

XXV. — Anne-Thérèse- Françoise Le Mbsre, née le 15 février 
1721, épousa, étant dame de la Mairie de Deûlemont, le 21 jan- 
vier i743,à La Madeleine à Lille, Pierre-Romain-Joseph Goudeman ^, 
seigneur d'Estevel, baptisé à La Madeleine le 19 mars 1715, 
bourgeois de Lille par relief du 2 août 1743, greffier criminel de 
la Gouvernance, anobli par l'achat d'une charge de conseiller 
secrétaire du Roi, le 28 aoât 1752, échevin de Lille, fils de 
Romain-Philippe, conseiller au bailliage de Lille, et d'Isabelle* 
Florence Delespaul ^. 

De cette union naquirent : 

1. — A Idegonde-Françoise- Joseph, 

2. — Isabelle- Florence y épouse de François-Joseph Potteau ^, 
écuyer, seig'neur de la Chaussée^ fils de Jean-Baptiste, seigneur 
d'Ëscamain, et de Catherine-Françoise Fruict ^. 

3. — Etienne-Romain-Joseph, 

4.' — Agathe-Ursule ^ épouse de Pierre-Joseph Roavroy ^, écuyer, 
seigneur de la Cessoie, fils de Jacques-François-Alexandre, seigneur 
de Foumes, et de Marie-Claire-Joseph-Bonne Jacops ^, 


1. Castellain: de gueules au château à trois tours d*argent; au chef cousu 
d'azur^ chargé d'une tête et col de licorne d*argent {Ibidem^ pi. xxix). 

2. Hervin : d'asur au chevron d'or chargé sur sa pointe d*un croissant de 
gueules mi sur ses branches de deux étoiles à cinq rais d'asur^ et accompagné 
de trois étoiles à ainq rais d'or {Ibidem, X. xii, pi. m). 

3. Voir: P. Denis Dr Péage, Recueil de généalogies lilloises^ X. m, p. 926. 

4. Goudeman : de gueules au cheoron d'argent accompagné de trois mains 
d'or (Voir: Mémoires de la Société d'études, t. xii, pi. ii). 

5. de LespaI'L r d'azur à une bande d'argent, acconvpagnée de deux béliers 
passante du même. 

6. Potteau : de sable à un poteau d'or et une bordure du même, chargée de 
huit mouchetures d'hermine de sable (Voir : Mémoires de la Société d'études, 
t. xii. pi. V). 

7. Friict : cCor A lafasce de gueules chargée de trois lions d'argent et accom- 
pagnée en chef de deux grenades de sinople ouvertes de gueules et en pointe 
d'un raisin d'azur à sarment de sinople. 

8- RouvROY : de sable à une croix d'argent chargée de cinq coquilles de 
gueules. ( Voir : Mémoires de la Société d'études^ t. xii, pi. v). 

9. Jacops : d*or au cheoron d'azur (Voir : Mémoires de la Société d'études, 
i. xiii, pi. XV). 
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5. — AJalhiaS'Augasiin» 

6. — Anne^Félicitéy qui sait, XXVI. 

L'épitaphe suivante, qni existait autrefois dans Téglise Saint- 
Maurice de Lille, rappelle le souvenir des deux époux et de 
plusieurs de leurs enfants : 

Sépulture de Pierre-Romain- Joseph Goudeman, écuyer, seigneur 
d'Esteveles, secrétaire du Roy en la chancellerie près le parlement de 
Flandre, décédé le 92 avril 1753, âgé de 38 ans ; de dame Anne- 
Thérèse- Françoise Le Mesre, son épouse, décédée le 25 avril 4159, 
âgée de 38 ans:^ d' Étienne-Bomain-Joseph Goudeman, écuyer, 
seigneur d'Esteveles, leur /îte, décédé à Paris, le 13 février 1767, 
inhumé à Saint-Germain, âgé de 20 ans; de d^^^ Aldeg onde-Françoise- 
Joseph Goudeman, leur fille, décédée le 6 septembre 1765, inhumée 
en Véglise de Saint- Maurice, âgée de 21 ans; de dame Isabelle- 
Florence Goudeman, épouse de François- Joseph Potleau, écuyer, 
décédée le 11 mai 1772, âgée de 27 atis, inhumée dans le chœur de 
cette église; et de Uathias- Augustin Goudeman, décédé le 8 sep- 
tembre 1753, âgé de 5 ans, R. /. P ^ 

XXVI. — Anne-Félidté Goudeman, dame du Forestel, baptisée 
à Saint-I^tienne de Lille le 14 juillet 1750, épousa à Saint-Maurice, 
le 30 avril 1770, Henri-Joseph du Bosquiel *, écuyer, seigneur 
d'Elfaut et de Bondues, baptisé à Sainte- Catherine le 3 décembre 
1742, lils de François-Joseph- Clément, écuyer, seigneur de 
Bondues, et d'Albertine-Henriette Diedeman 3. 

Elle mourut prématurément, le 29 octobre 1779, et fut inhumée 
à Saint-Eustache de Paris; son mari lui survécut jusqu'au 19 fé- 
vrier 1824. De leur union étaient nés trois enfants : 

I. — Albert- Joseph, écuyer, seigneur d'Ëlfaut^ Bondues, qui 
épousa Amélie-Albertine-Josepfi Taverne de Burgauli *, fille de 
Pierre-François et de Marie- Angélique de Sarment 5. 


1. Th. Leuridan, Épigraphie du Nord, %. i, p. Zii. 

2. DU Bosqitiel: erazuraufranc'canton d'argent chargé d*un écureuil au 
naturel. (Voir : Mémoires de la Société d'études^ t. xiv, pi. xxx). 

3. Diedeman : écartelé : aux î et 4^ d'asur A trois éperons d^or, la pointe en 
bas ; aux 2 et 3, de sable à la bande d'or (Ibidem, t. xiu, pi. xiv). 

A. Taverne de BuROArLX : écartelé : aux 1 et 4, ^'argent à Cancre de sable ; 
aux 2 et 3> d'or à cinq trèfles de sinoplc mis en sautoir (Voir : Bulletin de la 
Société d'études, t. ix, p. 319). 

5. DE SiRMOXT : d€ Sable à la fasce brétcsfée et contrc-brétcssée d'argent 
(Voir : Mémoireé de la Société d'études, t. xii, pi. vi). 
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2. — Henri-Clément^ qui épousa Al berlioe- An toi nette- Joseph 
Cardon du Broncquari i, fille d'Ignace-Albert, écuyer, et de Marie- 
Antoinette Van Hove ^. De cette union naquirent : 

a, — Clémence'Anioinetle'Alberfine^Zénobie, épouse de 
Marie-Eugène-Amédée Le Sergeant de Monnecove 3, écuyer, 
fils d'Antoine- Alexis- Joseph et de Marie- Alexandrine-Constânce 
de Brandi de Galameiz *. 

i. — Emmanuelle-Marîe^Henrietie, épouse d'Antoine-Timo- 
léon d'Hespel^, fils de Séraphin-Joseph, écuyer, seigneor de 
Flencques, et d'Angélique-Françoise-Joseph Taverne. Ils eurent 
trois enfants : 

aa. — Frédéric-Séraphin^Alberty époux d'ËU(^énie-Mi- 
chelle-Alix Imbert de la Phalecque *, fille d'Alexandre- 
Joseph-Victor et de Céline-Eugénie-Phllomène Remy de 
Rombault 7. 

bb, — Marguerile-Marie- Antoinette, 
ce, -^ Bené'Henri'Séraphin, maire de Bondues, époux 
d'Annne-Maric-Adélaïde de Melun ^, fille d'Anatole-Louis- 
et deMarie-Aldegonde-Joseph van der Graisse de Waziers ^. 

3. — Marie-Félicité^ qui épousa Ignace-Théodore-Joseph Van 
der Gracht ^0, fils d'Ignace-Francois-Joseph et d'Isabelle- Joseph 
Bascour, 

XXVII. — Le 11 janvier 1780, le receveur de Saint-Pierre 
de Lille portait en compte S florins ou 10 livres parisis, reçus 
« de M« Legrand, ci-devant notaire, payant à Tacquit des trois 


\. Cardon : cCazur à trois chardons d*or [Ibidem, t. xiii, pi. xiii). 

2. Van Hove : d*asar à une étoile à cinq rais d'or^ accompagnée de trois 
croissants d'argent » Vécu semé de douze billettes du même, une en chef, une en 
pointe^ et cinq à chaque Jlanc, mises en sautoir. {Ibidem, t xjii, pi. xviii). 

3. LE Sergeant de Monnecove : d*azur à trois gerbes d'or, 

4. DE Brandt de Galametz : d*axur à trois Jlammes d'or ombrées de gueules. 

5. Hbspel : écartelé : aux 1 et 4, d*or à trois ancolies cCasur ; aux 2 et 3, d'ar- 
gent au chevron parti d'or et d'asur. (Voir : Mémoires de la Société d'études, 

t. XIII, pi. XV). 

6. Imbert : d'azur à la bande d'argent accompagnée de deux molettes à cinq 
rais du même, {Ibidem, t. xiii, pi. xv). 

7. Remy : de sinople à Vaigle d'argent essorant de projil oers un soleil d'or 
en chef à dextre. 

8. DE Melpn : d'azur à sept besants d'or, 3, 3 et î, au chef du même, (Voir : 
Bulletin de la Société d'étude%, t. ix, p. 108). 

9. van der Gruisse des Waziers : d'azur à la croix ancrée et aluisée d'ar- 
gent, accompagnée en chef de deux étoiles à cinq rais du même [yo\t : Mémoires 
de la Société d'études, t. xiii, pi. xviii.) 

10. van der Gracht : d'argent au chevron de gueules, accotnimgné de trois 
merlcltcs de sable, (Voir : Bulletin de la Société d'études, t. ix, p. 317.) 
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enfans de feue dame Anne-Félicité Goudemand, nés de son ma- 
riage avec M. du Bosquiel de le Faulx, pour relier du fief de la 
Mairie, situé à Deuslemont, dû à cause de la mort de ladite dame, 
arrivée le 28 octobre 1779, à la charge de déclarer celui ou celle 
de ces trois enfans, auquel ledit fief de la Mairie écbéra par le 
partage à faire à leur majorité ^ » Mais cette majorité n'a pu 
être atteinte que sous la Révolution, fin de. tout fief et de toute 
seigneurie. 

L'acte de vente de la censé de la Mairie de Deûlemont comme 
bien national, le 13 juillet 1796 ^^ contient cette seule indication : 
« lesdits biens provenant de l'émigré Delfaux. » Mais, dans une 
pièce de l'enregistrement annexée au procès-verbal, nous trour 
vons la mention plus explicite de « l'émigré Dubosquiel-Delfaux. » 

Ces biens, adjugés à Philippe Gautier, furent rachetés le 14 jan- 
vier 1802 par les enfants du Bosquiel. 

Enfin l'acte d^une vente faite, le 26 juillet 1853, à la commune 
de Deûlemont, d une parcelle d« terrain destinée à ouvrir ua 
gravier du Pont à la route départementale n"" 2, nous tipprend 
que la«ferme de la Mairie appartenait alors à dame Emmanuelle 
du Bosquiel, épouse d'Antoine-Timoiéon d'Hespel, propriétaire à 
Lille ; que ce bien provenait à ladite dame d'Hespel de la succes- 
sion de M. Henri du Bosquiel, son père, suivant partage du 
30 septembre 1833, pdrdevant M<^ Salembier, notaire à Lille ; 
et que ledit M. du Bosquiel en était devenu propriétaire suivant 
partage du 22 novembre 1809, passé pardevant le même notaire ^. 

A la mort de M"*' Antoine Timoléon d'Hespel, le 10 avril 1876, 
ces biens échurent à son fils atné, FrédéricrSéraphin-Albert 
d'Hespel. En 1887, M. Paul Laloy en fit l'acquisition, et y établit 
la briqueterie Saint-Thomas et un chantier pour construction de 
bateaux. La briqueterie fut achetée^ en 1900, par M. Alphonse 
Delecour, de La Madeleine-lez-Lille, qui l'exploite encore ac- 
tuellement. 


1. Mgr Hautcceur, Histoire, t. m, p. 46C. 

2. Pièces justificatives, n* 15. , 

3. iVrchives départementales du Nord, Série G. Deûlemont, Biens communaux. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 


I. 

1398, juin. — Rapport et dénombrement de la Mairie 

de Deâlemont» 

C'est ïy rappors et denombremeos que je Mehaus le Mairesse^vesve 
de feu Gilles de Tenquettes dit Lyon, demoiselle de Waudelincourt, 
fay et baille à honpourables et saines messeigneurs doyen et chapitle 
de rÉglise Saint Pierre de Lille, à leurs commis ou à leurs officiers, 
d'ung fief que je tieng en foy, en hommaige, en justice de visconte, 
nommé le mayrie de Deulesmons, contenant mondit fief parmi ung 
lieu et manoir, prêt, bos, yawes, chaingles et terres ahanables, toutes 
avironnées au tour du lieu, haboutansà le rivière de le Deulle contre 
les portes et mollins à yawe de Deulesmons, xi bonniers de héritage 
ou environ. * 

Item appartient audit fief ung bancq de vu eschevins, lesquelz sont 
et doivent estre créés par le bailly de mesdits seigneurs de Saint- 
Pierre qui, au conjurement de moy ou de mes commis, dient et 
fâchent loy, tant pour moy faire payer de mes rentes comme pour 
tous autres cas appartenans à le justice de mondit fief. Et se en 
mondit fief advenoit aucun cas ayant regard à justice de visconte, 
je seroie deue de emprunter hommes de fief à mesdits seigneurs pour 
adréchier le cas, lequel seroient tenu de les moy presler. 

Item a à mondit fief appartenans irn libvres xti soU de rente par 
an, eschéans à pluisieurs termes, qui sont deues sur x cens de terre 
ou environ, en deux lieux et manoirs ; est asçavoir : demi bonnier 
appartenant à Jehan de le Lacque, parmi ung lieu et teri^ ahanable 
haboutant de ung costé à le terre Robert Le Court et de aultre costé 
au chemin qui va de Deulesmons à Frelenghien, liquelz demi bon- 
nier doibt de rente par an un libvres m sols ; item une aultre masure 
contenant deux cens ou environ appartenans as enfans Gillot Jake- 
mard, tenans d'un costé aux terres de le Porte et de aultre costé 
à le ruelle qui va as portes de Deulesmons, liquel deux cens doivent 
IX sols de rente par an. 

Item à cause de mondit fief, je suy mairesse hiertière de mesdits 
seigneurs de leur mairie qu'il ont en la paroisse de Deulesmons et 
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doy faire venir ens pour eux xvii capons et le tierch d'un, viii libvres 
XVII sols VII deniers, et vii^^ oes, lesquelles rentes sont dues à mesdits 
seigneurs sur pluiseurs hiertages qui cy après s'ensuivent [Sait la 
nomenclature des pièces de terre.] Sur tous lesquelz héritag-es 
lesdictes rentes de cappons, d'arg'ent et de oes sont deues à mesdits 
seigneurs et suj tenue de les poursiewir par mes eschevins et faire 
venir ens ; et sont les loys à moj appartenantes et toutes amendes de 
LX solz ou dessoubz qui seroient jugiés par mesdits eschevins pour 
faire payer lesdites rentes. Et aussy suy tenue de faire venir ens 
pour mesdits seigneurs tous les reliefs et services qui y eschient et 
les amendes sont à men prouffit. 

£t doy tenir mes plais à mon lieu de le Mairie. 

Et de tout li tenant dessusdit a mesdits seigneurs à le vente le 
X® denier et à le mort tel rente et tel relief. Et est mesdits fief et 
mayrie liège et à x libvres de relief à le mort. 

Lequel rapport je fay et baille par amandement se il convient, 
soubz condicion que se plus ou mains y avoit trouvé que dessus est 
déclairé^ que ce soit sans préjudice de moy et de mesdits seigneurs, 
car tout entièrement ainsy qu'il est et se contient, je le advoue à 
tenir de mesdits seigneurs à justice et seigneurie de visconte, comme 
dit est par dessus. 

En tesmoing de ce j'ay mis et pendu à cestuy mon raport men 
propre seel, qui fu fais et donné le 

En Taj) mil CGC iiil^^ xviii ou mois de juing, ladicte demoiselle 
Mehaut fist féaulté et hommage de son dit fief à mesdits seigneurs 
en leur Cappitle, ainsi qu'il appert en ung vieil papier et livre velu. 

Somme des terres dessusdictes chargées de ladicte rente : ciiil'^ix 
bonniers et demi ou environ. 

Archi?es départemeotales da Nord. Foods de Saiot-Pierre de 
Lille, carton 15. Copie da temps. 


II. 

1427 (n. st.) 10 janvier. — Vente de la Mairie par Etienne 

de Tenquettes, 

A tous ceulx, qui ces présentes lettres verront, Guillaume du Bos, 
bailli à vénérables pourveuz et discrets seigneurs Messeigneurs doYen 
et chapitre de l'église Saint-Pierre de Lille, de toutes leurs terres, 
jurisdictions et seigneuries, appartenances et deppendances d'icetles, 
qu'ils, ont enclavez et gisans en la ville, baillie et chastellenie de 
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Lille et es parties ^d environ, sou fHssan) ment establj, salut. Sçavoir 
fay que pardevant inoy comme bailly dessus nommé, et présent 
Thomas de Givency, Pierre de Pérenchies, Guérard du Bus, Pierre 
du Puch, Olivier de Harnes et Pierre de le Haye, fils de feu Thibault, 
se comparu en sa personne nobles homes Ëstienne de Tenquettes, 
escuier, dist, congnut et confessa de sa bonne et franche voulenté, 
non contrains et par advoe à sa requeste sur ce à lui donné et ottroyé 
bien et par loy, que pour son prouffit clerement apparant et mieulx 
fait que laissiet, il a voit et a vendu bien et loyaument à vénérable et 
discrète personne messire Jehan de Fièrieres, chantre et chanonne de 
ladite église Saint-Pierre de Lille, qui, pour lui faire adhériter ou 
aultre tel personne que bon lui sambleroit, avoit acquis et acheté 
audit Ëstienne héritablement et à tousjours le fief et terre de main- 
ferme cy-après déclairez et pour deux marchiés. Assavoir est tout ung* 
fief et ténement que on dist et nomme le fief et mairie de Deusies- 
mons, comprendant les parties qui s'ensievent : Premièrement quinze 
bonniers de hiretaige ou environ, en plusieurs pièces et parties, si 
comme le lieu, motte, bassecourt, eauwes montées, pesqueries, bos, 
chaingles, gardins, yssues, prez, pastures et terres ahanables, ainsy 
que tout est et se comprend, aucquié, planté et hebreghié, aveuc tout 
ce qui y tenoit et tient à clou, queville, chyment et rachine, les 
quatre cors et le moillon, tout joingnans easamble, aboutans par 
devant al héritaige Christian van Nerem et à le rue qui maine du 
devant dit lieu au Casteler, et par derrière al heritaige Jehan Uzille et 
à le voie par lequelle on va à le rivière de le Deusie, et du lez (Levers 
bize tout du long à leditte Deusie et à le morte eauwe, et du lest de 
west à le devant dicte voye du Casteler et tenans al héritaige d'icellui 
Jehan Uzille ; montans ces parties, ainsy joignans ensamble que dit 
est, cincq bonniers et trois cens d'iretaige ou environ. Item en petit 
lieu auquiet et hebreghiet contenans parmy le gardin huyt cens et 
trois quartrons d*iretaige ou environs, tenans au dessusdit chemin du 
Chasteler d'une part et à le piessente qui maine à Frelenghem d autre 
part. Item deux bonniers de prêt ou environ, gisans envers le 
Casteler et tenans aux terres de la Guichardrie. Item unze cens trois 
quartrons de terre ahanable tenans audit pré. Item dix nœuf cens 
demy, gisans devant le brasserie. Item vingt et ung cens demy gisans 
derrière le mez Foubert. Item deux bonniers gisans encoires derrière 
ledit mez. Item al yssue du lieu de Icdicte maierie vingt quattre cens 
demj. Icelles parties montans ensemble à nœuf bonniers treize cens. 
Ces deux masses rassamblées portant ensamble ladicte somme de 
quinze bonniers d'irctaige ou environ qui est le gros dudit fief. 
Duquel sont tenus par Christian van Nerem deux cens de heritaige, 
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tenaos au chemin devant le deasusdite brasserie et au chemin par 
lequel on va ou peut aller au lieu de le Mairie, dont il est deu neuf 
solz de rente béritable par an. Et ne faut mie à oublier que à cause 
dudit fief, le biretier d*iceilui est patron d'une chapelle fondée al 
autel Nostre Dame en l'église paroissial de Deulesmons. Est aussy 
Tung des trente deux parchonniers qui prendent et ont la quinte 
partie du molin d'eawe dudit lieu de Deulesmons, aveuc de tout le 
poisson qui se prend en la nasse de le porte du wal et de le rayère 
dudit molin. Et si a encoires tel franchise tantost que lui ou cellui 
qui fait sa résidence au lieu dudit fief va ou envoie au dit molin blé 
pour y estre molu, ledit bled doit estre incontinent mis et jette en la 
Iremmye, sinon qu'il en y ait de Tautre quy paravant y ait esté jette, 
lequel molu, le bled dudit biretier ou de son meunier oudit lieu doit 
estre jette en la dicte tremmye et molu sans intervalle. Item ensamble 
tout ce que dit est et en especial à cause dudit fief ledit biretier est 
maire biretier à mesdis seigneurs en toute leur juridiction et sei- 
gnourie qu'ilz ont ou devant dit terroir et parroisse de Deusiemons 
et illec environ. A laquelle mairie appertient ung banc de sept esche- 
vins que icellui biretier commet, crée et institue, les peut déporter et 
commettre aultres ou eulx mesmes, toutes et quanteffois que mestier 
est ou que bon lui samble. Et pareillement ung lieutenant pour ledit 
office de maire exercer en son absence, lesquels eschevins ainsi 
commis et créés que dit est sont tenus et doivent dire loy à la semonce 
dudit biretier ou son lieutenant, par tant de fois que mestier est et 
que le cas le requiert, tant en fait de werps, rappors, déshéritemens 
et adhéritemens, comme de tout ce que à loy appartient. Et aussi à 
icellui biretier sont deues toutes amendes decincq solz et en desoubz, 
aveuc toutes amendes qui se fourfont à cause de rentes dues à mesdis 
seigneurs et qui leur sont assignées sur les hiretaiges tenus d'iceulx 
gisans en ladite mairie, desquelles rentes ledit biretier est tenu de 
faire le poursieute pour les faire venir ens et espéciallement les 
menues rentes montans chascun an à dix sept cappons et le tierch 
d'ung, huit livres dix sept sous sept deniers en argent et sept vings 
œfs ou environ, et les faire délivrer à mesdits seigneurs ou leurs 
commis. Au surplus toutes aultres amendes, services, reliefs et 
explois de justice eschéans et qui se fourfont en icelie mairie sont et 
appartiennent à mesdits seigneurs. Peult aussy icellui biretier et lui 
loîst à cause de sa dite mairie y commettre et establir ung sergant 
ayant povoir de prendre et arrester toutes manières de malfaiteurs et 
de faire tous explois de justice en tout ledit fief et mairie de Deusles- 
mons. Et se aulcuns cas advenoit sur le gros dudit fief ayant regard 
à justice viscontiére, mesdis seigneurs seront tenus de lui prester 

0aJl6tin, mai 1909. 4. 
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hommes de fiefs pour icelluy cas adreschier, toutes et quantefFois que 
mestier sera. Tout lequel dessusdit fîef et mairie, où et en quoy qu*il 
soit, gïse et s'estende, en chief et en membres, en ledicte paroisse de 
DeuslemoDs et terroirs d'environ, tenu de mesdits seigneurs en 
justice de visconte et à dix livres de relief à le mort del hiretier, sans 
aultre charge ne redevanche quelzconques, qui est Tun et le premier 
d'iceulx marchiés fait, a esté et est venduz, comme dit est, moiennant 
et parmi certain et droiturier pris de deniers, assavoir est deux gros 
de Flandres pour le denier Dieu, douze livres en carité, autant au 
couletier, et pour le gros du marchié de tout icellui fief, terre et 
mairie de Deuslesmons, rentes, justice et seigneurie d*icellui, la 
somme de trois mil six cens vingt cincq libvres parisis monnoie de 
Flandres, vingt gros pour la livre, et une couronne d'or telle que de 
soissante sept au march comptée pour quarante nœuf gros monnoie 
dite et franc argent. Et par l'autre second marché, qui est terre de 
main ferme, comprendant sept bon nier s ou environ [2 gros pour le 
denier Dieu, a francs de charité et autant au couletier, et 900 livres 
de la même monnaie.] Ces choses ainsy faictes et passées à loy le 
dixiesme jour du mois de janvier l'an mil quatre cens vingt et six. 
[Déshéritement et adhéritement]. 

Archives départementales da Nord. Fonds de Saiot-Pierre de (Jlle, 
liasse 37. Copie notariée do 11 août 15Si. 


III. 

1445, 8 mai. — « Appel au Parlement d'une sentence des gens 

de loi de la Mairie» 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, au premier nostre 
sergent qui sur ce sera requis, salut. Comme Chrestien Vaiteren, 
demourant à Deillesmons, près de Lille, en Flandres, se die deuement 
avoir appelle à nous ou à nostre Court de Parlement de certaine 
main mise en ses biens, tors, griefz et aultres exploix contre lui et 
en son préjudice faiz et donnés par le maire ou juges de la mairie de 
Deûlesmons pour les doïen et chappitre de Saint Pierre dudit lieu 
de Lille, pour et au proulFyt, requeste ou instance de Michiel d'Izem- 
becque, dit Cornecte, comme de nulz ou nulle, et s'aucuns ou aucuns 
estoient comme de faulx et mauvais, torçonnières, iniques et desrai- 
son nabies. Nous te mandons et commectons par ces présentes, que 
lesdits doyen et chappitre tu adjournes à estre et comparoir aux jours 
du bailliage d^Amiens de nostre prochain parlement advenir, en leur 
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enjoingnant qu'ilz aient avec eulx leur dit maire ou juges pour sous- 
tenir et deffendre lesdictes mainmises, tors, grief et autres exploiz 
dessusdits, iceulx veoir mectre au néant se mestier est et de raison 
se doit faire, et pour procéder et aler avant en oultre, ainsi qu'il 
appartendra par raison ; et intime et fay savoir audit Michiel qja'il 
soit ausdits jours s'il cuide que bon soit et que la chose loi touche 
ou appartiengne en aucune manière. £n faisant inhibicion et defFense 
de par Nous, sur certains et grosses peaines à Nous à applioquiè, 
ausdits Doïen et Cappitre, leur dit maire ou juge et tous aultres qu'il 
appartendra que, pendant ladîcte cause d'appiel, contre ne au pré- 
judice dMcelle ne dudit appellant, ilz ne actemptent ou innovent, ne 
facent ou seoffrent aucune chose estre faicte, actemptée ou innovée. 
Et combien que ledit appellant, lequel appella le Xl^ jour de février 
derrenièrement passé ou environ, soit encore dèdens temps deu de 
relever, toutesfois, pour ce que sur espérance d'accord ou autrement, 
sa partie depuis ladicte appellation faicte l'a long tamps délayé, par 
quoy par sa simplesse et ygnorance il n'est pas si tost venu par deçà, 
il dottbte que ces présentes il ne puisse faire exécuter dedens les trois 
mois sur ce introduis ; si a humblement requis nostre provision sur 
ce. Nous audit appellant ou cas dessusdit avons octroyé et octroyons, 
de grâce espécial par ces présentes, que ces présentes il puisse faire 
exécuter dedens ung mois prouchain venant à compter de la date de 
ces présentes, et que tous adjournemens, intimacions et autres exploiz 
qui faiz seront durant ledict tamps, soient d*autel valeur, vertu et 
efficace comme se faiz eussent esté ou estoient dedens lesdits trois 
mois. Donné à Paris, le VIII*"® jour de may, Tan de grâce mil IIIP 
quaiante et cinq, de nostre règne le XXIIP 
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IV. 

1445, 29 mai. — Signification de l'appel au Chapitre 

et au Maire. 

A mes très-grans, trèhonnourés et doubté seigneurs messeigneurs 
tenans et qui tendront le parlement du Roy nostre sire en son palais 
roîal à Paris, Pasquier Le Cocq, sergent du Roy nostre sire ou bail- 
liage d'Amiens et le vostre, honneur, service et révérence avec toute 

obéissance. Mes très-grans seigneurs, plaise vous savoir que 

par vertu des lettres patentes du Roy nostre seigneur, au marge des- 
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quelles ceste myenne relacion est atachié soubz mon sécl, et pour 
icelles inlériner et mettre à exécution, à le requeste de Ghrestien 
Vaneren, appellant et impétrant d'icelles, le XX1X« jour de maj Tan 
i445, moy estant en la ville de Lille, pne transportay à Saint Pierre 
dudit lieu, au Chappitre d'icelle, où je trouvay assamblé et tenans 
chappitre monseig'neur le Doyen et grant nombre de chanoines aux- 
quelz je fis ostencion desdictes lectres et les lisy mot après aultre, et 
par vertu d'icelles je'adjournay mesdits seigneurs Doyen et chappitre 
à estre et comparoir par devers vous, mesdits seig'neurs, aux jours du 
bailliage d'Amiens du prochain parlement advenir, en leur enjoi- 
gnant qu'ilz aient avec eulx leur maisre ou juges de la mairie qu'il 
ont à Deuiesmons, pour soustenir et deflPendre les main-mise, tors, 
grief et aultres explois desquels èsdictes lettres est faicte mencion, 
iceulx veoir mettre au néant se mestier est et de raison se doit faire, 
et pour procéder et aller avant en outre ainsi qu'il appartenra par 
raison. Si leurs fis, ensemble à leurdit maire ou juge, de par le Roy, 
nostre seigneur, tous les commandemcns, inhibicions et deffences 
que, par vertu et teneur desdictes lettres, leur pooye et devoye faire 
et sur paine de cent livres parisis à applicquier au prouffit du Roy 
nostre dit seigneur. Par lesquelz me fu respondu, qu'ilz m'avoient 
bien oy, se garderoient de mesprendre et me requirent coppie. Et ce 
fait, ledit jour, m'aprochay en ladicte ville de Piere de Laubel, 
maisre pour mesdis seigneurs de Cappitre audit lieu de Deuiesmons, 
auquel je siguifiay tout mon exploit, ainsi et par le manière que fay 
l'avoye et que dit est dessus, et si lui fis semblables commandemens, 
inhibicions et deffences et sur le meisme paine que dessus. Item, et 
oudit jour meismes m'aprochay de le personne de Miquicl Cornette, 
auquel je fis ostencion desdictes lettres et lui exposay le contenu en 
icelles et le inthimay comme partie adverse dudict appellant qu'il 
soit ausdicts jours, lieu et parlement déclairés èsdictes lettres, s'il 
cuide bon soit et que la chose lui touche ou appartiengne en aucune 
manière ; sy lui fis pareillement tous commandemens, inhibicions, 
deffences, et sur le meisme paine de cent livres parisis que dessus, 
que par vertu desdictes lettres lui pooye et devoye faire, tout selon la 
fourme et teneur desdictes lettres. Par lequel me fu respondu qu'il 
m'avoit bien oy, se garderoit de mesprendre et me requist coppie, 
que lui accorday. Sy voye aii surplus voz nobles et pourveues 

discrétions, mes très-grans seigneurs, ce que dit est, je vous 

cerliffie estre vray par ceste ma relacion séellée de mon séel, le jour 
et an dessus dis. 

Archives da NorJ. Foods de la collégiale de Saint-Pierre de LHIp, 
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1494. — « Escriplares » du Chapitre contre le Maire y 

Jehan Fremault. 

Pardevant vous, sag'es et honnoarables messieurs les hommes 
de fiefz de vénérables et discrez seig'neurs messeigneurs doyen et 
chapitre de l'église Saint-Piere de Lille, dist, propose et baille par 
escript le baillj ou lieutenant de mesdits seigneurs demandeurs ou 
nom de mesdis seigneurs d'une part, sur et allencontre de Jehan 
Fremault, héritier de la marie de Deuslesmons, défendeur d'autre 
part, ce que cj après s'ensieult, tendant afHn ledit demandeur qu'il 
soit dit par vous mesdisseigneurs les hommes, à sa semonche et 
conjure, que à bonne et juste cause il s'est fondé en plainte et fait 
saisir ledit Bef, terre et mairie de Deuslesmons appartenant audit 
defiFendeur, affin de avoir payement de la somme de trente huit livres 
XVI solz parsis monnoye de Flandres, entant que icellui defFendeur 
à cause de sadicte mairie qu'il tient de mesdits seigneurs est tenu de 
faire venir ens et payer à mesdits seigneurs de Chapittre ou leur 
recepveur, chascun an, le nombre et quantité de xvii cappons et le 
tierche d'un par une partie, huit livres dix-sept sols huit deniers en 
argent par autre partie, et par tierche partie, sept vingtz œfz de 
menues rentes dont sont chargiez aucuns héritaiges tenus de mesdis 
seigneurs soubz ladite mairie, et ce pour les années 1^91 > 1^9^ et 
1493. A maise cause, s'est ad ce opposé ledit de£Pendeur et contredit 
le paiement desdictes rentes ; nonobstant laquelle son opposition dont 
il doit estre déboutté, sera laditte somme de xxxviii livres xvi sols 
mon noie dicte et saulf juste calculation adjugié audit demandeur à 
prendre sur ledit fief et mairie de Deuslesmons, saisir proffîs et reve- 
nues d'icelle ou tant surtout et partout que raison donra. Et sy sera 
avecq ce, entant que mestier seroit, ladicte mairie déclairée chargiée 
de poursievir et faire venir ens et de payer à mesdisseigneurs 
lesdictes menues rentes. Et sy sera ledit defFendeur condempné et 
constraint de rendre et payer audit demandeur tous les despens, 
coustz et fraiz faiz en ceste présente cause et poursieute du commen- 
chement jusques en fin à vostrc tauxation et ordonnance. 

Et premiers, pour avoir Tentendement dont procède ceste question, 
comment présupposer et sy est vray que à mesdits seigneurs doyen 
et chappitre compétent et appartiennent pluiseurs beaux droix, 
possessions, rentes et revenues et entre autres pluiseurs rentes 
scigneuriaulx qui se prendcnt et cuiellent sur fiefz et héritaiges qui 
sont tenus d'eulx. 
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Item, entre lesquelz fiefz et héritaiges le fief, terre et mairie de 
Deusiesmons appartenans audit deffendeur est teau et chargié de 
faire venir ens et payer à mesdis seigneurs ou leur recepveur et 
commis chascun an pour les menues rentes que doibvent les héri- 
taiges tenus de mesdis seigneurs gisans soubz ladicte mairie, le 
nombre et quantité de xvii cappons et le tierch d*un par une partie, 
VIII livres xvu sols viii deniers par autre partie, et par tierche 
partie vii*^ oefz, dont icellui de£Pendeur comme héritier de ladicte 
mairje a esté en faulte de ce faire pour les années 1491» 1^92 et i493. 

Item, et ad ceste cause ledit demandeur s'est fondé en plainte 
pardevant vous mesdis seigneurs et a fait saisir ledit fief et mairie 
de Deusiesmons, en faisant au surplus les deffenses, sceute et adjour- 
nements en tel cas requis en assignant jour en espécial audit deffen- 
deur et les autres en général au venredi darrain jour du mois 
d'octobre Tan i494> 

Item et quant vint audit jour assigné, après relation obtenue par 
ledit demandeur des debvoirs dessusdits, il ramena à fait sadicte 
cause et prinst les (inclusions insérées ou rubrice de ces présentes 
escriptures. Et pour tant que ledit deffendeur ne comparu, ne per- 
sonne pour luj, ledit demandeur obtint de Teure de premier jour. 

Item et depuis ledit deffendeur s*est présenté en cause et après 
pluiseurs délajs par luy prins ou mois de maj ensuivant a proposé 
ses deffences et cause d'opposition, alléghant pluisers faiz et moyens 
fri voiles et imper tinens, contendant au moyen d'iceulx à telles fins et 
conclusions que bon lui sambla. Pour sur quoy réplicquer et procéder 
comme il appartendra ledit demandeur requist délay que luy fut 
accordé et la cause restarcé à certain jour ensuivant. 

Item, et depuis ledit demandeur a en réplicque soustenu ses de- 
mandes et conclusions comme aussy a ledit deffendeur ses deffences 
et conclusions ; et finablement, après les parties au long oyes, elles 
ont esté ordonnées à escripre et à preuve et ledit demandeur premier, 
lui assignant ses jours de production. 

Item, or disoit comme encoires dist ledit demandeur que ses 
conclusions sont bien fondées cy doit obtenir car il appara tant par les 
briefz des rentes deues à TEsparse de mesdis seigneurs de chappitre 
comme par les lettres du rapport fait par ledit demandeur à mesdis 
seigneurs des droitures de sadicte mairie de Deusiesmons que les 
rentes par ledit demandeur prétenduez sont deues à mesdis seigneurs 
de Chappitre et que ladicte mairie de Deusiesmons en est chiergié. 

Item, et sy appara que pour lesdictes années il^Qij 1492 et i493, 
la priserie des cappons vally un sols pièche et œfz ung denier le 
pièche. 
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Item, appara aussy que par cjdevant en l'an 1482 ledit defFendeur 
fut mis en poursieulte pardevanl voz prédicesseurs en loj affin de 
faire venir ens et payer lesdictes menues rentes pour les années i477} 
1478, 14799 1 480 et i48i, a reconfsi^nu que à ce faire il et sa dicte 
mairie en estoient chargiez et a promis de le satisfaire, à quoy faire 
il fut condempné par vosdits prédicesseurs en loy et es despens de la 
poursieute. • 

Item, et encoires depuis en Tan i485, pour tant que ledit de£Fendeur 
fu en faulte de faire venir ens et payer lesdictes menues rentes, il en 
fut mis en poursieute et ladicte mairie saisie et sy avant procédé que le 
bailly de mesdits sei((i^neurs de Chappitre fut mis et ordonné à preuve 
et après les lettres de rapport et dénombrement bailliés par ledit 
deffendeur à mesdis seigneurs de Chappitre, ensamble les lettres 
de recongnoîssance dont immédiate est cy-dessus faicte mencion, 
exhibées et produites par mondit seigneur le Bailly, ledit defFendeur 
fu par les hommes de fîefz lors régnans condempné de payer au 
prouffit de mesdis seigneurs de chappitre lesdictes menues rentes 
avecq les despens de loy pour ce encouruz à la taxation de la court. 

Item, et* partant veu ces choses qui sont véritables et dont il appara 
par les registres de la court de mesdis seigneurs de Chappitre, les 
conclusions dudit demandeur sont bien fondées et y doit obtenir, non 
obstant chose dicte proposée ne maintenue au contraire par ledit 
deffendeur : à quoy est empartie soUution baiilié par ce que dit est, 
nèantmoîns pour tenir ordre de procéder, ledit demandeur y respondit 
encoires d'abondant de la manière qui s^ensieult : Et premiers ad ce 
que ledit deffendeur a dit qu'il ne appara point que son fief et mairie 
de Deslesmons soit chargié vers mesdisseigneurs de Saint Pierre des 
rentes par ledit demandeur prétendues, trop bien pouroit estre que 
les subgets et rentiers de sondit Hef y sont tenus et non point ledit 
deffendeur, car se ledit deffendeur et mairie en estoit chargié, ce 
ne seroit point fief, veullant par ce conclure... etc'..., 

Dist et respond ledit demandeur comme il est déclairé cy dessus 
que il appara souffissamment par briefz, lettres, rapport et dénom- 
brement dudit deffendeur et des recongnoissances et condempnations 
sur lui faictes que ladicte mairie de Deuslesmons est chargié de faire 
venir ens et payer au prouffit de mesdis seigneurs de chappitre 
leursdictes menues rentes prétendues par ledit demandeur. 

Item, et ne peult aydier audit deffendeur ce qu'il a dit que se on 
luy bailloit par extrait ceulx qui doivent lesdictes rentes, il les feroit 
poursievir et constraindre à payer par sa justice, etc", car mesdis 
seigneurs de Chappitre ne sont point tenus de luy baiilier aucuns 
extrais pour faire lesdictes poursuites, en tant que ladicte mairie que 
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est tenue d^eulx et le mayeur, leur officier, est chargié de faire 
venir ens et payer lesdictes menues rentes, dont la justice dudît 
defTendeur a la cognoissance de ventes et transports des héritaiges 
qui en sont chargiés et aussy des reliefz : parquoy ledit defiFendeur ne 
a cause de ignorer quelz héritaiges en sont chargiez, mais les doit 
sçavoir, ce que ne pevent lesdits de Chappitre, car ilz n'en ont aucune 
déclaration aultrement que en gros, comme déclairé est cy dessus. 

Item, et ad ce que ledit deffepdeur a dit que aucuns héritaiges 
chargiés desdictes menues rentes appartienent à mesdis seigneurs de 
Chappitre, veullans par ce conclure que pour iceulx il ne seroit tenu 
au paiement desdictes rentes, etc'..., 

Dist et respond ledit demandeur que l'allégation dessusdicte n*est 
point véritable et n'appara point que mesdis seigneurs de Chappitre 
ayent aucuns héritaiges soubz ladicte mairie de Denlesmons qui 
soient chargiez de portion desdictes menues rentes, et le dénie ledit 
demandeur. 

Item, ad ce que ledit deffendeur par sa duplicque a dit que de sy 
longtemps qu'il n'est mémoire du contraire, et meismes passé à 
XXX ans, XL ans et plus, a esté tenu quîcte et deschargié de faire venir 
ens, ne payer lesdictes menues rentes, aucun prouffit de mesdis- 
seigneurs de Chappitre : par quoy par la coustume il en doit estre 
déclairé quicte : vellans par ce conclure.. . etcV.., 

Dist et respond ledit demandeur que il appara du contraire de 
Tallégalion faicte par ledit deffendeur par les poursuites judiciaires 
dont cy dessus est faicte mencion, quy ont esté depuis XX ans et X ans 
enchà, par lesquelles tant sur la confession faicte par ledit deffendeur 
comme sur la production faicte des tiltres et enseignemens dessusdits, 
ledit deffendeur a esté condempné au payement desdictes menues 
rentes. 

Item et finablemeut ne peult aydier audit deffendeur ce qu'il a dit 
que se sondit fief et mairie de Deuslesmons estoit chargié desdicte^ 
menues rentes, ce ne serait point fief.... etc*, car par sondit rapport 
et dénombrement icellui deffendeur déclaire et confesse sadicte mairie 
en estre chargié et ne le a ne occupe sinon à ceste charge comme ne 
ont fait ses prédicesseurs. 

Pourquoy, tout veu et considéré ce que dit est dessus avecq ce que 
vostre noble et pourveue discrétion de vous mesdisseigneurs y sup- 
pféra de droit, dist ledit demandeur que debvez juger et jugerez 
pour lui et à son intention . 

Item et meismement car les choses dessusdictes et chascune 
d'icelles pour ledit demandeur sont vrayes, clères, notoires et mani- 
festes et en appara tant que pour souffir. 
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Sj conclud ledit demandeur aux fins que dessus, offre ses faîz 

désirans preuve à prouver [tel que] pour souffire^ nje que autrement 

soit et tous les faiz dudit defFendeur contraires aux siennes, fait sa 

retenue en tout et par tout et demande de despens jusques en fin de 

cause. 

Arcbi?es da Nord. Série G. PoqiIs da Chapitre de Saint-Pierre de 
LiUe. carton n* 15, original sur papier. 


VL 

1504, 28 juin. — Sentence aa profit du chapitre contre 

le Maire, 

A tous ceulx quy ces présentes lettres verront ou orront, Walleran 
de Bauffremez, seigneur de Salommez, bailly à vénérables, discretz 
et mes très honnourez seigneurs messeigneurs doïen et chappitre de 
l'Eglise Saint Pierre de Lille, en et par toutes leurs terres^ jurisdi- 
cions et seigneuries qu'ilz ont gisans et extendans en la ville et 
chastellenie de Lille et es parties d'environ, souffissamment créé et 
estably, salut. Comme moy ou mon prédicesseur en office se fust 
par cidevant pour et ou nom de mesdits seigneurs fondé en plainte 
pardevant les hommes de fiefz de la Court et seignourie de mesdits 
seignrs sur le fief, terre et mairie de Deûlesmons, appertenant à 
Jehan Fremault, escuïer, et qu'il tient de mesdits ssrs, et icelluj fief 
et mairie fait saisir pour et afin de avoir paiement de la somme de 
trente huit livres seize solz parisis, monnoie de Flandres, ou tant 
d'icelle que raison donroit à prendre sur ledit fief, prouffis et reve- 
nues d'icelluy, en tant que moj ou mondit prédicesseur maintenoit 
icelluy Jehan Fremault, à cause de sadicte mairie qu'il tient de 
mesdits seigneurs, estre tenu de faire venir ens et paîer à mesdits 
seigneurs de Chappitre ou leur recepveur chascun an, le nombre et 
quantité de dix-sept cappons et le tierch d'un par une partie, huit 
livres dix-sept solz huit deniers en argent par aultre partie et par 
tierche partie sept-vings œfz de menues rentes dont .sont chargiez 
aucuns héritages tenus de mesdits seigneurs soubz ladicte mairie, et 
ce pour les années mil quatre cens quatre vings onze, quatre vings 
douze et quatre vings treize. Et après les debvoirs, sceute, saisine et 
adjournemens sur ce requis fais, gardez et observez au jour sur ce 
servant, eust pardevant lesdits hommes de fiefz, aux bans à Saint- 
Pierre, esté contendu et conclu par moy ou mondit prédicesseur en 
office, pour et ou nom de mesdits seigneurs, aux fins et conclusions 
que dessus, Qffr^nt mes fais approuver tant que pour souffire, et 
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faisant demande des despens. Sur quoy à certain jour ensuivant 
ledit Jehan Fremault, ad ce opposant et contredisant, eust pour ses 
deffences et causes d'opposition dit qu'il volloit bien confesser que à 
luj compétoit et appartenoit ladicte mairie de Deulesmons quMl 
tenoit en fief de mesdits seij^neurs, doïen et chappitre, et à lujescheue 
de ses prédicesseurs, mais que ladicte mairie fust chargié de la rente 
prétendue par mojou mondit prédicesseur pour et ou nom de mes- 
dits seigneurs, il n'en estoit riens et le denioît absollutement, et en 
signe de ce, luy et ses prédicesseurs a voient joy et possessé de ladicte 
mairie par l'espace de vingt ans, trente ans, quarante ans et de tel et 
sy loing temps qu'il n'estoit mémoire du commenchement, sans avoir 
jamais païé aucune chose de la rente prétendue. Aussy, par les 
anchiens récipissez qu'il avoit vers Iny, il n'estoit aucunement faicte 
mencion que ladicte mairie fust chargié de ladicte rente, meismes 
non estoit faicte aucune mencion par les lettres de l'achat de ladicte 
que en avoit fait maistre Lotard Fremault, grant père dudit defFen- . 
deur, ains estoit seullement faicte mencion\ que ledit deffendeur ou 
les héritiers de ladicte mairie estoient tenus de faire venir ens ladicte 
rente prétendue par mesdits ss^ sy avant qu'elles seroient deues. Et 
par ce mot qui se mectoit que ledit defiPendeur ou les héritiers de 
sadicte mairie de Deulesmons estoient tenus de faire venir ens ladicte 
rente, faisoit à entendre que pluiseurs aultres personnes quy estoient 
tenans de mesdits seigneurs debvoient ladicte rente. Aussy la vérité 
estoit telle, car par Tespace de vingt ans, trente ans^ quarante ans 
et plus, mesdits seigneurs avoient cœillié leurs dictes rentes sur les 
personnes quy les debvoient, assavoir : Jehan Personne, Jehan de 
Mortaigne, Jehan Carton, le vesve de le Fortrie, Jehenne de Lescaille, 
Bauduin Descretons, Jehan Béghin, Jehan Malebrancque, Mahieu 
du Ploicb, Jehan Carette et aultres ; et avoient acoustume quant 
aucuns avoient esté en faulte, de en baillier extrais audit deffendeur 
ou son lieutenant pour en faire la poursuyte at ainsy en debvoit estre 
fait, car ledit deffendeur ne pooit scavoir quant mesdits s^^ estoient 
païez ou non de leur rente et aussy lesquelz héritages en estoient 
chargiez, se mesdits seigneurs ne luy en bailloient l'advertence. Ce 
non obstant qu'il ne fust tenu aucunement en ladicte rente prétendue, 
aultrement que de les faire venir ens sy avant qu'il en estoit deu, 
néantmoings ou mois d'octobre quatre-vings-quatorze, moy ou mon- 
dit prédicesseur en office, pour et ou nom de mesdits seigneurs 
s'estôit fondé en plainte sur ladicte mairie et icelle fait saisir affin de 
avoir paiement d'icelles rentes : à laquelle plainte et poursuite il 
s'estoit opposé. Concluant par ce et aultres moïens par luy alléghiez 
affin que en la fourme et manière que moy ou mondit prédicesseur 
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en office faîsoit sa poursuite fust follement et iDdeuement adreschié, 
ne feist à oir, ne à recepvoir, et se à recepvoir faisoit que non droit 
en à chacune fin et sans en deppartir, se n'eust-il cause, raison ne 
action d'avoir fait saisir ladicte seig'neurie et mairie de Deûlesmons. 
comme appertenant audit defiFendeur pour estre paie des rentes cy 
dessus prétendues, à bonne cause se fust ad ce ledit de£Pendeur 
opposé et en le déclarant bon opposant seroit la main de justice mise 
et assise sur ledit fief et mairie, levée et ostée au prouffit et intencion 
dudit defFendeur. Offrant ses fais approuver tant que pour souffire 
et faisant demande de despens. Et au contraire, en réplicque, avoit 
par moy ou mondit prédicesseur en office ou nom que dessus, esté 
soustenu ses fins et conclusions, disant qu*il estoit vraj que à mesdits 
seig'neurs doïen et chappitre compétoient etappertenoient pluiseurs 
beaux drois, possessions, rentes et revenues et entre aultres pluiseurs 
rentes seigneuriaulx quj se prendoient et coelloient sur pluiseurs 
fiefz et héritages quy estoient tenus de eulx, entre lesquelz fiefz et 
héritages, le fief, terre et mairie de Deûlesmons, appertenant audit 
deffendeur, estoit tenu et chergié de faire venir ens et païer à mesdits 
seigneurs ou leur recepveur et commis chascun an pour les menues 
rentes que doibvent les héritages tenus de mesdits seigneurs gisans 
soubz ladicte mairie, le nombre et quantité de dix-sept cappons et le 
tierch d'un par une partie, huit livres dix-sept solz huit deniers 
par aultre partie, et par tierche partie sept vings oefz, dont icelluy 
deffendeur, comme héritier de ladicte mairie, avoit esté en faulte de 
ce faire pour les années mil quatre cens quatre-vings onze, quatre- 
vings-douze et quatre-vings treize, et à ceste cause ladicte plainte et 
saisine avoit esté faicte. Disant oultre que, non obstant le proppos 
dudit deffendeur^ il apparoit tant que pour souffire tant par les 
briefz des rentes deues à l'Ësparsse de mesdits seigneurs de chappitre 
comme par les lettres de rapport fait par ledit deffendeur à mesdits 
seigneurs des droictures de sadicte mairie de Deûlesmons, que les 
rentes prétendues estoient deues à mesdits seigneurs de chappitre et 
que ladicte mairie de Deûlesmons en estoit chargié, et sy apparroit 
aussy que pour les années il^gi^ 1492 et i493 la priserie des chap- 
pons vailly quatre solz la pièce et les œfz ung denier la pièche. 
Apparoit aussy que par cy-devant en l'an mil quatre cens quatre- 
vings et deux, ledit deffendeur avoit esté mis en poursuite pardevant 
les hommes de fiefz de la court et seigneurie de mesdits seigneurs 
lors estans, affin de faire venir ens et païer lesdictes menues rentes 
pour les années i477, 147S, i479f '^^^ ®^ i48i, où ledit deffendeur 
avoit recongneu que à ce faire il et sadicte mairie en estoient chargiez 
et avoit promis de les satisfaire : à quoy faire il avoit esté condempné 
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et es despens de la poursuite. Et eocoires depuis en Fan mil quatre 
cens quatre vings et cincq, pour tant que ledit de£Pendeur avoit esté 
en faulte de venir ens et païer lesdictes menues rentes, il en avoit esté 
mis en poursuite et ladicte mairie saisie et sy avant procédé que le 
bailly lors de mesdits seig^neurs avoit esté ordonné à preuve et cfprés 
les lettres de rapport et dénombrement bailliez par ledit defFendeur 
à mesdits seig'neurs de chappitre, ensamble les lettres de recongnois- 
sance cy-dessus touchées exibées et produictes par ledit baillj, ledit 
deffendeur avoit par les hommes de fiefz lors rég'nans esté condempné 
de païer à mesdits seigneurs de chappitre lesdictes menues rentes 
avecq les despens de la poursuite à la tauxation de la Court. Et ne 
pooit aidier audit défendeur ce qu*il avoit dit que se on luy bailloit 
par extraict ceulx quy debvoient lesdictes rentes, il les Feroit poursuir 
et constraindre à paiement par sa justice, car mesdits seigneurs de 
chappitre n'estoient point tenus de luy baillier aucuns estraictz pour 
faire lesdictes poursuites, entant que ladicte mairie quy estoit tenue 
de eulx et le maïeur, leur officier, estoit chargié de faire venir ens et 
païer lesdictes menues rentes dont la justice dudit défendeur avoit 
la congnoissance des ventes et transportz des héritages quy en 
estoient chargiez et aussy des reliefz, par quoy ledit défendeur ne 
avoit cause de ygnorer quelz héritages en estoient chargiez, mais le 
debvoit scavoir ; ce que ne pooient mesdits seig^'^ de chappitre, car 
ilz n'en avoient aulcune déclaracion aultrement que en gros, allé- 
ghant au surplus pluiseurs raisons et moïens entendans servir à mon 
intencion, oifrant comme aultreffois mes fais è approuver tant que 
pour souffire et faisant demande de despens. Et par ledit de£Pendeur 
en duplicque avoit aussy esté soustenu ses deffenses, fins et conclu- 
sions, disant qu'il n'apparroit point ladicte mairie estre chargié des 
menues rentes prétendues, mais estoit seullenient chargié de les 
poursuivir ou cas que on luy baillast par extrait ceulx quy les deb- 
voient, et se il ne avoit nulz enseignemens pour démonstrer que 
ladicte mairie n'en fust chargié ; sy ne polroit-on par ce dire icelle 
estre chargié desdictes menues rentes, car par la coustume de la salle, 
bailliage et chastellenie dp Lille dont on usoit en la Court de mesdits 
seigneurs, tous fiefz estoient repputez francqz et sans charges de 
rentes, et ainsy veu ladicte coustume, il estoit cler et notoire que 
moy demandeur n'avoie cause de demander aucunes ne nulles rentes 
sur ledit fief et mairie, et meismement que luy dcfl'endeur et ses 
prédicesseurs et aussy ledit fief et seigneurie avoient esté par l'espace 
de ving ans, trente ans, quarante ans et plus, sans ce qu'ilz eussent 
païé les rentes par moy prétendues ; parquoy, par la coustume dessus 
alléghiée, quant ores ledit fief et seigneurie en eust esté chargié, que 
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DûQ sy en seroit ledit deffendeur et sadîcte mairie quicte et deschargié ; 
laquelle coustume estoit telle que quiconcques est oit tenu quicte 
d'aucune charg'e ou rente par Tespace de trente ans entre particulliers 
et quarante ans contre ég'lise, après ledit terme expiré, Ton ne ne 
pooit inquiéter ne poursuivir pour telles rentes ou charges, et ainsy 
en tant que ledit deffendeur et sesdiU prédicesseurs, ensemble leur 
dit fief et seigneurie, avoient esté tenus quictes de ladicte rente par 
ladicte espace de quarante ans, par ladicte coustume, moy deman-» 
deur estoit mal fondé de demander lesdictes rentes. Et pozé nop 
confessé que ledit deffendeur ou ses prédicesseurs eussent païé par 
cidevant aucune porcion desdictes rentes ou la totalité d'icelles et que 
mesdits seig" de Chappitre en eussent joy par l'espace de trente ans 
continuelz quy estoit le temps introduict pour acquérir possession, sy 
ne eust peu ce préjudicier audit deffendeur et ce, par la coustume 
dessus alléghée toutte notoire quy estoit telle que ung seigneur ne 
pooit acquérir droit contre son vassal, mais le vassal pooit bien 
acquérir droit contre son seigneur par possession de temps pour 
porcion dé charges et fourme de païemens . Or les rentes par moy 
prétendues seroient une charge oultre le droit de relief du aultres 
charges comme estoit chargié le fief de luy deffendeur ; parquoy ledit 
deffendeur, quant oires il eust esté tenu aux rentes litigieuses que 
non, sy en deust-il estre déclaré quicte par ladicte coustume ; au 
contraire, se lesdits de chappitre en eussent joy, que non,sy en deust 
ledit deffendeur estre quicte, non obstant quelque joyssance que en 
eussent eu mesdits seigneurs de chappitre, laqtielle ne pooit avoir 
lieu, par la coustume dessus alléghiée. Mais quoy qu'il en feust, ledit 
deffendeur, ne ses prédicesseurs, ne avoient fait aucun paiement des 
rentes prétendues, et se aucun paiement en avoient fait, dont icelluy 
deffendeur ne scavoit riens, sy ne avoit ce pas esté comme ad ce tenu, 
mais comme le aïant receu de ceulx quy les debvoient, et ne averoit 
pas, en ce faisant, chargié son dit fief et seigneurie^ et cafchoient 
mesdits seigneurs de Chappitre malice à luy demander lesdictes 
menues rentes, pour ce qu'ilz scavoient bien que se aucuns héritages 
chargiez d'icelles se retraioient à leur table et querue, que lesdictes 
rentes ne seroient par ce diminuées, et sy averoient lesdits 
héritages ratrais à leur prouffit, quy seroit contre droit et raison. 
Aussy mesdits seigneurs avoient acquis aucunes desdictes terres 
chargiez desdictes rentes, parquoy elles debvoient estre diminuées ; 
ce que ilz ne voUoient faire. Lesquelles terres estoient assavoir : un 
terre nommée \eBran cAas/e/ contenant vingt-huit bonniers de terre, 
uDe aultre terre nommée le Porte, une aultre nommée le Casieler^ 
achetée par messire Jehan de Carnin, prebstre, ou nom de ladicte 
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éfi^lise, à Hues de Carnin, une aultre nommée le Fosse, et aultres. 
Et ne scavoit point ledit defiFendeur que parcidevant il y eust eu deux! 
semblables poursuites faictes contre luj où il eust esté condempné ; 
mais en y avoit eu une en Tan quatre-vings et deux, laquelle se avoit 
seullement fait pour ce que mesdits seig'neurs maintenoient que le 
lieutenant que ledit deffendeur avoit commis en ladicte mairie, 
nommé Regnault Charle, avoit receu aucuns drois seig'neuriaulx à 
eulx appartenans, sans en rendre compte, et sy avoit reffusé de mettre 
^n poursuite ceulx quy debvoient lesdictes menues rentes sur extraict 
quy luy en avoit esté baillié ; et à ceste cause, ledit deffendeur avoit 
esté content de faire venir ens lesdictes rentes et entretenir les pour- 
suites sur les héritages quy debvoient lesdictes rentes, ensemble païer 
les droix seigneuriaulx que sondit lieutenant avoit receu ; lesquelles 
choses ne pooient préjudicier audit deffendeur. car il ne voUoit point 
mescongnoistre qu'il ne fust tenu de mettre en poursuite lesdictes 
menues rentes, sy avant qu'elles estoient deues à mesdits seigneurs, 
quant on luy bailleroit, ou à son lieutenant, la declaracion ; confes- 
sant aussy qu'il debvoit faire bon ce que sondit lieutenant fourfaisoit 
aussy, ainsy le contenoit le rapport dudit deffendeur. Et par ainsy 
apparoit par ce que dit est que le fief dudit deffendeur n'estoit point 
cbargié des menues rentes par mesdits seigneurs prétendues et que 
aultres héritages quy estoient tenus de mesdits sg''^ estoient tenus 
au paiement desdîctes rentes. Et pour ce démonstrer, apparroit que 
de tout temps ceulx qui debvoient lesdictes menues rentes avoient 
tousjours acoustume'de paTer icelles à mesdits seigneurs de chappitre, 
et se aucuns estoient en faulte de ce faire, ledit deffendeur ne le 
pooit sçavoir, s^ilz ne luy estoient bailliez par extraict ; et quant 
mesdits seigneurs de chappitre voldroient baillier par extraict ceulx 
quy seroient en faulte de faire le paiement desdictes menues rentes, 
icelluy deffendeur offroit de les faire venir ens se elles estoient deues ; 
confessant que à ce faire il estoit tenu et non plus avant ; et se il 
estoit trouvé que ceulx qui debvoient lesdictes menues rentes laissas- 
sent par faulte de paiement retraire leurdits héritages, en ce cas 
lesdits héritages ratrais demoureroient et appertiendroient à mesdits 
seigneurs de chappitre; et se mesdits seigneurs de chappitre volloient 
dire que jamais ilz n'eussent baillié par extraict au lieutenant dudit 
deffendeur, icelluy deffendeur s*en rapportoit à eulx ; mais sondit lieu- 
tenant luy avoit ainsy confessé, parquoy il avoit esté content lors faire 
venir ens aucune porcion desdictes rentes quy estoient deues ; et pour 
esclarchir que ledit lieutenant avoit fait ladicte déclaration audit 
deffendeur, il se démonstroit, en tant que comme dessus est dit, il 
apparroit clèrement que ledit deffendeur n'estoit nullement poursui- 
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vable pour lesdictes rentes et il ne les avoit receues, et que aultres 
que luy les debvoient^ parquoy il ne faisoit point à croire que il eust 
fait ledit paiement se sondit lieutenant ne luy eust fait la déclaracion 
dessus dicte. Et quant à la seconde sentence dont je m'estois vanté 
par mes réplicques, il ne scavoit point que il en y eust aucune et 
quant ores ainsj seroit, se ne averoît-elle esté rendue juridicquement, 
car se aucune chose en avoit esté fait, il averoit esté fait en son 
absence et à son descheu, ce quy ne se pooit ne se debvoit faire ; et 
aussy quant ainsy seroit que jesdictes sentences seroient véritables et 
juridicquement rendues, sy ne se y debveroit-on arrester, attendu que 
on ne jug'e pas par exemples; et aussy qu'il estoit cler que sondit fief 
n'estoit charg'ié desdictes menues rentes. Allé(^hant encoires au surplus, 
par ledit deffendeur, pluiseurs raisons et moïens entendant servir à 
son intencion ; offrans iceulx approuver tant que pour souffire, et 
faisant demande de despens comme aultreffois. Et au contraire, en 
triplicque et en respond'ant ausdits nouveaux fais, avoit par moy ou 
mondit prédicesseur en office dénié les fais dudit deffendeur, disant 
qu'il n'apparroit point que aucuns héritages cbarg'iés desdictes 
menues rentes appertenissent à mesdits seig'neurs de chappitre, ains 
au contraire appareroit que ledit deffendeur, à cause de sadicte 
mairie, estoit tenu de les païer et faire venir ens à mesdits seigneurs, 
ainsy qu'il estoit contenu es rappors et dénombremens pour ce par 
luy. et ses prédicesseurs, héritiers dudit fief, bailliez à mesdits 
seigneurs, et n'estoit chose nouvelle de trouver fiefz chargiez de 
aucunes redebvaiycbes, car il y en avoit pluiseurs en la chastellenie 
de Lille et parties d'environ ; déniant que ledit deffendeur ait esté 
tenu quicte de les païer par l'espace dessus déclarée, ains appareroit 
du contraire, tant par lesdictes sentences sur ce rendues depuis dix 
ans encha, comme aultrement, et par ce n'y faisoient riens touttes 
les alléghations par luy faictes quy estoient choses frivolles et 
con trouvées, car mesdits seigneurs ne firent jamais faire aucune 
cache ne poursuite desdictes rentes, synon tousjours ledit deffendeur 
qui en avoit la congnoîssance, parquoy on ne estoit tenu de luy en 
baillier extrait. Alléghan au surplus pluisieurs raisons et motens 
entendans servir à mon intencion, comme sy avoit fait au contraire 
ledit deffendeur. En offrant^ par chascune desdites parties, leurs fais 
approuver, tant que pour souffire et faisant Tune contre l'autre 
demande de despens. Sur lesquelz fais propposez, icelles parties 
eussent par lesdits hommes de fiefz, à ma semonce, esté ordonné à 
rapporter leur fais, raisons et moïens par escript devers la court et à 
preuve sur iceulx, et moy comme demandeur premiers : pour quoy 
faire chascun eust eu et en ordre ses jours de production. Pendant 
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lequel, temps lesdictes parties eussent produit tant et telz tesmoingz, 
tiltres et enseignemens que bon leur eust samblé; et après qu^elles 
eussent espar^nié à plus produire et que allencontre des enquestes et 
productions ly ung de Tautre elles eussent servy de reproches par 
escript et salvacions au contraire, icelles parties se fussent conclûtes 
en droit. Surquoj je semons Jehan Pétillon, Simon Audent, Pasquier 
Thevelin, Jehan Hovart, Gillebert Le Douch, sieur Jehan Le Maistre, 
Jehan de le Fortrie, Ëstienne de Latre, Thomas le Fel et Anthoine 
Cuvillon, hommes de fiefz de mesdits seigneurs, lesquelz à madicte 
semonce, veu ledit procès à grande et meure délibéracion de conseil 
et tout ce quy a veoir faisoit et mouvoir pooit^ dirent par sentence, 
jugement et pour droit que, à bonne cause, pour et ou nom de 
mesdits seigneurs de chappitre, moy ou mondit prédicesseur en office 
s'estoit fondé en plainte et fait saisir ledit fief, terre et mairie de 
Deûlesmons appertenans audit deffendeur, pour y prendre et avoir 
ladicte somme de trente huit livres seize solz, monnoye et pour la 
cause que dessus ou tant d^icelle que raison donroit ; à mauvaise 
cause s'estoit ad ce opposé ledit Jehan Fremault, deffendeur, et 
soustenu au contraire. Non obstant laquelle son opposition, de 
laquelle ilz le déboutèrent, me adjugèrent, pour et ou nom de 
mesdits seigneurs, la somme de trente-huit livres quinze solz neuf 
deniers pour lesdictes trois années iAqi» iAq^ ^t i493, à prendre et 
avoir sur ledit fief et mairie, prouffis et revenues d'icelluy ou la 
somme de vingt-six livres douze solz noef deniers en argent, le 
nombre de cincquante deux oappons et quatre cens vingt oeufz. 
Lequel argent, cappons et eufz, paire desdits cappons extimez à huit 
solz et chascun euf ung denier, portent à la dicte somme de trente- 
huit livres quinze solz noef deniers. Et quant aux despens fais et 
soustenus en ce présent procès, ilz y condempnérent ledit Jehan 
Fremault, en réservant à eulx le taxacion d'iceulx. En tesmoing de 
ce je, bailly dessus nommé, ay mis et pendu mon séel à ces présentes 
lettres, requérant ausdits hommes de fiefz que eulz y veullent mettre 
et pendre leurs séaulx avecq le mien. Et nous hommes de fiefz dessus 
nommez veullans que tous sachent, nous à le semonce que dessus, 
en avoir ainsy jugié, avons pour plus grand approbacion de vérité, 
mis et pendu noz séaulz à ces présentes lettres, avecq le séel de nostre 
bien amé bailly dessus nommé. 

Ce fut fait es plais tenus aux bans à Saint-Pierre, le vendredy 
vingt-huitiesme jour de juing, Tan mil cincq cens et quatre. 

(Sur le pli, signé) : A. Cuvillon. (Avec paraphe). 

Archives da Nord, Chambre des Comptes de Lille, Ciartoo 
de l'anuëe ISOi. u* 481 ; original formé de dfQi bundes dQ 
parchemin. 
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VIL 
1508, 22 novembre. — Appel dii Maire au Conseil de Flandre. 

A mon très-redoubté seigneur, Monselg'neur TArchiduc &*. 

Supplie très-humblement Jehan Fremault, escuyer, demourant en 
vostre chastellenie de Lille, comme audit suppliant entre autres ses 
biens luy compète et appartient la mesrie de Deillesmons gisans en 
vostre chastellenie dudit Lille, qu'il tient des doyen et chapiltre de 
l'église colégialle de Saint-Pierre en vostre dicte ville ; lesquelz doyen 
et chapiltre en Tan IIII^^XIIII firent saisir la mesrye dudit suppliant 
pour avoir payement par une partie de xvii cappons et le tierch d'un, 
par aultre partye deux cens quarante œufz, et par tierche partie en 
argent la somme de huit livres xvii sols vu deniers de rente annuelle 
qu'ilz maintiennent pluiseurs tenans de ladicte mesrie leur devoir. 
Et sy maintiennent aussy que ledit suppliant est tenu leur faire venir 
eus lesdictes rentes dont oudit an 1111^^X1111 ilz disoient leur estre 
deuz trois années desdictes rentes, pourquoy ilz faisoient ladicte sai- 
sine. A laquelle saisine ledit suppliant se fust opposé et eust soustenu 
qu'il estoit seuUement tenu faire venir ens lesdictes vin livres xvii 
sols VII deniers ; et sur ce, procès fut fait pardevant les hommes de 
fiefz desdits de Saint Pierre, lesquelz par sentence condempnërent 
ledit suppliant en la demande prétendue par lesdits de S^ Pierre, 
et sy déclarèrent par leur dicte sentence la mesrie dudit suppliant 
cbergié desdictes rentes. De laquelle sentence ledit suppliant se porta 
appellant et releva son appellacion au siège de vostre gouvernance 
de Lille là où il présenta lettres patentes de defFuncq de noble 
mémoire le Roy de Castille vostre père, cui Dieu absoille, pour pou- 
voir proposer fais nouveaulx. £t sur le procès fait et instruit vostre 
gouverneur dudit Lille ou son lieutenant a suellement condempné 
par sentence ledit suppliant à payer les arriéraiges des rentes pré- 
tendues par lesdits de chapiltre par faulte de les non avoir fait venir 
ens, sans déclarer ladicte mesrie estre chargié desdictes rentes comme 
avoit esté fait par ladicte sentence des hommes de fiefz desdits de 
Saint Pierre. Laquelle sentence ledit suppliant entend nos estre assez 
déclarative pour furnir à icelle, attendu que par icelle sentence il 
n'est déclaré sur quelz héritaiges lesdictes rentes se doivent coeullier 
et lever, et sy n'a jamais ledit suppliant eu briefs ne enseignemens 
de ce faisant mencion. Et s'il eust acquiessé à ladicte sentence par 
la fourme qu'elle est rendue, il double qu'il eust convenu prendre 
lesdictes rentes sur les héritaiges de sadicte mesrye qui, toutesfoys, 
o'en est en riens chargié. Pour à quoy remédier et avoir ample décla- 

Bulletio, mai 1909. 5. 
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racioD sur quelz héritai^es lesdicles rentes se doivent coeui]ier, îcelluy 
suppliant s'est de ladicte sentence porté appellant, et icelle appel- 
lation relevée en la chambre de vostre conseil en Flandres. Et ne 
deveroient lesdits de S' Pierre diférer à baillier ladicte déclaration 
audit suppliant, attendu que, comme dit est par ladicte sentence, 
sadicte terre n'est cherg'ié si non a faire venir ens lesdictes rentes, 
et deverroient iceulx de S^ Pierre estre condempnez à baillier ladicte 
déclaracion pour poursievir et faire venir ens lesdictes rentes ; mais 
ledit suppliant doubte que messeigneurs de vostre Conseil en Flandres 
ne vouldront recepvoir ledit suppliant à ce pooir alléghier et soubste- 
nir, obstant que ledit procès par escrîpt et que sur icelluj lesdictes 
parties ont conclut pardevant eulx, sans sur ce avoir provision de 
vous mondit seigneur, que les choses dessus dictes considérées, il 
vous plaise audit suppliant accorder voz lettres patentes en fourme 
de requeste civile, adreschaus à messeigneurs de vostre Conseil en 
Flandres, et par icelles leur soit mandé recepvoir ledit suppliant à 
soustenir allencontre desdits de Saint Pierre, qu'ilz luy doivent bail- 
lier par déclaracion les héritaiges qu'ilz entendent estre chergiés 
desdictes rentes, non obstant et sans avoir regart à ladicte sentence 
et la conclusion prinse ou procès estant pardevant eulx, que ne lui 
veuilliès préjudicier, en tant que mestier seroit, des faultes simplesses 
ou innorances qu'il pourroit en ce avoir commises, vous plaise luy 
relever par vosdictes lettres, non obstant aussy usaige, stil ou righeur 
de droit à ce contraire. Sy ferez bien et ledit suppliant priera Dieu 
pour vous. 

Ainsy escrîpt sur le doz : A noz amez et féaulx le président et gens 
de nostre Conseil en Flandres, requeste civile pour nostre bien amé 
Jehan Fremault escuyer, alencontre des doyen et chapitre de l'église 
collégiale de Saint-Pierre à Lille^ et signé : Des mares. 

COPIE 

Maximilian , par la gracie de Dieu, eslcu empereur tousjours 
auguste, etc^, à noz amez et féaulx les président et gens de nostre 
Chambre de conseil en Flandres, salut et dilection. Nous vous 
envoyons avecq cestes, close soubz nostre signet, la requeste civile 
à nous présentée de la part de nostre bien amé Jehan Fremault, 
escuier, à l'encontre des doyen et chappitre de l'église collégiale de 
Saint-Pierre en nostre ville de Lille ; et voulons et vous mandons que 
les parties présentes et appellées pardevant vous ou procureurs pour 
elles, vous pourvéez icelui suppliant sur ce qu'il requiert par saditte 
requeste, de teel remède et provision de justice, aussy de grâce se 
mestier est que verrez ou cas appartenir et que en vous léaultez et 


— 67 — (51) 

consciences nous conseillères estre à feire par raison. Car ainsy nous 
plaist-il ; et de ce faire vous donnons pooir. Donné en nostre ville 
de Malines, soubz le séel dont usons par provision, le XX!!** jour de 
novembre, Tan de g'râce mil cinq cens et huyt, et de noz règ'nes 
assavoir de celluj de Germanie, le XXIII^ et de Hongrie etc» le XIX*. 
Ainsin signé : par l'Empereur et monseigneur TArchiduc, à la rela- 
cion du Conseil, Des Mares. 
Payé pour ceste ; x sols parisis (signé) : M. Snoukaz^t. 

• y 

Archives du Nord. Chambre des Comptes de inlle. Carton n« 511 ; 
copie aatheDtiqae sar papier. 
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15639 20 novembre. — Rapport et dénombrement de la Mairie. 

C'est le rapport et dénombrement que je Anthojne de Haudion, 
dict de Gheberchies, escuïer, seigneur de Ville, etc^, faj et baille à 
vénérables et discretz seigneurs Messieurs Doïen et Chapitre de 
TËglise Sainct-Pierre de Lille, de tout ung certain fief que je ay 
gisant en la paroisse de Deulesmon, nommé le fief de le Mairie, 
contenant mondict fief^ tant en motte, bassecourt, pretz, jardins, 
boys, eaues et terres ahanables, quinze bonniers d'héritaige ou envi- 
ron en pluisieurs pièces, c'est assavoir, le motte, bassecourt, eawes, 
montées, pescberies, chaingles, jardins, boys, issues et terres 
ahanables tout tenant ensemble, aboutant par devant à Théritaige 
Jacques Fournie, filz Jean, et Tassye et Jenne de Rozinbos et à la rue 
par laquelle Ton va du devant dit lieu au Caste^t, et par dérier à 
mon héritaige qui fut à Jehan Tancret, et du les vers bize tout du 
long À le rivière de le Deusle et à le morte eauwe : montans lesdictes 
parties tenant ensemble à cincq bonniers iii<' dliéritaige ou environ. 
Item, VIII ^ trois quartiers de masurage tenant audit chemin du 
Castelet et à le piedsente par laquelle on peult aller à Frelenghien. 
Item, deux bonniers de pretz gisans à Wydemyes, haboutant d'ung 
bout vers noort à la rivière de le Lys et au prêt des Malvaux aperte- 
nant à mesdicts sieurs de Sainct-Pierre. Item, sept cens et demy de 
pretz gisans envers le Castelet, haboutant à ladicte rivière de le Lys 
et tenans aux terres de le Guichardrye. Item, onze cenlz trois quar- 
trons de terre ahanablç tenantz audit prêt et de deux aultres costé aux 
terres dudit Castelet. Item, xix^ gisant devant la maison desdicts 
Jacques Fournie, Tassye et Jehennede Rozinbos. Item, xxi® et demy 
gisant dérière le mes Foubert. Ilem, encoires dérière ledict mez deux 
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bonniers, lesquelz avecq les précédens xx\^ et demy haboutant à la 
ruielle quy mayne dudict Castelet vers la ccnsse des Werquins et aux 
terres de la Guichardrye apertenantes à mesdicts sieurs de Sainct- 
Pierre. Et xxmi*^ demy gisant à l'issue de ladicte mairye pour le 
parfaict desdicts quinze bonniers. Avecq nœuf solz de rente seig-neu- 
rial chascun an que me doibvent deux centz de terre tenant au 
chemin devant le dessusdit lieu que occupent et tiennent de nioy à 
cause de ma dessusdicte mairye lesdicts Jacques Fournie^ Tassye et 
Jehenne de Rozinbos. A cause duquel mondict fief de la mairie, 
suys patron d'une chapelle perpétuelle fundée à l'autel Nostre-Dame 
en Téglise parochialle dudict Deullesmon. Item, à cause dudict fief, 
suys 1 ung des trente-deux parchonniers quy prendent ensemble le 
quinte partye de toutte la molture du mollin à eaue dudict Deulles- 
mons, avœcq aussy de tout le poisson qui se prent en la nasse de le 
porte du val et de le rayere du moullin. Oultre j'ay la franchise 
incontinent que moy ou celuy quy faict sa résidence au Heu de 
mondict fief envoïons bled audict mollin pour estre mouUu, mondict 
bled ou de mondict maïeur doibt estre jectée en la trenmye, sinon 
que on y ait jecté paravantaultre bled, lequel moullut, mondict bled 
ou de mondict mayeur doibt estre jecté entre le trenmye et mollut 
sans intervalle. Item, et avecq tout ce que dessus, je suys à cause de 
mondict fief mayeur héritier de mes devant dicts seigneurs en toucte[s] 
leurs jurisdictions et seigneuries qu'ilz ont en ladicte paroisse de 
Deullesmon et environ. A laquelle mairie appartient ung bancq de 
sept eschevins quy doibvent estre institués, créés et commys par 
mesdicts sieurs de Chapitre ou leurs commys et députés qui en 
debvront recevoir le serment. Item, y doibs et puys avoir ung lieute- 
nant pour faire et exercer mon office en mon absence, quy fera le 
serment en la main desdicts eschevins de bien et loiaument exercer 
ledict office et de garder. le droit de mesdicts seigneurs de Chapitre. 
Et sy suys et seray tenu de faire bon à mesdicts seigneurs de 
Chapitre tout ce que mondict lieutenant polra à ceste cause estre tenu 
et redevable envers eux. Et sy suys et seray tenu toulesfois que j« y 
auray mys ung autre lieutenant de le faire scavoir par moy ou 
mondict lieutenant à mesdicts seigneurs de Chapitre ou aux commys 
aux justices de ladicte Eglise. Lesquelz eschevins ainsy créés et 
commys par mesdicts seigneurs ou leursdicts commys sont tenus et 
doibvent dire loy à la semonce et conjurement de moy ou de mondict 
lieutenant toutesfois que mestier est et que le cas y eschyet en ce que 
à loy appartient. Et aussy appartiennent à moy ou à mondict lieute- 
nant et ausdicts eschevins tous les droictz telz que à juges et eschevins 
appartiennent des deshcrilementz et adhéritementz quy se font des 
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héritaiges tenus de mesdicls seig'neurs g^isans en ladicte mairie, qui 
debvront estre faictz par moy ou mondict lieutenant et iesdicls 
eschevins, s'il n'y avoit de faulte en nous, auquel cas on se polroyt 
traïre au bailly de mesdicts seig'neurs ou leurs lietenants et à leurs 
eschevins quy en polroient recevoir les deshéritementz et adhérite- 
mentz et leur appartiendroyt les droictz quy s'en suyvroient, et non 
aultrement. Sur laquelle defFaultê ledict bailly de mesdict seigneurs 
ou son lieutenant sera tenu de interroguer les partyes et enquerré la 
vérité sur ce. Puys aussy, à cause de mondict fief et mairie commettre 
et establir ungf serg-ent quy aura pooir de prendre et arrester touttes 
manières de malfaicteurs et de faire tous exploix de justice en 
mondict fief et mairie ; le oster et aultrement remettre quant bon me 
samblera, et avecq ce ung messier et sergent d'herbes. Item, sont 
deubes à moy touttes amendes de cincq solz'et en dessoubz et aussy 
touttes amendes de soixante solz et en dessoubz fprfaictes à cause des 
poursieutes.quy se feront à cause des menues rentes deues à mesdicts 
seigneurs, montant chascun an (oultre et pardessus déduction an- 
chien nement faictte pour les terres de l'escolatrye, Guichardrye et 
Bruncastel soubz ladicte mairie) dix-sept chapons, le tiers Xl'ung, wyt 
libvrez dix-sept solz wyt deniers en argent et sept-vingtz œufz 
asségnés sur pluiseurs héritaiges tenus de mesdits seigneurs gisant 
en ladicte Mairie, dont j'ay soubz moy les briefz, déclaration et ensei- 
gnementz. Et avecq^ ce, me compëte et apartient à cause de madicte 
mairie les plainctes,^ un deniers à chascune personne quy terre relieve, 
des droictz de bon nage à usage que on a usé les commandises, les 
congnoissances, les tonlieux, les loys des défaultes des rentes et des 
wagaiges, mener à loy et à tel droict qu'il y appartient et faire de 
touttes les choses quy escherroient en ladicte Mairie. Et à ceste cause, 
je suys tenus de faire ou faire faire la poursieulte devant lesdicts 
eschevins de ladicte Mairie et faire venire lesdictes menues rentes, 
les délivrer à mesdicts seigneurs ou leurs commys, sy je ne puys 
mostrer wast ou force. Et au surplus touttes aultres amendes, 
services, reliefz et exployx de justice quy se fourfont et escheent en 
ladicte Mairie sont et apartiennent au droicts de mesdicts seigneurs. 
Faict touttesfoys à notter que esdictes wyt libvrez xvil solz viii de- 
niers sont comprins et includz XLV sols, ix deniers obole, et obole 
que paient aulcun suppotz d'icelle Eglise Sain et- Pierre, à cause de 
XXXVi bonniers x cens ou environ de terre, depuis acquictz soubz 
madicte mairie : si comme le chapellaiu Sai net-Jacques à l'autel de la 
Madelainc pour le Porte contenant xix bonniers et demy, xxiiii sols 
mi deniers obole, et le reeeveur des grans obyts pour le Gastelet 
contenant sept bonniers, viii sols ix deniers ; pour le lieu nommé 
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par ci-devant Le Fosse, contenant iiii bonniers et demy, v sols 
VII deniers ; item, pour le lieu Bruslé contenant v bonniers x cens 
ou environ, vu sols obole et obole. Sy reste encoires oultre et par- 
dessus ladicte secundc déduction de XLV sols ix deniers obole et obole, 
par moy à recoeiller et faire venire ens comme dessus, vi libvrez 
XI solz X deniers obole et obole. Et se en mon fief et mairie 
advenoyt aucun cas aïant regard à justice de visconte, ledict bailly 
de mesdicts seigneurs ou son lietenant est et sera tenu, sur ce requys» 
de^ à ma requeste ou de mon bailly audict fief, me prester hommes 
de fief pour moy adresser. Lequel mondict fief de le Mayrie je tiens 
et adveu tenire de Dieu et de mesdicts seigneurs à dix libvrez de 
relief à le mort de l'hiretier et le quinzième denier à la vente, touttes 
et quantesfois que le cas y eschyet. Lequel mon rapport je fay et 
baille à mesdicts seigneurs en tout et par tout amendement et à 
condicion que se plus ou moins y estoyt trouvé cy après que déclairé 
n'est dessus, sy Padveu-je tenire de mesdicts seigneurs et sans porter 
préjudice à eulx, leurs successeurs, ou à moy, mes hoirs ou aïantz 
cause. En tesmoing de che, jay mys à ce présent raport mon propre 
séel armoyé de mes armes, le XX® jour de novembre XV^LXIH. 

Archives du Nord. Séiie G. Fonds du Chapitre de Saiot-Picrre 
de Lille, carton n* 3i, original en parchemin d*où le sceau 
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1569, 15 novembre. — Nomination (Tan bailli de la Mairie 

confisquée. 

Les gens des Comptes du Roy des Espaignes, archiduc d'Austrice, 
duc de Bourgoingne^ conte de Flandres, (&<^, nostre sire, à Lille, à tous 
ceulx qui ces présentes verront, salut. Comme à raison des troubles, 
rebellions et désordres passez, pluisieurs terres, seigneuries et fiefz 
aïans appartenuz à diverses personnes exécutez ou bannyz à l'occasion 
d'iceulx, soient présentement dévoluz à Sa Majesté par droict de 
confiscation^ et par conséquent l'institution des baiiliz et aultres 
officiers pour exercer la justice et entre aultres le fief et seigneurie de 
le Mairie, gisante en la paroisse de Deuslémont, aïant appartenu à 
Anthoine de Haudion, dict Gibrechies, exécuté, où est besoing de 
commectre un bailly de personnage qualiffié, du moingz par provi- 
sion et jusques à ce que aultrement en soit ordonné. Sçavoir faisons, 
que ce considéré, et pour le bon rapport que faict nous a esté de la 
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personne de Martin de Beaumaretz, demourant au Quesnoy-sur-Ic- 
Deusle, nous confians à plain de ses ydoneité, souffisance, expérience 
en matière de justice et bonne diligence, avons icelluy de Beau- 
maretz, de par sadictc Majesté, commis et estably, commectons et 
establissons par ces présentes à Testât de bailly du susdit fief et 
seigneurie de le Mairie, en donnant audit bailly plain povoiret aucto- 
rilé de doresenavant par manière de provision, comme dict est, tenir, 
exercer et dèservir ledict estât et office, d*y garder les droiz, haulteur 
et seigneurie de Sa Majesté, d'ouvrir la court plaidoYable et illecq 
y tenir les plais, scmoncer et conjurer les hommes de fiefz, eschevins et 
aultres juges que besoing sera, de faire droict, loy, rayson et justice 
à tous ceulx et celles qui l'en requerront et es cas qu'il appartiendra, 
recevoir, passer et faire deshéritemens^ adhéritemens des fiefz et 
héritaiges tenuz de ladicte seigneurie, faire plainctes et saisines à 
loy, tenir informacions, . faire prinses de délincquants èz termes 
d'icelle seigneurie et généralement tout tel povoir que à bailly 
deuement commis en tel cas doibt compéter et appartenir. A ieh 
gaiges, prouffictz et émolumens que cy après à coignoissance de 
cause luy seront tauxez et ordonnez ; à charge de par ledict de Beau- 
maretz rendre compte et relicqua des amendes, reliefz, droiz seigneu- 
riaulx et aultres choses qui escherront en ladicte seigneurie. Surquoy 
et de soy bien et deuement acquicter audit office de bailly, icelluy de 
Beaumaretz a, ce aujourd'huy, faict le serment deu et pertinent, et 
sera tenu bailler caution souffissante en noz mains. Sy donnons en 
mandement, de par le Roy, nostre dict Sire, ausdicts hommes de 
fiefz, eschevins, juges et à tous aultres justiciers, officiers et subjetz 
de sadicte Majesté à qui ce regardera, qu'ilz fâchent, souffrent et 
laissent ledict Martin de Beaumaretz, de l'office de bailly susdict, 
ensamble des droiz, honneurs^ prérogatives, libertez, franchises, 
prouffictz et émolumens audicl office appartenans, plainement et 
paisiblement joyr et user, sans lu}' faire, mettre ou donner, ne 
souffrir estre faict, mis ou donné aulcun trouble ou empeschement au 
contraire. En tesmoing de ce, nous avons faict mettre à cesdictes 
présentes le séel ordinaire de la Chambre desdits Comptes à Lille. 
Donné en icelle, le XV® jour de novembre XV^ soixante neuf. Sur le 
reply est escript : Par messeigneurs les gens des Comptes du Roy, à 
Lille, et signé : P. de Monchaux. 

Archives da Nord. Chambre des Comptes de Lille, Art. B. 51 
(uouveao). 4* registre aux Commissions, fos 93 vo et 94. 
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X. 
1580-1581. — Extrait du compte des confiscations, 

Recepte des biens meubles et immeubles annotés et saisis appar- 
tcnans aux ennemis rebelles à Sa Majesté, au quartier des villes et 
chastellenies de Lille, Douay et Orchies, pour un an fini la veille de 
la Saint Rémi XV^ \\\\^^ et ung. 

Des biens de Wallere de Haudion dict de Giberchies, seigneur 

de le Ville, Hamedde, etc. 

.... De Gallien Bousquillon, labourier, demeurant audict DeuUes- 
mons, lequel tient à tiltre de censé la censé de le Maerie audict 
Deullesmons, contenant tout un lieu manoir amassé de maison 
mannable et autres édifiices, avecq jardins, pretz, pastures et terres 
à labour, le nombre de xxi bonniers ou environ d'héritages en 
ladicte paroisse de DeuUesmons, payent chacun an la somme de 
111^ LXXIll livres x solz, aux termes dessus déclairez.... 

Quant à la maison et lieu seigneurial de la Maisrie, ensemble le 
gardin à poires, le tout a esté occupé par le capitaine de la garnisoa 
dudict chasteau, avecq ses soldats, sans que aulcun prouffict en soit 
venu à Sa Majesté. 

Archives départementales da Nord. Ëlal général de Flandre, 
registre 1494, (** 54 et 58. 


XI. 


1582, 17 décembre. — JSomination d'un bailli de la Mairie 

confisquée. 

Les président et gens des Comptes du Roy des Espaignes, archiduc 
d'Austrice, duc de Bourgoingne, conte de Flandres, &*, nostre sire, 
à Lille, à tous ceulx qui ces présentes verront, salut. Comme la terre 
et seigneurie de la Mairie de Deuslémont est présentement saisie et 
annottée au prouffit de Sa Majesté comme aïant appartenu à Waltere 
de Haudion dict de Ghibrechies, tenant parti contraire à sadicte 
Majesté, par où )Boit besoing commettre bailli en icelle seigneurie de 
personnaige qualliffié, du moingz par provision et jusques à ce que 
aultrement en soit ordonné, scavoir faisons, que ce considéré, et pour 
le bon rapport que faict nous a esté de la personne de Franchois de 
RouUers, demourant à Frelenghien, nous, confians à plain de ses 
sens, ydonéité, souffisance, expérience et bonne dilligence, avons 
icelluy de RouUers, de par sa dicte Majesté, commis et establi, 
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commectoDS etestablissons par ces présentes à Testât de bailli du 
susdit fief et seigneurie de le Mairie, lui donnant plain povoir et 
auctorité de doresenavant, par manière de provision comme dict est, 
exercer et déservir ledict estât et office, d'y garder les droictz, haulteur 
et seigneurie de Sa Majesté, d'ouvrir la court plaidoïable d'illecq, y 
tenir les plaidz, semoncer et conjurer les hommes de fiefz, eschevins et 
aultres juges que besoing sera, de faire droict, loy, raison et justice 
à tous ceulx et celles qui Ten requerront et es cas qu'il appertiendra, 
recepvoir, passer et faire deshéritemens et adhéritemens des fiefz et 
héritaiges tenus de ladicte seigneurie, faire plaintes et saisines à loy, 
tenir informations, faire prinse de délincquans es termes d'icelle 
seigneurie et gènérallement tout tel pouvoir que à bailli deuement 
commis en tel cas doibt compéter et appartenir, à telz gaiges, prouf- 
fitz et émolumens que cy après à cognoissance de cause lui seront 
tauzez et ordonnez. A charge de par ledit Pranchois de Bouliers^ 
rendre compte et relicqua des amendes, reliefz, droits seignouriaulx ' 
et aultres choses qui escherront en ladicte seigneurie. Sur quoy et de 
soy bien et deuement acquicter audit office de bailli, icelluy de 
Roullers a, cejourd'huy^ fait le serment deu et pertinent et baillé 
caution souffissante en noz mains. Sy donnons en mandement de par 
le Roy, nostre dit sire, ausdictz hommes de fiefz, eschevins, juges et 
tous aultres justiciers, officiers et subgectz de sadicte Majesté à qui ce 
regardera, qu'ilz facent, seuffrent et laissent ledit Franchois de 
Roullers de Toffice de bailli susdit, ensamble des droix, honneurs, 
prérogatives, libériez, franchises, proufficlz et émolumens audit 
office appartenans, plainement et paisiblement joyr et user, sans luy 
faire, mectre ou donner, ne souffrir estre faict, mis ou donné aucun 
trouble ou empeschement au contraire. En tesmoing de ce, nous 
avons faict mettre à cesdictes présentes le séel ordinaire de la 
Chambre des Comptes à Lille. Donné en icelle, le XVII® de décembre 
XV^ quâtre-vingtz deux. 

Archives du Nord. Chambre des Comptes de Lille, art. B. ?.6$0, 
original en parcliemlo. 


XII. 


1592y 3 octobre. — Saisie de la Mairie par le Chapitre 

pour paiement de rentes, 

■ A tous ceulx quy ces présentes lettres verront ou orront, Maistre 
Loys Âbrassart, licentié es loix, bailly général de vénérables et 
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discretz seigneurs, messieurs les Doyen et Chappitre de Téglise 
collégiale de Sainct-Pierre de Lille, en et par toutes leurs terres, 
jurisdictions et seignouries qu'ilz ont gisans tant en la ville et 
chastellenie de Lille que enclavemens dMcelle, salut. Comme Charles 
Froidure, procureur desdits seigneurs Doyen et Chappitre dudit 
Sainct Pierre, eust le premier jour de décembre XV<^ quatre-vinglz 
et dix remonstré à ceste court que desdits seigneurs, à cause de leur 
seigneurie de TEsparse estoient tenus et mouvans pluiseurs lieu 
manoir et héritaiges chergez vers icelle de pluiseurs rentes seigneu- 
rialles se consistant tant en bled, avaine, chappon que argent, 
païables à divers termes en l'an et à priserie du Roy nostre Sire, 
et entre aultres estoient tenus et mouvans le fief de la Mairie appar- 
tenant à Dame Adrienne de Haudion, dame de Walbecque, gisans 
à Deûlesmons, tenu desdits seigneurs de Sainct-Pierre à cause de 
leur seigneurie de TEsparse, ledit fief consistant en diverses pièches 
de terre : premier, la motte, bassecourt, eauwes, motte, pescheries, 
changles, gardins, issues, pretz, pastures et terres ahanables tout 
tenant ensamble, contenant cincq bonniers trois cens ou environ 
haboutant par devant à Théritaige de la vefve Jacques Fournier, 
vers le soleil de midy à le rue par laquelle on va du devant dudit 
lieu au Castelet, et par derrière à Théritaige de ladicte Dame et de 
ung lez vers bize tout au long à la rivière de le Deusle et à le morte 
eauv^e, lesdictes parties de cincq bonniers trois cens ou environ 
tenans ensamble; item, huict cens trois quartrons de masuraige 
tenant audit chemin du Chastelet et à la piedsente par laquelle Ton 
peult aller à Frelenghien ; item, deux bonniers de prêt gisans à 
Widammes ; item, sept cens et demy de prêt gisans envers le Chas- 
telet tenans aux terres de la Guichardrie ; item, unze cens trois 
quartrons de terre ahanable tenant audict prêt ; item, dix-nœuf cens 
gisans devant la maison de ladicte vefve Jacques Fournier vers le 
soleil du midy ; item, vingt-ung cens et demy gisans derrière le mes 
Foubert ; item, trois bonniers huict cens et demy, haboutans d*ung 
sens à le terre Guillebert Masurel, du second sens au chemin qui 
maisne au Chastelet et du tierch aux terres de la censse de la Gui- 
chardrie tenues de messeigneurs de Sainct-Pierre. Contenant ledit 
fief quinze bonniers ou environ dont sont deues six années escheues 
au Nofil i584, i585, i586, 1687, i588 et 1689, à dix livres dix-nœuf 
sols X deniers chascun an, porte par ensamble pour lesdictes six 
années à la somme de soixante cincq livres dix-nœuf solz parisis 
que l'on estoit en faulte de payer. A ceste cause lesdits seigneurs 
pour en avoir païement ou à faulte de ce la joyssance desdits héri- 
taiges jusques à Tenthier furnissement desdits arriéraiges, se seroient 
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fondez en plainte, suivant mesmement les coustumes et lettres 
patentes observées à ceste court sur lesdits héritaig'es, requérant 
iceulx estre saisis et les aultres debvoirs de justice ad ce requis estre 
faictz et observez en la manière accoustumée, ofFrans leurs faiz 
prouver et demandant despens. Suyvant laquelle plainte et en vertu 
d'îcelle, maistre Jehan Leclercq, sergeant desdits seigneurs, se seroit 
le XI^ de janvier dudit an transporté audit Deulesmons et illecq sur 
la veue de lieu à luy faicte par Pierre Weghe et es présences de Jehan 
de Wilde et Guillebert Philippes, eschevins de la maisrie de 
Deuliesmons, averoit saisy et mis en sa main comme justice lesdits 
héritaiges, aux fins et pour les causes portées en ladicte plainte, 
contenans ensamble quinze bonniers et les advestures estans dessus. 
£n faisant laquelle saisine» ledit sergpeant feit defifences à tous de ne 
rien prendre, porter nj transporter ens desdits biens saisis, à péril 
de XXX pattards d'amende et de réparer le lieu, en assignant jour en 
espécial à ladicte Dame et tous aultres en général quy ausdictes 
plainte et saisine opposer ou contredire euissent volu, à comparoir 
aux plais de ceste court du VIII^ de febvrier dudit an. Desquels 
debvoirs susdits ledit sergeant feit la sceulte au prochain lieu saisy 
et à ladicte adjournée. Auquel jour assigné la cause présentée et 
appellée allencontre desdits adjournez, en espécial et général Charles 
Froidure, procureur desdits seigneurs plaintissans, auroit en rame- 
nant à fait, contendu tout partinamment au décrètement desdicles 
plainte et saisine selon leur teneur, offrant ses faictz prouver et 
demandant despens. Sur quoy Hughes Desquennes, procureur de 
ladicte Dame, se seroit présenté et après aucuns délays prins en la 
cause, averoit par ledit Desquennes audit nom, pour deffences esté 
dict ce que s'enssuit : assavoir qu'il dénioit la plainte et venue en 
court desdits demandeurs dont n'apperra, et partant, selon Tusaige 
notoire, font les plainte et saisine à revocquer et à comdampner es 
despens, comme aussy n'appara que les debvoirs requis au faict 
desdictes plainte et saisine auroient esté faictz et observez, ny 
mesmes que le procureur aïant faict veue de lieu fut esté estably, le 
tout selon qu'est requis par les coustumes et usaiges notoires, sans 
préjudice ad ce que dessus de droict sur ce préallablement eu. Dict 
ladicte Dame que lesdits demandeurs ne feront apparoir que les 
héritaiges mentionnez par la plainte soient tenus d'eulx et olres 
qu'ilz feraient apparoir que aulcuns desdits héritaiges seroient tenus 
d'eulx (que non), sy est ce qu'ilz ne seroient fondez de prétendre tel 
nombre et quantité d'années comme ilz font, ains passeroit ladicte 
Dame opposante moïennant le paiement des trois dernières années 
sans estre tenue ny submîse au païement de plus grand nombre 
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d'années, attendu que par les lettres patentes de Sa Majesté notoires 
pour arriéraiges de rentes seigneurialies et aultres Ton ne peult 
prétendre ny demander plus que les trois dernières années. Par 
lesquelz et aultres moyens auroit esté conclud afHn de folle pour- 
suite non recepvoir, à la révocation desdictes plainte et saisine 
et d'estre déclairé quicte. Non obstant quoy, averoil de la part desdits 
demandeurs esté persisté au décrètement desdictes plainte et saisine, 
tellement que lesdictes parties pour leur contrariété seroient esté 
ordonnées à escripre et à preuve. Depuis quoy, ledit Froidure esdits 
noms, avant faire enqucste, auroit mis en faict que les arréraiges des 
rentes portées par la plainte desdits sieurs ont, par diverses fois, esté 
demandées à ladicte demanderesse, lesquelz suyvant ce, les averoit 
aussi promis paYer aux recepveurs desdits seigneurs, mesmes averoit 
envoie son bailly vers iceulx demandeurs et leursdits recepveurs affîn 
que ilz volsissent avoir patience et qu'elle paieroit ou feroit payer 
lesdits arriéraiges de rentes, au serment et despens. Surquoy, à 
faulte de par ladicte Dame avoir emprins ledit serment, icelluy seroit 
esté référé à maistre Salmon Petitpas, prebstre^ chanoine de ladicte 
Eglise Sainct-Pierre et recepveur de leur dicte seigneurie de l'Esparse, 
lequel, après serment par luy faict : in verbo sacerdotis manu 
pectori apposita, affirma ladicte Dame opposante luy avoir promis 
païer les rentes par luy prétendues contenues en ladicte plainte, nous 
aïant ledict plaintissant en ladicte qualité, requis sur ce avoir droict. 
Sçavoir faisons, que veu par maistre NicoUas Bridoul, licencié es 
loix, Charles Dupont, Simon Cuvillon, Bauduin Muissart et aultres 
hommes de fiefz et juges desdits seigneurs, ce que dessus, mesme- 
ment le serment et affirmation dessus reprins, et considéré ce que à 
considérer faict, iceulx ont à nostre semonce et conjure décrété 
lesdictes plainte et saisine, et, en ce faisant, adjugé audit plaintissant 
en ladicte qualité la joyssance desdits héritaiges saisis jusques au 
plain furnissement des arriéraiges susdictz. Et sy avons condampné 
ladicte Dame es despens au tax de la court. Ainsy faict et jugé à loy, 
le I1I« jour d'octobre XV^ quattre-vingtz et douze. 

Archives du Nord. Série G. Poods de la Coll«^giale de Saint-Pierre 
de Lille, Carlou n« 34 ; original sar parchemin. 


XIII. 


r 

1612, 6 août. — Eclissemenf de vingt pieds d'héritage 

du fief de la Mairie, 

Sur ce que Messieurs du Magistrat de la ville de Lille nous auroient 
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remonstré que pour accommoder le v/al de Deulesmons d'ung 
espondit de machonnerie, leurs £^oît esté de besoing de traicter avec 
le s^ de Malmaison et damoiselle Adrienne Havrech, sa fille, dame 
de la Mairie audit Deulesmons, pour avoir et achepter ving't pieds 
d'héritage prins en une pièche appartenant' à ladite damoiselle 
et estant du ^ros de fief de ladite Mairie, du long- l'héritage de ladite 
ville, servant présentement de clôture et rive audit wal, et. que pour 
effectuer ledit achapt à la plus grande asseuranced'icelle ville, lesdits 
du Mag^istrat nous eussent requis d*esclisser lesdits vingt pieds et 
suivant ce les ériger en cotterie à les tenir de nous soubz la recon- 
noissance de deux solz parisis par an ; savoir faisons que prendans 
favorable regard à ce que dessus et pour bons respects, avons esclissé 
lesdits vingt pieds d'héritage hors du gros du fief de ladite Mairie et 
suivant ce les avons érigé et réduict, érigeons et réduisons par ceste 
en terre cottiére pour le tenir de nous à cause de nostre seigneurie 
des justices, à la charge de deux solz parisis par an, païables au jour 
de la Saint Remy à Toffice des justices de Lille de notre église, dont 
de la première année le paiement eschera à la Sainct Remy l'an 
XVI<2 treize et ainsy poursuivament d'an en an et à tousjours ; consen- 
tans que lesdits s''^ du Magistrat puissent appréhender lesdits vingt 
pieds d'héritage par mise de faict ou telle aultre voye qu'ilz trouve* 
ront convenir à l'elfect de réalisation. Et en approbation de vérité 
avons ceste faict sceller de nostre seel ordinaire et accoustumé. 
Donné en notre chapitre le VI® d'aoust XVI<^ douze. 

Archives muoici(iales de Lille. Aiïaires générales, cartoa i<7, dossier 1. 


XIV. 
1668, 14 février, — Certificat des manants de Deâlemont. 

Les soubsignez, bailli, eschcvins et manans de Deullcsmons, 
chastellinie de Lille, pour satisfaire à l'ordonnance du s' de Charnel, 
conseiller du Roy, intendant, à la levée ordonnée pour la subsistence 
des troupes de Sa Majesté, dattée du [en blanc) ^ déclarent et 
attestent par ceste qu'il n'y at aulcunes terres ny héritages apper- 
tenans à aulttes demeurans jus de la jurisdiction de sadite majesté, 
après avoir prins cognoissance de la censé et terres de la Mairie 
audict Deullesmons, lesquelles censé et terres appertiennent à 
messire Philippes-Jacques-Franchois de Béthune dict Desplancque, 
lequel est demeurant à Hesdinoeul, proche de Béthune, jurisdiction 
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de Sadicie Majesté très crestienne. En tesmoing de ce, ODt signé 
ceste pour véritable, sj avant qu'est venu à leur cognoissance. Quj 
fut faict et passé audit Deullesmons, ce XIIII^ de febvrier, un XVI c 
soixante huit. — Philippe le Houcq. Albert Peterinck, 1668, bailly. 
JuUien Becquart. Jean Terrin. 

Archives dôpartemeutales da Nord. Intendaoce de la Flandre 
wallonne. C. 21t. 


XV. 

i796y 13 juillet. — Vente de la censé de la Mairie, 

Du 25 messidor an quatrième. 

Nous, administrateurs du département du Nord, pour et au nom 
de la République française et en vertu de la loi du a8 ventôse dernier, 
en présence et du consentement du Directoire exécutif, avons, par 
ces présentes, vendu et délaissé dès maintenant et pour toujours au 
citoyen Gaspard Varlet, demeurant à Douai, à ce présent et acceptant 
pour lui et ses héritiers ou ayant cause, les domaines nationaux dont 
la désij^nation suit : 

Toute une ferme nommée la Censé de la Mairie, située à Deûlemont, 
contenant parmi manoir, jardin, prairies et terres à labour, le 
nombre de ving't-deux bonniers ou environ en plusieurs pièces dont 
le détail suit : 

I. — Le manoir contenant, tant en jardin, prairie et lamotedu 
vieux chÂteau démoli, 3 bonniers 8 cens aboutissant à la rivière de 
la Basse-Deûle, aux walle et écluse de Deûlemont, et à 17 cens de 
terres du ci-devant chapitre de Saint-Pierre, au chemin qui conduit 
au Bout du monde et à quinze cens de ladite ferme de la Mairie. 

a. — Quinze cens de terre à labour aboutissant au jardin de ladite 
ferme et audit chemin du bout du monde. 

3.' — Deux bonniers 10 cens de labour, traversés e^ cottovés du 
pavé de Lille à Ypres, aboutissant à Tissue de ladite ferme, au Blanc 
Pot, de deux côtes, aux terres de la censé de la Porte et au chemin de 
l'os à moelle . 

4. — Cinq cens de prairie nommés le pré de la morte eau, abou- 
tissant à ladite morte eau et à 5o verg'es de prairie appartenantes à la 
veuve Jean-Remi Desquicns. 

5 — Neuf cens de labour aboutissant d'un coin audit pavé, au 
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chemin de Tos à moelle^ au chemin des écluses de Deûlemont à 
Frelin^hien, à 7 cens de Pierre- Antoine Gourou wanne et à l'issue 
des prairies de Willemeaux. 

6. — Un bonnier de labour aboutissant à ladite issue de Willemeaux, 
aux 7 cens dudit Gourou wanne, et de deux sens aux terres de la censé 
de la Porte. 

7. — Deux bonniers i5 c. de labour en deux pièces aboutissant à 
l'issue qui conduit aux terres du ci-devant chapitre de Saint-Pierre, 
à 4 cens appartenant à François Plancq, au chemin de l'os à moelle 
et à 1 bonnier 8 cens de la censé de le Porte, aux terres de Michel 
Gourouble, et d'un coin aux terres des pauvres de Deûlemont. 

8. — Neuf cens de labour aboutissant à 1 bonnier 8 cens de la 
censé de le Porte, à 2g cens de ladite censé et à 12 autres cens de la 
même censé. 

9. — Deux bonniers 9 cens 25 verfî^es de labour aboutissant à 
rissue de ladite ferme de la Mairie, au chemin de Messines à la 
piedsente de l'os à moelle, aux écluses de Deûlemont et à 35o verges 
de Martin Béhague, à 6 cens de Philippe et Jean Wacrenier, à 6 cens 
des hoirs Pierre Werquin, à 9 cens du citoyen Moucque, à 2 cens de 
Marie Pers, et aux terres de la dite censé de la Porte. 

10. — Un bonnier de prairie aboutissant au chemin des prairies 
de Willemeaux, à la rivière du Lys, à 9 cens des nommés Ricourt et 
Duroquet, et à 10 cens du ci-devant chapitre de Saint-Pierre. 

11. — Onze cens 5o verges de labour aboutissant au chemin du 
Bout du monde, à 10 cens du ci-devant chapitre de Saint-Pierre, à 
2 bonniers 7 cens du même et à 6 cens 70 verges de la Mairie. 

12. — Six-cens 70 verges de prairie aboutissant à la rivière du 
Lys, à 10 cens de Saint-Pierre et à la partie précédente. 

i3. — Sept cens aboutissant au pavé de Lille à Ypres, à 2 bonniers 
du ci-devant chapitre Saint-Pierre, à deux autres bonniers idem et à 
7 cens idem. 

i4* ^ Deux bonniers 6 cens aboutissant aùxditS7C. du chapitre 
de Saint-Pierre, au pavé de Lille à Ypres, à 11 cens d'Hubert 
Lenglart et à 2 bonniers dudit Ghapitre.- 

Et finalement : i5. — Un bonnier 3 cens aboutissant au chemin 
du Bout du monde, à 5 bonniers dudit chapitre et au pavé dTpres. 

Lesdits biens provenant de l'émigré Delfaux et affermés pour 
neuf années qui ont commencé par la récolte de 1789^ au citoyen 
Jean-Baptiste Lepers et sœur^ à Deûlemont, par bail devant Waterlot, 
notaire à Lille, du 7 mai 1788, moyennant la somme de 2.400 livres 
de fermage, plus les charges portées au bail, évaluées à la somme 
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dé 172 livres et pour les impositions, dîmes et droits féodaux sup- 
primés^ la somme de 611 1. 7 s. 3 d. 

Total en revenus 3.i83 1. 7 s. 3 d. 

En capital 7o.o33 1. 19 s. 8 d. 

A quoi ajoutant la valeur des arbres 
croissans sur le bien 328 1. 5 s. 

Le prix.de Tadjudication est de. . . 70.362 1. 4 s. 8 d. 

.... Fait en séance de l'administration départementale du Nord, 
les jour, mois et an susdits. 

Sijsçné : Laurent-Lorain, E. Desmoutier^ G. Varlet. 

Archi?es départementales da Nord, série Q, liasse 784. contrat 683. 


SÉANCE DU 18 FÉVRIER 1909 


Présents : MM. le chanoine Th. Leuridan, président ; P. Vilain, 
vice-président ; J. de le Rue, secrétaire ; P. Denis dd Péage, 
Tabbé fl. Dubrulle, J. Dubrulle, L. Flipo, le comte P. Houzfi de 
l'Aulmoit, J.-F. Leblanc, Tabbé E. Masure, le chanoine R. de Vicq. 

Distinctions. — La Société décerne le titre de membre 
d'honneur à M. le chanoine H. Debout, membre titulaire, récem- 
ment promu à la prélature romaine. 

M. le Président présente les félicitations de ses collègues à 
M. Ém. Théodore, bibliothécaire-archiviste de la Société d'études^ 
nommé officier d'académie. 

Les Amis du Vieux-Lille. — M. le Président annonce 
la formation prochaine d'une nouvelle société archéologique et 
historique lilloise : Les Amis du Vieux- Lille, Le promoteur de ce 
projet est M. Léon Lefebvre, notre collègue ; la Société d'études 
forme les vœux les plus sincères pour le succès de cette entre- 
prise. 
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Nomination d'un bailli de Chàteau-P Abbaye pour 
Templeuve-en-Dossemer (1535). — M. Maurice Delassus 
nous communique le document suivant de sa collection: 

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront ou orront, Josse, par 
la i^râce divine abbez de Téglise et monastère sainct Martin de Castiel 
empriès Mortaigne, del ordene Premonstret^ au dyocèse d'Arras, et 
tout le couvent de che meisme lieu, salut. Scavoir faisons que nous 
confiantz ad plain ou bien honneur sens léauliez et bonne diligence 
de nostre chier et bien aymet Jacques Tiesson^ iceluy avons mitz 
faict créet ordonnet et establit et par le teneur de ces dictes lettres 
mectons faisons créons ordonnons et establissons nostre bailly garde 
de justice et recepveur en toute nostre terre fief seigneurie et juri- 
diction cottiëres que nous et nostre dicte église avons en la paroisce 
de Templœufveleez-Dossemer, nommetz le fief de TEspesse, jet en 
touttes les appendances de icelluy fief, auquel nostre dict bailly et 
recepveur dessus nommet avons donnet et donnons par icelles pré- 
sentes plain pooir auctoritet et mandement spécial de tenir nos plaidz 
audict lieu de Lespesse, semoncer et conjurer nos juges cottiers et 
rentiers du susdict lieu, dire faire loyx et bon jugement touteffoys 
que mestier requerra, recepvoir toutes maniers de rentes werps 
transportz et saisines et baillyer advestitz saysines et adhérite- 
ments, faire bornages et chercquema nages d*héritages, presentz 
nosditz juges cottiers et rentiers, et de faire toutes maniers de 
plainctes claimgz saysines arretz adjournementz significations 
sceuretez scavoir et toutes aultres soiiemnitez ad ce appertenant, 
en faisant as parties bon droict raison et acom plissement de 
justice d'exequeres renvoy et retour de court en nostre dicte 
court de tous nos justiciables et subgetz par tout où il apper- 
tiendra ; et en oultre nous avons donnet et donnons au dict Jacques 
Tiesson nostre dict bailly et recepveur plain pooir et auctoritez de 
cascier demander et recepvoir tout ce entièrement que à nous et à 
nostre dicte église est et sera deubt en nostre dict fief justice et juri- 
diction tant es cens rentes censés loeyers et arrierages comme es 
reliefs droictures loys et amendes, pour quoy ou à quelle cause que 
ce soit ou poeuist estre, et du receupt baillyer quictance se mestier 
est. Et aussi âii dict Jacques Tiesson nostre dict bailly et recepveur 
par ces présentes avons donnet et donnons pooir de commettre 
substituer et establir ung lyeutenant en lieu de luy quy ait semblable 
pooir comme luy et aussy sergentz et officiers ung ou pluisieurs pour 
notre dict fief et seigneurie garder et deflFendre, et iceluy ou iceulz 
oster et déposer et aultre ou aultres remettre pt renouveller touteffois 
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que bon et expédient luy semblera et généralement et spécialement 
avons don net et donnons à nostre dict bailly et recepveur à son 
lyeutenant et ccscun pour iuj auctoritet et puissance de faire et 
exercer tout clie entièrement que à office de bon bailly et recepveur 
pœull et doibt apperteuir à faire raispn saulf, en tous et par tous 
nos diclz héritaig'es et jusques à nostre rappel. Sy mandons et com- 
mandons à tous nos juges coltiers et renlieris que nous avons et 
avérons en nostre dicte seignourie et à tous nos hostes tenables et 
subjectz et à cescun de eulz comme à luy appertiendra et droict 
donra que à le semonce et conjurement de nostre dict bailly ou de 
son lieutenant faceni et dient loy et bon jugement. £t aussy man- 
dons à tous nos juges coltiers et rentiers hostes tenables et subjects 
que avons et aurons au dict lieu que à nostre dict recepveur paient 
et délibvrent paisiblement tout ce entièrement que par eulz nous est 
ou sera deubt en quelque manière que ce soit. Car pour les paiements 
que nos dicts juges cottiers et rentiers hostes tenables et subjectz 
feront à nostre dict recepveur nous nous en tenons bien contentz 
parmi le bon compte et paiement que on doibt faire et fera cescun 
an nostre dict recepveur, à nous ou à aultres par nous commis. £t en 
a faict ledict Jacques Tiesson le serment en nostre main comme en 
telz cas est acoustumet. Prions et requerrons à tous aultres justiciers 
en aide de droict que à nostre dict bailly et recepveur et à son lieute- 
nant prestent conseil confort et aide en faisant et exerçant leur dicte 
office se mestier en ont et ilz le requièrent. En tesmoing de ce eslre 
véritable ferme et stable avons scelletz ces présentes de nostre scaulz, 
par nous donnez en nostre dict monastère et église de Casteau, che 
vingt-troisiesme de mars mille chincq cents et XXXV *. 


SÉANCE DU 25 MARS 1909 


Présents: MM. le chanoine Th. Leurioan, président; Edm. 
Leclair, secrétaire général ; l'abbé H. Dudrulle, J. Dubrulle, 
L. Flipo, le comte P. Houzê de l'Aulnoit, J.-F. Leblanc, le cha- 
noine Ém. Masure, H. Pajot, G. Pasteau, le chanoine R. de Vicq. 


1. Original, parchemin, auquel pendent deux attaches de sceaux. ^ Au dos: Esta' 
blisficmcnt de bailli/ pour nostre ^/lef et seignourie de Temjdeuoe-les-Dossemer 
ou baiUiuye de Tortiesin pour Jacques Tesson. 
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Nécrologie. — M. Maurice du Hays, membre titulaire, décédé 
à Érin (Pas-de-Calais), le 26 février 1909, à Tâge de quatre-vingt- 
neuf ans. 

Distinction. — M. le Président présente les félicitations de 
ses collègues à M. Tabbé Ém. Masuke, membre titulaire, sous- 
arcbivistetitGt^sain, récemment nommé chanoine prébende de la 
basilique métropolitaine de Cambrai. 

Manuscrits lillois de M. Taverne de Mondhiver. — 

M. le chanoine R. db Vigq, membre titulaire, donne lecture d'un 
certain nombre d'extraits du volumineux recueil manuscrit rédigé 
par H. François-Nicolas-Edmond Taverne de Mondhiver, mort à 
Lille, en son hôtel de la rue de Jemmapes, à Tâge de soixante- 
dix-neuf ans, le 3 mars 1851. — Au nom du Bureau, M. le Prési- 
dent émet le vœu que M. le chanoine de Vicq, possesseur de 
ces manuscrits de famille, veuille bien en réunir les extraits les 
plus intéressants au point de vue de notre histoire locale et en 
réserver la primeur à la Société d* études. 


Testament de Madeleine Cormontaigne , veuve Le 
Thierry, document communiqué par M. le chanoine Th. 
Leuridan, président. 

Comparai eu sa personne damoiselle Magdeleîoe CORMONTAIGNB, 
dict TuRPiN, vesve demeurée es biens et debtes de feu Mathias 
Lk Thért, vivant bourgecôs et marchant de ceste ville de Lille, 
laquelle comparante, considéraI^t qu'il n*esl rien plus certain que la 
mort, ny moings certain que l'heure d'icelle, ne voulante mourir 
intestate, ains comme fille de nostre mère saincte Eglise cato- 
licque, apostolicque et romaine, ensamble pourveoir des biens que 
Dieu le créateur luj at preste et de ceulx à elle délaissés et acquestés 
avecq sondit feu marj, at faict son testament et ordonnance de der- 
nière volunté en la forme et manière que s'ensieult : 

Premiers recommande son âme à Dieu nostre Sauveur et rédemp- 
teur Jésus Christ, à la glorieuse Vierge Marie et à tous les saints et 
saintes de Paradis et à Mons^ Saint Eslienne, son patron, requérant 
à ses parens et amis et exécuteurs cy après dénommés, que les saints 
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sacrements de nostre mère sainte Eglise luy soient administrés en 
temps et lieu, eslisant sa sépulture en l'ég'Hse S. Ëstienne, au devant 
de la chappelle S. Rocq, proche de son feu mary, et que son corps 
soit convoïé en terre par les prebtres et horistes de ladite paroisse 
et que soit sonné par trois jours devant le jour et le lendemain de 
son service. 

Ordonnant son service estre faict, sy possible est, le corps présent, 
à nœuf psalmes et nœuf léchons, commendasse, messe et prose audit 
service sollempnel où y aura douze torses portées par douze enffans 
de la Grange, revestus chacun d'une aulne et demye de drap noir, 
quy sera donné et distribué aux pauvres à la discrétion de ses niepce 
et belle fille et exécuteurs, vaillable néantmoins soixante solz parisis 
l'aulne, et ung pour porter la croix, lequel sera revestu comme 
dict est. 

Ordonnant que son corps soit porté à la sépulture par quattre 
religieux de l'ordre S. ûominicqae en ceste dicte ville, leur don- 
dant cincq lots de vin, deux moUues et pour 60 sols parisis de pain. 

Ordonnant aussy que les coufanons des paroisses et autres que 
sera trouvé convenir par ses exécuteurs, parens et amys, soient au 
convoy de son enterrement et service, auquel jour de son service elle 
veult que soit distribué aux pauvres de ceste ville huit cens pains de 
deux patlars chacun, avec ung pattar sur chacun pain, et que soit 
faict un bancquet honnorable, et que ses parens et amys y soient 
convocqués affin de prier pour son âme, et signamment ses nepveux 
et niepces, leurs enfiPans et les cousins et cousines jusques et comprins 
les issus germains. 

Donnant aux voisins quatorze livres parisis pour prier Dieu pour 
son âme. 

Sy at ordonné que à tous les prebtres et relligieux qui vouldront 
célébrer la sainte messe en l'église de S. Ëstienne le jour de sondit 
service, soit payé à chacun d'iceulx vingt sols parisis. 

Sy donne à la chappelle Nostre Dame audit S. Ëstienne son 
aigneau de mariaige, avecq xil 1. p. en argent. 

Item à la chappelle S. RocÇj ordonne au prouffict d'icelle Xii I. 
p., à la charge que durant ses vigilles, service, messes et sextel que 
se feront pour icelle, l'autel sera orné de noir, en donnant au serviteur 
pour son paraige XL s. p. 

Item donne pareillement à la chappelle du nom de Jésus audit 
S. Ëstienne xil 1. p. 

Sy veult que le jour qu*on fera sondit service, soient distribués aux 
poores d'Armentières cent pains de deux pattars, après la célébra- 
tion d'un service à nceuf psalmes et nœuf leçons. 
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Ilem donne à sœur Catherine Barbirux, rolligieuse au couvent des 
pauvres Clarisses à Ypre, la somme de cincquante livres parisis. 

Item aux pauvres prisonniers qui seront détenus au jour de sondit 
service aux deux prisons de ceste dite ville, à chacun deux pattars, 
que les exécuteurs leur bailleront. 

Item aux pauvres de vingt villaiges eslongnés quelque peu de la 
ville de Lille, à chacun desdits villages elle donne cincquante livres 
parisis, sçavoir Santés^ Allennes sur les Marefz, Ronchin, Les- 
quin, Haubourdin^ Fretin^ Fâche ^ Waiignies, Seclin, Wavrin^ 
Wazemmes, Frelinghieny Lannoy, Gondecourl, Esquermes, Los, 
Nœuf ville en Ferrain, Bondues, Tourcoing et Mouvaulx, k distri- 
buer par les povrieurs desdits lieux. 

Item à Vescolle dominicale de ceste ville, elle donne xviij 1. p. 

A touttes les filles entretenues par la servante de Mons. le pasteur 
de S. Pierre en ceste dite ville elle donne vill 1. p. 

Item à la Bourse commune de ceste ville ordonne et donne la 
somme de xxiiii cens livres parisis. 

Item à la chappelle des Bons en/ans, pour estre employé pour 
l'ornement d'icelle, xviii 1. p. 

A la chappelle S, Nicolas dicte des gressiers et merchiers, elle 
donne xii 1. p. 

Ordonne et donne aux pauvres enffans orphelins de la Grange 
de ceste dicte ville, à prendre et avoir incontinent son^trespas advenu, 
deux cens cincquante livres parisis, à la cherge qu'iceulx enffans 
seront tenus faire célébrer ung service, avecq ce aussy les sept messes 
de S. Grégoire, incontinent son trespas advenu et encoires ung ser- 
vice ung an en après, le tout affin de prier Dieu pour son âme. 

Donne comme dessus aux cloistres des Pères Capucins d'Armen- 
tières et de Menin, à chacun d'iceulx LXXII 1. p., les requérant qu'il 
leur plaise faire dire et chélébrer les sept messes S. Grégoire. 

Aux pères CarmelinSy Augastins et Minimes audit Lille, leur a 
donné et donne k chacun d'iceux couvents LXXli 1. p., à cherge de 
célébrer chacun un service. 

Sy donne et veult que soit distribué aux povres de Fives cinc- 
quante pains de deux pattars, et aux malades estans es quattre 
hospitaulx, à chacun d'iceulx une tarte ou watele de gros. 

Sy at ordonné que après son trespas luy soit faict annuel de messes 
en ladite chapelle S. Rocq et que par chacun dimenche dudict 
annuel, après ladicte messe, soient distribués treize pains de deux 
pattars à treize povres quy assisteront à ladicte messe. 

Veuillant et ordonnant oultre que incontinent son trespas advenu 
soit de demy an en demy an célébré ung obit en ladite église 
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S, Estienne, à nœuf psalmes et à nceuf leçons, commendasse, messe 
et prose, durant le temps de cincquante ans continuelz et que à cha- 
cun desdits obits soit distribué cent pains de deux pattars aux povres 
quy assisteront auxdits obits, tant pour prier pour l'âme de ladicle 
testatresse que de soodict feu mary ; pour quoy les exécuteurs de 
cedit testament pourront convenir moiennant certaine somme de 
deqiers avecq les mar^Hseurs de ladicte église. 

Sy veult et ordonne incontinent son trespas advenu soient, au plus 
tost que faire se pourra, chélébrées mille messes aux aultels pri ville- 
giez pour le salut de son âme, tant par les couvents et prebtres 
particuliers de ceste dicte ville, comme aussy estadians en la ville 
de Douay que aultres villes, affin que la chose soit tant plutost 
effectuée et accomplie, laissant le coust à la volunté et discrétion de 
ses exécuteurs. 

A Marie db Mouvaux, fille de Pranchois, elle donne cincquante 
livres parisis. 

Item è Marie LbS€OHIBR, femme de Pierre du Maret, elle luy quicte 
tout ce qu'elle luy peult debvoir. 

Item donne à Marg'uerite Poissonnier, sa servante, au cas qu'elle 
le serve au jour de son trespas, la somme de XL 1. p. par an, la vie 
de ladicte Marguerite durant, à prendre sur les plus apparans biens 
que ladicle testatresse délaissera, à païer de demy an en demy an, 
dont le premier escherra demy an après son trespas. 

A Baltazar PouiLLB donne aussi la somme de deux cens livres 
parisis, et à ses enifans quattre cens livres parisis, sans que ledict 
Baltazar puist ladicte donation faicte ausdits enffans appréhender) 
non obstant coustume contraire, à laquelle elle at renonchié. 

Item à chascun enfant de Andrieu Cormontaigne dict TuRPiN, elle 
donne cincquante livres parisis, saulf que Marguerite, fille dudict 
Andrieu, aura dix livres davantaige, et s'ils estoient terminés, aux 
cnfans que les terminés délaisseront par représentation. 

Sy donne incontinent son trespas advenu, aux pères Jacobins^ 
Sainte Clare et Jésuistes, à chascun d'iceulx trente livres parisis, 
à contourner ainsy que bon leur semblera et à cberge d*un service 
chacun, saulf au regard des Jésuistes à leur discrétion. 

Donne à Jehenne PouiLLE, femme d'Estienne PoLLET, la somme de 
six cens livres parisis, pour en joyr sa vie durant seulement, pour 
après son trespaz advenant sans enffant légitime, la dicte somme 
retourner et appertenir à Baltazar et Franchoise PouiLLB ou aux 
enffans des terminés par la voie de représentation, ensamble aux 
enffans de Michiel de le Fortrie. 

A Franchoise PouiLLE, femme de Guillain PiNART, elle ordonne et 


— 87 -. 

donne la somme de six cens livres parisis, ou aux euffans d'iceUe, sy 
elle estoit lors terminée. 

A Michiel TuRPIN, filz de Jehan, luy donne aussy six cens livres 
parisis, ou enfFans d'icelluy s'il estoit lors terminé. 

Item à ladite Marie Lbscohier, femme de Pierre DiîiSMARETZ, luy 
donne aussy cincquantc livres parisis. 

Item veult et ordonne que tous ses habits et accoustremens journa- 
lières^ aussy toutes ses chemises, couvre chefs de nuict, grosses nappes, 
serviettes, soient distribués à ses povres parens qu'elle délaissera, 
telz que Baltazar, Francboise et Jehenne PouiLLE, Michiel TURPIN, 
passementier, à ladicte Marie Lescohier, ladicte veuve Nicolas TuRPfN, 
Marie DE MouvAUX et enfFans <le feu Andrieu TuRPiN. 

Toutes les dictes donations à prendre et avoir par lesdits donateurs 
incontinent le trespas de ladicte comparante sur les plus clers et 
apparans biens qu'elle délaissera à paier et furnir par les exécuteurs 
cy après nommés. 

Veuillent et ordonnant ladicte comparante que sy aucuns des dessus 
nommés donataires luy estoient trouvez debvables de quelque somme 
de deniers, pour quelque cause que ce soit, riens ne soit à demander, 
ains leur donne et quicte par ceste. 

Davantaige at ladicte comparante donné et donne à Jacqueline 
DU Pont et Catherine Grenu, ses belles filles, à chacune d'icelles une 
tasse d'argent veillablcs chacune cent livres parisis, esquelles seront 
gravées Teffigie de Sainte Marie Mag'delaine. 

A ses dites deux belles filles, elle donne par dessus ce que dessus 
à chacune 60 1. p. 

Sy at ordonné estre distribué à M, le pasteur de S. Ëstienne xil 1. 
p. ; item à son lieutenant viii 1. et au clercq iiii 1. ; à sire Gabriel 
*DE ViLLERS, son père confesseur, la somme de cincquanle livres 
^parisis; aux pères Capucins et récolects, à chacun lxxii 1. p., à 
charge des sept messes de S. Grégoire par chascun ; item aux sœurs 
noires repenties et aux sœurs grises à chacun xiii 1. à cherge de 
chascun ung service ; item à la chapelle de Nosire Dame de Conso- 
lation elle donne xxilii 1. ; item aux Bonnes Filles^ elle donne cinc- 
quante 1. p. 

Item à Jacqueline Clays, servante à ladite demoiselle Jacqueleine 
DU Pont, elle donne xvm 1. p. 

Item a tenue quicte Anthonette Taillefer, vesve de Michiel de le 
FORTRIB, ce qu'elle luy peult debvoir d'argent preste; par dessus ce 
|uy donne 4a somme de cincquante 1. p. 

Item à Glare, Magdelaine, Adrienne et Jehenne DE LE FoRTRiE, 
enfFans dudit feu Michiel, elle leur donne à chascun cincquante 1. p. 
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llem à M*' Simon et Laurent Le Thêry, uepveux de soudii feu 
mary, elle donne à chacun d'iceulx la somme de six cents livres 
parisis, ou aux enfFans des terminés par représentation. 

Item elle a donné et donne à damoiselle Jacqueleine du Pont, vesve 
de Mathias Le Théry, sa belle fille, la jouissance de sa maison et 
héritaig'e confrontante sur la rue dicte de la Grande Chaussée, à 
présent par elle occupée, pour en jouir par sa dicte belle fille la vie 
d'icelle durante, en respect des services et bénéfices qu'elle at eu et 
reçeu d'elle et qu'elle espère de recevoir et aussj en respect et à 
cherge de la chélébration de deux obits sollempnels par an et de 
donner aux povres xii 1. p. aussj par an, et plus d'entretenir la dicte 
maison et héritaige ainsy que à viagier appartient la dicte jojssance 
durant; la dicte da^® Jacqueleine, à ce présente et ainsy l'acceptante, 
en tenant, moïennant ce, la dicte testatresse quicte desdits services 
et bénéfices. 

Item aux enlTans de deffuncte Isabeau Bus, qui fut vesve d'Andrieu 
DE Pril, elle donne la somme de six cens livres parisis. 

Item à Ândrieu TiiRPiN, elle donne aussy la somme dé six cens 
livres parisis, ou à ses enfFans s'il estoit terminé. 

Item à Baltazar et Nicollas de Mouvaux, Pierre et Agnès Barbieur, 
ses petits nepveux et niepce, elle donne à chascun d*iceulx cincquante 
livres parisis, ou aux enffans des terminez, s'il en avoit. 

Item aux pères Sendrin et Frédéricq Le ThÉRY, capucins, elle 
donne à chascun d^'ceulx cincquante livres parisis, ou à leur couvent. 

Item à Nicollas, Jacqueline TuRPiN et Claude Le THÊRYet Anthoine, 
à chascun d'iceulx une vasselle d'argent vaillable cincquante livres 
parisis. 

A la femme de Amand Tacq, sa fillœulle, vendant beuvette au pot 
en la rue de S. Estienne, elle donne xxilll 1. p. 

Ordonne que Catherine, sa belle fille, aura la joyssance de la. 
maison qu'elle occupe et des deux maisons gisans es faulxbourgs de 
la Magdeleine, tenant Tune à celle occupée par Anselme DE RouRAix, 
et l'aultre à celle aïant pour enseigne Courtray, sa vie durant, 
en les entretenant comme à viaigier appertieut, et de la somme 
de deux cens livres parisis aussy sa vie durant, à prendre par 
demi-an sur les plus clers et apparans biens que ladicte testatresse 
délaissera. 

Veult et ordonne que après son trespas soit, par le terme de deux 
ans, donné, chascune sepmaine d'iceulx, à Baltazar, Françoise et 
Jehenne Pouille, Marie Lescohier, Michel Turpin, filz de feu Jehan, 
Marie de Mouvaux et à Marie LE Febvre, à chascun ung pain de 
quattre sols parisis. 
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£t désirant faire œuvre agréable à Dieu, et par aiusy salutaire à 
son âme, elle a vollu, veult et ordonne que incontinent sondit trespas 
soit encommenchié distribution par chascune semaine de Tan, à per* 
pétuité, de vingt sols parisis à six povres hommes et sept povres 
femmes, aïantchascun attainct Feaige de cincquante-ans, quy soient 
de bonne vie, famé et renommée, nullement suspects d'hérésie, quy 
seront Mathis Cuustenoblb, passementier, Grard Cambier, bourge- 
teur, Jacques Caullier. saîeteur, Jehan Coustbnoble, Baltazar Fouille 
et Ândrieu Coriiontaigne, Anthoinette Taillefbr, Marguerite TuRPiN, 
femme de Jacques du Tibz, carbatier de la rue du bancq de wedde, 
Franchoise et Jehenne PouiLLB, Marie Lescohier, Marie de Mouvaux 
et Marguerite Poissonnier, sa servante. Et advenant leur trespas 
après cestuj de ladicte comparante, qu'en soient dénommés aultres 
par messieurs du magistrat de ceste dicte ville, pour le regard des 
quattre hommes et quattre femmes, et pour le regard des deux aultres 
hommes et trois femmes, par dam'® Marie Le Théry, femme de 
M® Guillaume FoUGOUER, licencié es loix, sa niepce en ligne directe 
et ainsy après à perpétuité par les plus prochains parens de ladicte 
testatresse.'Et seront lesdictes personnes submis d'oyr dévotement la 
messe que ladicte comparante a fondé et ordonne par ceste estre faîcte 
et chélébrée en Téglise paroissiale de S. Ëstienne par chascun jour 
de vendredy à l'autel de S. Rocq, affîn de prier Dieu pour son âme, 
celles de ses feus mary et enffants et aultres parens et amys tres- 
passés; ordonnant ladicte testatresse que cestuy quy chélébrera ladicte 
messe aura pour chascune vingt sols. Et advenant que ung ou plui- 
sieurs desdits personnaiges defFaillent d'oyr lesdictes messes, sans 
avoir cause légitime, les vingt solz des deffaillans, avecq ce quy 
poldra procéder du prouffictet espargne de ceste fondation, contour- 
nera en augmentation des dictes prébendes. 

Sy veult et ordonne que soit faict ung épitaphe de cuivre conte- 
nante ceste fondation et qu'il soit posé proche dudit autel S. Rocq, 
affin que ladicte fondation soit tant mieulx entretenue et accomplie. 

Pour à quoy furnir et satisfaire ladicte testatresse donne et légate 
la somme de vingt mil livres parisis, es lettres de rentes héritières 
plus apparantes qu'elle délaissera à son trespas, quy seront tenues 
vaillables, et au cas qu'il n'y auroit lettres de rentes héritières à son 
trespas, pour y furnir elle ordonne que le surplus sera prins des 
deniers des ventes des maisons qu'elle délaissera, entendant, voulant 
et ordonnant ladicte testatresse que l'homme prouffictant de l'une 
desdictes prébendes, la femme d'icelluy sera privée du vivant d'icelluy 
de proufficter aussy d'une desdictes prébendes, ainsy que sera pour 
le regard de la femme, la vie d'icelle durant; et désire que ses parens 
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et c«ulx de sonilici feu mary soieut préférés en la joyssance clesdites 
prébendes à aultres. 

Quant aux biens que ladicte testatresse délaissera à sondict trespas, 
ce présent- testa ment furny et accomply, elle les délaisse à ladite Marie 
Le Théry, sa niepce directe, à cherge et condition qu'ils tiendront 
telle nature que les héritaiges de la chastellenie dudict Lille et la 
cotte et ligne d'icelle, partissans néantmoins ses filles également en 
tout aussy avant que les fils, et desquels biens ladicte Marie poldra 
disposer comme bien lui samblera. 

Et est icy son testament et ordonnance de dernière volunté, qu'elle 
veult estre tenu, furny et accomply selon sa forme et teneur, pour 
lequel mettre à exécution elle a dénommé et choisy ledit messire 
Gabriel db Vilers, prebtre, Vaast Desrumaux, fils de feu Guillaume, 
bourgeois de ceste dicte ville, et Jaspart SCRIECK, fils de feu Guil- 
laume^ procureur, ses amis, les priant que leur plaise em prendre 
ladicte exécution ; es mains et puissance desquels elle délaisse tous 
et quelsconcques ses biens pour iceulx tant vendre et adenierer que 
pour fournir à Texécution de cedit testament, leur donnant tout tel 
et samblable pooir que à exécuteurs de testament deuement commis 
peult et doibt compéter et appertenir. Et pour leur retenue de ladicte 
exécution à chascun diceulx la somme de cent livres parisis quy font 
trois cens livres parisis. Et s'il advenoit que quelque obscurité se 
présenteroit en cedict testament, elle leur donne aussy pooir et faculté 
de l'interpréter et esclaircir ainsy qu'ils trouveront convenir. Laquelle 
testatresse déclara qu'elle at révocqué et révocque tous aultres testa- 
mens et dispositions de ses biens quelle peult avoir faict paravant 
ce jourdhuy, lesquels elle mest du tout au néant, veuillant qu'ils ne 
soient d'aucune valleur et vertu ; retenant aussv ladicte testatresse 
pooir et faculté de ce présent testament changer, altérer, accroistre 
ou diminuer du tout ou en partie, quand bon luy semblera ; renon- 
chant au surplus à touttes choses contraires. 

Ce fut ainsy faict et passé audict Lille, pardevanl moy, Pierre 
DE LE GRxVNGE, notaire y résident, le X* d'apvril XVl'^ trente, es pré- 
sences de Monsieur M* Maximilien Montaigne, docteur en la sacrée 
théologie, pasteur de S. Estienne, et M« Charles Lespillet, docteur 
en médecines, demcurans audict Lille, tesmoings ad ce requis. 

Delegrange, i63o. 
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LES 


JÉSUITES ÉCRIVAINS 


ORIGINAIRES DU DIOCÈSE ACTUEL DE CAMBRAI 


NOTICES ET BIBLIOGRAPHIE 

d'' après Sommervogel 


PAR 

le chanoine Emile MASURE 

ARCIIIVISTB-ADJOINT IH' DIOCK-SK DK CAMBRAI 
MEMBRE DK LA COMMISSION HISTORIQrK DU NORD 


AVANT -PROPOS 


En 1540, le 27 septembre, Ignace de Loyola obtenait du pape 
Paul m l'approbation de Tordre qu'il avait fondé. La Société 
ou Compagnie de Jésus devait, dès lors, se propager rapide- 
ment et devenir le bel arbre qui n'a cessé de fleurir dans TÉglise 
de Dieu i. 

Dans notre diocèse de Cambrai il devait trouver une terre tout 
particulièrement favorable à son développement, et porter des 
fruits en abondance. 

Ce fut Maximilien de Berghes qui, devenu en lS6â le premier 
archevêque de Cambrai, appela cette même année les fils de 
saint Ignace -. Il avait compris combien il serait avantageux à 
ses ouailles que ces hommes apostoliques, voués à l'éducation 


1. Même pendant la suppression momentanée mais générale de la Compagnie par 
Clément XtV en 1773, Catherine II la maintint en Prusse et en Pologne avec l'autori- 
sation secrète de celui-ci et celle de Pie VI. 

9. L'évéchê de Cambrai fut érigé en arcbeTéché par une bulle de Paul IV le 12 mai 
lSb9, et l'évêque Maximilien de Herghes fut installé premier arcbcTÔque le 22 mars 1562. 
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de la jeunesse, vinssent fonder des collèges dans son diocèse. 
Les difficultés des temps et les efforts violents et continuels de 
Thérésie pour répandre ses erreurs, lui persuadèrent que ce 
serait faire œuvre agféable à Dieu et profitable aux âmes que 
d'avoir, près de lui, ces chevaliers infatigables de TËglise et 
du Pape. 

Le Père Lainez, général de Tordre après saint Ignace, revenant 
du Colloque de Poissy, pour se rendre au concile de Trente, eut 
Toccasion de passer par Cambrai, et c'est en cette circonstance 
que Tarchevéque lui communiqua ses désirs qui furent aussitôt 
accueillis. Les jésuites commencèrent à prêcher à Cambrai le jour 
de Noël 1S62. Au mois de mai 1564 ils ouvrirent leurs classes qui 
furent immédiatement suivies par les enfants des plus religieuses 
familles du pays ^ Le recteur nommé était le Père Éleuthère 
Dupont, que nous rencontrerons dans les pages qui vont suivre. 

Après la fondation du collège de Cambrai, vinrent celles des 
collèges de Valenciennes, Bergues, Lille, Dunkerque, Le Cateau, 
Cassel, Maubeuge, Armentières, Watten et Bailleul. Toutes ces 
maisons étaient remplies d'élèves studieux et chrétiens, et les 
vocations s'y multipliaient, comme nous le verrons, même à n'en 
juger que par le nombre des religieux originaires du diocèse, qui 
nous ont laissé des écrits. 

Le but de cette publication est tout à l'honneur du diocèse de 
Cambrai. Il nous a semblé intéressant pour leurs familles, pour 
leurs compatriotes et pour l'histoire, de contribuer à la conser- 
vation du nom de ces religieux autour de nous, et d'honorer leur 
mémoire par quelques notes historiques, par quelques souvenirs 
particuliers, et surtout par le catalogue de leurs écrits qui en 
feront toujours le plus bel éloge. 

A vrai dire, on ne trouvera guère ici que quelques feuillets 
détachés de l'immense travail de Sonmervogel, le digne conti- 
nuateur du P. De Backer, travail qui contient la bibliographie de 
l'Ordre tout entier, et qui est vraiment, « en même temps que 
l'apologie de la Compagnie, un des plus beaux monuments biblio- 
graphiques de notre siècle ! » On nous saura gré d'avoir extrait 
de ce monument les pierres qui sont nôtres par leur origine dio- 


1. Cf. Dkstombbs, m»toire de l'Église de Cambrai^ t. m. 
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césaine, de leur avoir donné un nouveau lustre en les signalant 
d'indications supplémentaires et en complétant leur histoire quand 
nous l'avons pu, et surtout de les avoir mises à la portée de tous, 
alors qu'on ne peut les rencontrer que difficilement, même dans 
les collections des plus grandes bibliothèques. 

Les jésuites écrivains du diocèse de Cambrai depuis l'origine 
de la Compagnie jusqu'en 1900, c'est-à-dire pendant plus de trois 
siècles, sont au nombre de cent quatre-vingt-dix. Ils sont donnés 
suivant leur lieu d'origine et d'après Tordre alphabétique. 


ARM ENTIERES 

1. — DESRUELLES (Adrien), néà Armentières le 13 mars 
1706, entra au noviciat à Tournai, le 28 septembre 1724. Il 
professa la théologie à Douai, et était Père spirituel à Valen- 
ciennes en 1761. Il mourut à Armentières le 6 novembre 1768. 

1. — TheolojQcia in uDiversam summam Doctoris Angelici Divi 
Thomae. — Duaci, Willerval, 1767. 

Suit en manuscrit : Tractatus theolo^icus in primam 2 ^» S. Thomse 
de fine ultimo, de actibus humanis eorumque regulis ; — à la fin : 
Hune tractatum dictatum a Reverendo Pâtre Desruelles, Societatis 
Jesu, Sacrae Theolog^iœ professore, scribendi finem faciebat Nicolaus 
Dupont ex Mollevaux, 3* Aug^usti 1757. 

2. — Theologia in universam. . . — Duaci, Willerval, 1757. 
Suit en manuscrit : Tractatus theolo^çicus in 3*™ partem Divi 

Thomae, de Verbo incarnato. 

3. — Theologia in universam. . . — Duaci, Willerval, 1758. 
Suit en manuscrit : Tractatus theoiogicus in primam a<^ Divi 

Thom», de peccatis, gratia, justificatione et merito. 

4. — Thèses theologicse de Verbi Divini Incarnatione, et de Sacra- 
mentis, in tertiaiii partem Divi Thomae. — Duaci, Willerval, 1759. 

Suit en manuscrit : Tractatus theolog'ici in 2»"» 2» Divi Thomje, 
et tertiam. 3 vol. près de 600 p. chacun. 

5. — Theologia in universam.. . — Duaci, Willerval, 1760. 
Suit en manuscrit : Tractatus iheologici, in 1*"» partem Divi 

Thomae . 

Ces manuscrits avec les thèses forment 8 vol . 
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2. — EWIN (François), né à Armentières le 1«»" mai 1646, 
admis le 30 septembre 1664, enseigna la grammaire, les humanités 
et la rhétorique, fut prédicateur et mourut à Lille le 17 juin 1702. 

I, — Gelasius, 8 février iGyS. — Joué à Luxembourg. 

3. — GODSCHALE (Joseph), né à Armentières le 10 no- 
vembre 1686, reçu dans la province gallo-belge le l®^ octobre 
1705, professa les belles-lettres à Lille, la rhétorique.à Tournai et 
à Armentières, la philosophie à Douai, fut recteur de Béthune, 
Aire et Armentières, instructeur du S® an, recteur de Tournai, 
socius du provincial, provincial, recteur et confesseur à Lille, où 
il mourut le 22 novembre 1761. 

1. — Philosophia universa. — Duaci, 1726. 

4. ~ HERMITE (Martin P), né à Armentières le 23 sep- 
tembre 1596, entra au noviciat de Rome le 5 octobre 1615. Il 
enseigna les humanités et fut pénitencier à Lorette (1626-1628) ; 
puis il revint à Douai enseigner la philosophie, les mathématiques 
et la théologie. Il y mourut le 6 ou le 16 octobre 1652. 

1. — Histoire sacrée des saints Ducs et Duchesses de Douay, 
Seif^neurs de MerviHe, les SS. Gerlrude, Adolbade, Riclrude, 
Mauraod, patron de Douay, fondateurs de la très-ancienne église 
et du collège des chanoines de Saint- Amè ; en£ant& spirituels des 
Pères des saints, Saint Arnaud et Saint Amé, évesques, confesseurs, 
apostres, abbés : déduite depuis l'an 1496, jusques en 1687, année 
heureu.se pour l'invention du dépost du B. llemacre, jadis prevost 
de ce sacré Collège avec un brief récit de ce succès : recherchée 
fidèlement es aucteurs ecclésiastiques et profanes, archives et vieux 
manuscrits des Eglises. Recueillie par le R. Père M. L.,de la compa- 
gnie de Jésus. — Douay, 1687. 

« Ce livre offre cette singularité que les seize premières pages 
diffèrent dans quelques exemplaires. On trouve dans les uns au titre 
de la première page : Histoire sacrée des saints Ducs et Duchesses 
de Douay, fondateurs de la très-ancienne Eglise de Saint-Amé ; et 
dans les autres : L'Histoire de la très- noble famille de Sainte- 
Riclrude, fondatrice de lu très-célèbre abbaye de Marchiennes 
(Duthillœul, n*^ 7/I6). 

Histoire des saints Ducs et Duchesses de Douai, par le P. Martin 
Lhermite. Nouvelle édition. — Douai, i863. 

2. — Histoire des saints de la province de Lille, Dovay, Orchics, 
avec la nais.sance, progrès, lustre de la Religion catliolique en 
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ces chastellenies. Par un Père de la Compagnie de Jésus. — Dovay, 
i638 <. ' "^ 

Suit : Heureux progrès de la religion sainte à Lille, Douay, 
Orchies, dès Tinstauration des chastellenies et villes apporté par les 
saints religieux abbez et fondateurs de Marchiennes, du sacré 
collège de Saint-Âmé, du monastère de Saint-Calixle de Cysoin, au 
siècle d'or de la Religion après Tan de N.-S. vi. c. (Le nom de l'au- 
teur est à la dédicace) . 

— Extrait de l'histoire des saints de la province de Cille) Douay, 
Orchies (par le R. P. Martin THermitte). — Douay, 1725. 

3. ~ Catéchisme ou abrégé de doctrine touchant la Grâce divine, 
selon la bulle de Pie V, Grégoire XIII, Urbain VIII. Antidote des 
erreurs du tems, par un Docteur de la S. Théologie de Douai. — 
Douai, i65o. Cet ouvrage fut condamné la même année par le Pape 
Innocent X. 

Réflexions sur un décret de l'Inquisition de Rome, portant défense 
de lire le catéchisme de la Grâce, et un autre catéchisme contraire 
fait à Douai sous le mesme titre, par lesquelles on fait voir que ce 
décret ne touche point le fond de la doctrine de l'un et de lautre de 
ces deux catéchismes, et que le dernier, fait par un jésuite de Douay 
nommé le P. l'Hermite, estremply d'erreurs, d'hérésies, d'impiétez, 
de falsifications des escrits des Pères et de calomnies contre les 
disciples de Saint Augustin, et de diffamations scandaleuses de toute 
l'Église de France. — A Paris. M. DC. LI, 4^ ff. 3, pp. 92 et 4 fï. 
(Par Ant. Arnauld). Dans ses Œuvres, t. 17 (1778, 4°), p. 689«848. 

Manuscrit : Annuae Societatis Jesu litterœ annorum 162 1, 1622 
et 1623. 

Il a laissé en outre des manuscrits sur l'histoire de Douai ou du 
collège de cette ville, qui sont conservés aux Archives de Douai. 
M. Cardon les cite dans son Histoire de la fondation de r Univer- 
sité de Douai (Paris, Alcan, 1892). 

5. — HERMITTE (Ignace P), né à Armentières le ITmars 
1641, admis le 28 septembre 1660, professa la grammaire, les 
humanités et la rhétorique, fut prédicateur, supérieur de la rési- 
dence de iMarche et du séminaire de Mons, et mourut à Douai le 
7 ou le-27 juillet 1687. 

1. — Le Fourbe découvert, comédie représentée par les écolliers 


1 . Aq Jugement éà Dathillœolp l'auteur manqjerait de critique, mais son livre renferme 
de curieux documoots sur les trois cbdiellenios, et mérite d*ô(re consulté par luus ceux 
qui veulent connaître exactement l'histoire de ce pays. 
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du Collègue de la Comp. de J . à Luxembourg^ le . . février. 
Liège, i683. 


ATTIGHES 

6. — MULLIER (Michel), né à Atticlies, près de Lille, le 
24 juillet 1692^ enlra au noviciat le 28 septembre 1710 et mourut 
à Cambrai le 3 janvier 1763. 

I. — Deo. opt. max. Philosophia rationalis... Praeside R. P. 
Micliaele Mullier, e Soc. Jesu, Hist. Doct. ac. Phil. Prof. 

Cette pièce est rognée dans le bas ; elle semble concerner le collège 
de Douai. 


AVESNES 

7. — MAURAGE (Jean-Baptiste)i né à Avesnes le 11 
novembre 1636, entra au noviciat le 30 septembre 1652. Il mourut 
à Valenciennes le 8 juillet 1702. 

I. — L'Impureté combattue ou association pour obtenir de Dieu 
la pureté, sous la protection de Jésus, époux des Vierges, et de Marie 
toujours immaculée. — Deuxième édition. Namur, i68o. L'épit. 
déd. est signée : « J. B. M. ». (Approb. i«r déc. 1679). — Troisième 
édition. Namur, i683. (Cette association fut approuvée en 1674)* 

L'Impureté combattue, sous les auspices de Jésus, époux des 
Vierges et de Marie toujours immaculée. Namur, 1690. 

L'auteur signe son épitre dédicatoire : « A tous les Congréganisles 
(le la Vierge. » 

L'Impureté combattue sous les auspices de Jésus, Tépoux des 
Vierges, et de Marie, leur Reine et leur modèle. A l'usage de la 
mission. Douay, 1736 et 1743. (Approb. Mous, 18 déc. 1698). 

Le Triomphe de la pureté, sous les auspices de Jésus, l'époux des 
Vierges, et de Marie leur Reine et leur modèle. Édition augmentée 
du po(*me de la virginité. Avignon, 1779. — ... Virginité et de 
quelques morceaux choisis du Traité de la Paix intérieure. A Lyon, 
1819. Paris, 1821 et 1825. — Le Triomphe... de la virginité. Lyon, 
i836 (Approb. de Paris, 1767). 

Triomphe de Jésus et de Marie. Ouvrage présenté sous une 
forme plus correcte, plus élégante et considérablement augmenté. 
Par A. V. Lyon, 188G. 
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Barbier {IV. 833, i f.), interprète les initiales A. V. par Tabbé 
Aag'uste Viret. Le bibliophile breton de Plihon/à Rennes (1879, 
n. 5, p. 26, n. 2260). attribue au même Tédition 1779- Cet auteur 
ne serait- il pas seulement Téditeur de l'ouvrage du P. Maurage, et. 
peut-être Fauteur du poème de la Virginité ? 

2. — La vie pure et sainte. Mons, 1699 et 170a. — Rennes, i856. 

La vie pure et sainte, t. 1. La vie pure, juxte la copie à Mons. 
Dinant, 1733. T. 11. La vie sainte, ibid.^ ^1^1* 

La vertu de pureté, son excellence, moyens de la- conserver. 
Amiens, 1810. C'est le même ouvrage, mais remanié ; les titres des 
chapitres sont identiques. A partir de la p. 224. on a ajouté des traits 
historiques et des pensées choisies. 

Manuscrit : Manasses reus et pœnitens. Drama. Namurci, 9 sep* 
tembris, 1669. 

AVESNES-LEZ-AUBERT 

8. — ARRAS (Jean d^), né à Avesnes-lez-Aubert le 15 janvier 
1608, entra au noviciat de Tournai le 3 octobre 1627. Il professa 
la philosophie à Douais la théologie à Saint-Omer et mourut à 
Mons le S novembre 1666. 

1. — Serenissimo Principi Leopoldo Gvilielmo Archidvci Avstrise, 
Belgij et Burgundise pro Rege Catholico Gvbernatori, posl receptam 
felicibus auspicijs Gravelingam, Avdomaropolim primvm inevnti 
gratulatorium hoc drama, gratias tanto amori impares, impar 
tantœ victoriae epinicion^ D. C. Q. Audomarense Societatis lesv 
Collegium. Audomari, 1662. 

. L^exemplaire de la bibliothèque de Douai porte Tinscription sui- 
vante : « R^o Patri in X^ P. Huberto Wiltheim, coUegii soc. Jesu 
Rectori Duaci... J. d'Arras et Franc. Flamen. » Ce sont proba- 
blement les deux auteurs qui ont fait cet envoi. 

2. — Practica tractatuvm aliqvot mathematicorvm epitome. 
Authore R. P. Joanne d'Arras, Societatis lesv. Montibus Hannoniœ, 
MDCLXIV, dédié à Ladislas Desullemoustier, seigneur de la Motte. 


BAILLEUL 

9.— BAERT (François) est originaire de Bailleul. Sa famille 
y habitait, mais sa mère s'clant réfugiée à Ypres pour échapper 

BullcUn, juin 1909. 7. 
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aux soldats qui alors inondaient toute la Flandre, y mit au 
monde, le 85 août 1651, deux jumeaux, dont François Tut le seul 
qui vécut. II fut admis au noviciat de Malines le 28 septembre 1667, 
et professa pendant six ans les humanités à Bruges et dans d'autres 
collèges. Partout il se distingua par sa piété et sa science^ et fut 
appelé, en 1681, à Anvers, pour continuer Tœuvre immense des 
Boliandistes. Il a donné sa large part de labeurs et de fatigues à 
la construction de ce monument colossal, auquel Leibnitz lui- 
même a rendu plusieurs lois un glorieux témoignage. Chargé par 
le P. Pappebrock d'aller avec le P. Conrard d'Anning oftWr le 
septième tome du mois de mai à Maximilien-Henri, archevêque 
de Cologne, à qui il a été dédié, Baert profita de cette occasion 
pour visiter plusieurs bibliothèques d'Allemagne, et y recueillit 
un grand nombre de manuscrits importants. A Prague, on lui fit 
don d'un ancien martyrologe appelé le Danois dans la Revue 
(fUsuard. A Vienne, où il fut reçu avec distinction par Tempereur 
Léopold, il visita assidûment la bibliothèque impériale, et il réunit 
un grand nombre d'actes en grec et en latin. Chargé plus tard de 
la direction des Aela Sanetorum, il mérita par son zèle et son 
habileté les éloges de ses savants collaborateurs : 

Mille inter curas promovit Baertius acta. 
(}uid DOD scripturus, si licuisset, e^at ! 

Frappé d'apoplexie le 12 janvier 1716, il fut porté sans force dans 
son cabinet. Il demeura environ quatre ans dans cet état. La 
gangrène se mit à son pied droit, et il consentit à subir toutes les 
douleurs de Tamputatipn. Mais le mal était sans remède, et il 
mourut dans la maison professe d'Anvers le 27 octobre 1719. 

Voir : Notice, par le P. Possoz, dans le Bulletin du Comité 
flamand, t. ii, p. 381. 

1. — Son travail dans les Acta Sanctorum commence au t. iv 
(le mai, et se termine au t. v de juin. — Il signe « F. B. » 

2. — Ëpistola ad Dan. Papebrochium, datée de Vienne, 2g juillet 
i688; — dans Touvra^e de Dom Pitra : Études sur la collection 
des Actes des Saints, par les RR.PP. Jésuites Bollandistes, p. 217. 

Elo^ium R. P. Francisci Baerti, hagiograghi Societatis Jesu 
TO'j [/.xxap'.TO'j, auctore Guilielmo Gopcro, ejusdem Societatis Sacer- 
dote ; — dans le t. 11 de juillet des Acta Sanctorum, avec le 
portrait gravé par P. B. Bouttats. Cette' pièce a fourai les documents 
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pour les articles sur Baert qui se trouvent dans la Biographie 
aniu.yi, LVii ; — dans V Histoire des lettres^ des sciences et des 
arts en Belgique, par Goethals, t. i, p. a55 à 259, — et dans le 
Journal des sciences, é^it. de Hollande, mars 172a, p. 35ô-36o. 

10. - CONINCE (GiUes de) naquit à Bailleul le 16 dé- 
cembre 1571 ; il entra dans la Compagnie de Jésus le 15 octobre 
159S, et fit ses vœux de profës en 1609. Il était fort habile dans les 
lettres. Disciple du grand Lessius, et digne de son rpattre, il lui 
succéda dans la chaire de théologie dogmatique. Il Toccupa 
pendant vingt-deux ans à Louvain, avec beaucoup de gloire* et il 
remplit ensuite pendant dix ans, dans la même ville, la charge de 
préfet des études. II y mourut le 31 mai 1633. G. de Goninck est 
une des gloires de sa ville natale, car il occupe' une place d'hon- 
neur parmi les théologiens scolastiques de la période la plus 
brillante de la théologie. 

Voir : Notice, par le P. Possoz, dans le Bulletin du Comité flamand, 
t. I, p. 96. 

1. — Commentariorum ac disputationum in universam doctrinam 
D. Thomœ de Sacramentis et Censuris, Tomi duo. Antverpiœ, 16 16 
et 16 19, front, gr.; — dédié à Jacques Boonen, évéque de Gand. — 
Lugduni, 1619 et i624' — Antverpiae, MDGXVIV (sic), — Lugduni, 
1625 et 1643. — Rothomagi, MDCXXX. 

L'édition de Rouen, i63o, est comprise parmi les ouvrages de 
Jésuites condamnés à être lacérés et brûlés par arrêt du Parlement 
de Rouen^ du la février 176a. 

2. — D. 0. M. Theologia. Louanij, 1620. 

3. — De moralitate, natura et elFectibus actuum supernaturalium 
In génère, et fide, spe, ac charitate, speciatim. Librl quatuor. 
Antverpiae, MDCXXIIl, déd. à la ville de Bailleul. — Lugduni, i6a3. 
— Lutetiae Parisiorum, MDCXXIX. 

4. — Responsig ad dissertationem impugnantem absolutionem 
morîbundi sensibus destituti : addita explicatione duorum dubiorum, 
circa ministrum Sacramenti Matrimonij, et dissolu tioriem ejusdem 
per conversionem alterius coniugis ad fidem. Antverpiae, MDCXXV. 

Le P. de Backer dit à tort que le P. de Goninck prend, dans cet 
ouvrage^ la défense d'un opuscule qu'il aurait écrit : De absolutione 
moribundi sensibus destituti. Dans sa préface, l'auteur expose que 
c'est un endroit de son n^ 1 qui a été attaqué par un ouvrage 
imprimé à Douai et contenant deux dissertations, dont il réimprime 
un passage, p. S-aa, .sous ce titre : Responsio ad libelium quo impu- 
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g*nantur quie toino li de Sacramcntis disp. 7, dub. 10 docui, de 
confessione ot absolutione moribundi sensibus destituti. — Le livre 
contre lequel il se défend est sans doute : De confessione per litteras 
seu internuntium, auctore Ilyacintho Choquet. (Duaci, 1625), car, à 
la pag'e i de son avis au lecteur, le P. de Cqninck dit : « Missus ad 
me estlibellus impressus Duaci, in quo. . . impugnabatur sententia, 
quae dicit licite quandoque absentem per litteras aut nuntium 
confessum sacramentaliter absolvi. » 

5. — Disputationes tbeologicse de Sanctissima Trinitate et Divini 

Verbi Incarnatione, cuin quatuor Indicibus : primo, disputationum, 

dubiorum, et sectionum ; secundo, conciliorum et capitum iuris 

. canonici; tertio, locorumS. Scripturœ; quarto, rerum ac verborum 

memorabilium. — Antverpiae, MDCXLV. 

L'auteur avait terminé cet ouvragée douze ans avant sa mort. Ce 
travail prouve que le savant jésuite possédait aussi bien la dof^ma- 
tique que la morale. 

Manuscrit : Traclatus de Gralia sub R,P. yEg'idio Coninck, 
1 1 aug. 1C18. — A la bibliothèque de S. Patrick, à Dublin. 

11. — CORTYL (Joseph), né à Bailleul le 3 février 1678, 
entra au noviciat le l^** janvier 1693, partit pour les missions des 
Philippines en septembre 1707, et mourut en 1711 dans les îles 
Palaos. 

I. — Lettres datées de 1709; — dans: Vie de Madame Van 
der Meepschy Paris, 1876; — et dans les Précis historiques^ 1881, 
p. 294-9 et 378-83, 

Elles sont traduites du flamand. 

12. — HERRE (Augustin de), né à Bailleul le 37 août 
1810, entra au noviciat de Belgique, étant déjà prêtre, le 2 octobre 
1838, enseigna la grammaire à Liège et fut appliqué au saint 
ministère. Il mourut à Anvers le 25 juin 1894. . 

I . — Quatre maximes de sagesse chrétienne. . . Tournai, i856. 


BAVAI 

13. — CARLIER (Pierre), né à Bavay en 1552, entra au 
noviciat le 10 novembre 1582. Il mourut en 1606. 

I. — Claiissimo viio D. Viringo suos libros sacranti Ser^^o cardi- 
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nali Alberto» P. Pétri Garlerii presbyteri ex Sociclate lesu parœneti- 
cum ana^ramma ; — 20 distiques en tête de Touvra^^e de J. Walter 
Virinjus. 


BERGUES 

14. — BADTS (Pierre- Jacques de), né à Bergues- 
Saint-Winoc le 9 mars 1783, entra au noviciat le 38 septembre 
1741. Il professa la grammaire h Malines et à Bruxelles, les 
humanités et la rhétorique à Bruxelles. Il fit ses qbatre ans 
de théologie à Wurtzbourg. En 1763, il fut envoyé à Lorette 
comme pénitentier belge ; en 1767^ il remplit à Rome la même 
charge jusqu'en 1771. En 1792 il était ministre à Anvers et 
mourut à Bruxelles le 29 août 1793. 

Manuscrit : Mag'us pœnitens sacramentaliter absolutus. 

Ce manuscrit de la bibliothèque de l'abbaye de Tongerloo est \ 
incomplet ou inachevé ; il se termine par ces mots : a Paragraphus \ 
2"i signa confessionem subsequentîa. » 11 renferme 25 chapitres et 
un paragraphe. — Au verso du titre ci-dessus on lit le suivant : 
(c Tractatus de magis et veneBcis utriusque sexus cum dœmone 
habentibus explicitum pactum, unacum methodo pnedicandi verbum 
Dei et confessionis sacramentum rite admînistrandi, si pactum illud 
rescindere, et conversi desiderent ad serîam pœnilentiam. » 

Au commencement du chapitre I on lit : « £ nuperrima Societalis 
Jesu in Gallia dispersione (quae contigit anno 176a mense augusto) 
elapsus féliciter, hic appulit proximi sequenti mense octobri, ubi supc- 
riorum jussu, illico annumeralus Patribus Psnitentiariis Almae 
Domus pro nationis su». . . peregrinis, mihi Belgis in eodem 
munere assistenti obvenit collega. Sccum ille commun! Patrum 
Societatis Gallicanœ subduxerat ruinae duo manuscripta gallico 
idiomate concinata, quorum alterum Anonymi Parisiensis Theologi 
authoris pra; se ferebat titulum, alterum autem primo pârum gran- 
dius inscribebatur Patri Maunoir, piœ memoriœ Societatis nostrœ, 
olim insigni missionario in minori Britannia... Opère pretium duxi 
utrumque e gallico lalino dare sermone, adjunctis varîis probatorum 
auctorum circa hanc materiam posteritati relictis observationibus. » 
C'est d'après cette note que ce manuscrit est attribué au P. de Badts, 
le seul jésuite belge résidant alors à Lorette. — Le Jésuite français 
qui apporta à Lorette ces manuscrits était le P. René Forest . 


/ 
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15. — BELLYNCE (Auguste), naquit à Bergues-Saint- 
Winoc le 16 avril 1814. Entré d^abord dans le clergé séculier 
du diocèse de Cambrai, il fut nommé successivement vicaire à 
Quesnoy, puis à Gravelines. En 1840, le 25 septembre, il se 
présenta à la Compagnie de Jésus et fut admis au noviciat de 
Troncbiennes. Deux ans après, ses supérieurs l'envoyèrent à 
Namur, où il enseigna, presque jusqu'à sa dernière heure, la 
botanique, la zoologie et la minéralogie. Pendant ces trente-cinq 
années d'enseignement, le P. Bellynck publia de nombreux 
ouvrages qui lui ont conquis parmi les savants de notre pays et 
de l'étranger une place d'honneur dont vraiment il était digne. 
Il commença et forma la plupart des collections scientifiques du 
Collège de la Paix, et notamment sa bibliothèque botanique, l'une 
des plus belles du pays. Il fut le type du savant religieux, humble, 
modeste, dévoué, d'une bonté surabondante, d'une activité sans 
relâche, croyant n'avoir jamais assez tait pour servir la cause de 
Dieu et de son Église. Associé de l'Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique en 1870, il mourut à 
Namur le 14 janvier 1877. 

Cf. Semaine religietue de Cambrai, t. xii, p. 43. 

1 . — Manuel des Congrégations de la très sainte Vierge à l'usage 
des collèges. Nouvelle édition . Namur, 1847. Ibid.y 1864. 

2. — Catalogue des cryptogames recueillies dans les environs de 
Namur. Bruxelles, i852. — Extrait des Bulletins de C Académie 
royale de Belgique y i"^* série, t. xix, v^ part., p. 45-8 1. 

3. — Flore de Namur ou description des plantes spontanées et 
cultivées en grand dans la province de Namur, observées depuis 
i85o ; accompagnée de tableaux analytiques, des étymologies des 
noms, des propriétés des plantes, etc. Plantes vasculaires. Namur, 
1855. 

4. — Bibliothèque choisie établie à Namur, i85&, i858-i859, 
1860-1861. Guide du lecteur, ou Catalogue d'une bibliothèque 
choisie, 2« édition. Namur, 1862. 

5. — Résumé du cours de zoologie professé au Collège Notre- 
Dame de la Paix. Namur, 1 864-1 865. 

6. — Note sur un Orchis usialaia à fleurs doubles. Gand, 1867. 
— Extrait du Bulletin de la Société royale de Botanique de 
Belgique^ t. vi, p. 192. 
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SjDodi circa cbristiaaam coatritionem et attritionem, per Fr. Chris» 
tianam Lupum, Yprensem, ordinis Ëremitarum S. Augustini, in 
Universitate LovaoieDsi Sacrae Theologise Doctorem et Professorem. 
Lovanii, 1666. 

3. — Ad epistolam Familiarem eximii Patris Christiani Lupi, 
Ordinis Ërera. S. Augustini, S. Theol. Doctoris, responsio in qua 
attritionis cum sacramento sufficientia magis stabilitur, confutatis 
iis quae de novo opponit, authore Maximiliano le Dent. — Mecbliniae, 
1668. — Dans YApologeticas^ p. 662. 

Ëpistola familiaris ad Révérend um ac Ëximium Patrem Henrîcum 
Noris, Veronensem, ordinis Ëremitarum S. Augustini, S. Theologise 
Doctorem ac Professorem, qua F. Christianus Lupus, eodem in 
ordine S. Theol. Doctor et Professor, quibusdam ad nonnulla 
nuperœ suae de christîana contritione dissertationis capita bassitan- 
tibus, juxta Apostoli mandatum humiliter conatur dare rationes. 
Lovanii, 1667. 

4. — Ad Xenium theologicum eximii Patris Francisci Farvacques, 
Ord. Erem. S, Augustini, S. Tbeologiae Doctoris, responsio, 
authore Maximiliano le Dent. Mechliniae, 1669. — Dans VApologe^ 
ticus, p. 646. 

Queestio quodlibetica de Attritione ; seu quœ fuerit mens Concilii 
Tridentini de sufficientia attritionis servilis in sacramento pœniten- 
tiae, habita Lovanii in schola Artium die 19 decembris an no i6i65. 
per F. Franciscum Farvacques, Insulensem, Ordinis Ëremitarum 
S. Augustini, S. Theol. Doctorem Lovaniensem, et in ducali abbatia 
S. Gertrudis professorem. Lovanii, 1666. — Appendix ad quaes- 
tionem quodlibetica m, etc., in qua proponuntur testimonia, tum 
antiquœ Sacrse Facultatîs Theotogicse Lovaniensis (quam agri 
Dominici piissimam religiosissimamque tutricem vocat Léo X, 
Const. 4o) tum celeberrimorum ejusdem Facultatis Theologorum, 
maxime eorum qui Concilio Tridentino interfuerunt, testimonia de 
attritionis servilis, id est, ex solo timoré gehennae provenientis, in 
sacramento pœnitentise insufficientia. Accessit confessio catholica 
Academiae Lovaniensis, anno i544) die 6 decembris, jussu Caroli V 
édita. Lovanii, 1666. 

Xenivm theologicvm, in quo dilectionis Dei in sacramento pœni- 
tentiae nécessitas per qusestioncm quodiibeticam asserta stabilitur et 
confirmatur, et respondetur iis quœ opposuit R*»"* \ànm p^ Maximi- 
lianus le Dent, Societatis Jesu S. Theol, Professor, auctore F, Fran- 
cisco Farvacques, Insulensi, Ordinis Ërem. S. Augustini, S. Theol. 
Doct. Lovaniensi, et in ducali abbatia S. Gertrudis Professore. Lovanii, 
1668. — Apologia pro Xenio dilectionis, in qua dilectionis Dei in 
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sacramento pœnilentiae nécessitas rursum propag'oatur, et respoodetor 
ijs quse denuo opposuit R. Ad. P. Maxîmilianvs Ledent, Societatis 
ÏCRU, S. Theologiae Professer, auctore F. Fraoscisco Farvacques. — 
Lovanii, 1669. 

5. — Ad Apologiam eximii P. Franciaci Farvacques, Ord, Erem. 
S. Augustini, S.Theologiae Doctoris, responsio, autiiore Maximiliano 
le Dent, Winociber^nsi, Societatis Jesu. S. Th. Professore Lovanii. 
Mechliniae, 1669. 

Veritas et charitas, seu mens Concilii Tridentini, sessione i4i 
cap. 4* de attritione ex metu gehennse concepta^ per Ëm. Sfortiam 
Pallavicinvm, e Societate Jesu Gardinalem, aliquando tandem ex 
orig'inalibusactis Tridentini manifeste declarata, et per F. Franciscum 
Fervacques, Insulensem, ord. Erem..., sic. illustrata ut omnibus 
recenter in contrarium objectis vel objiciendis occuratur. Lovanii, 
1669. — VincidiîB veritatis et charitatis, seu mens Concilii Triden- 
tini de attritione, thesib.us accessoriis ex Historia Ëminent. Gard. 
Paliavicini propugnata, prseside Francisco Farvacques, per F. Grego- 
rium von Goorlaecken. Lovanii, 1669. Le faux titre de toute cette 
collection porte: Opuscula recenter édita circa controversiam Lovanii 
motam de attritîonis ex solo metu gehennœ conceptœ sufficientia in 
sacramento pœnitentiae Thomistarum triumphus. . . Per Germanum 
Philatethem Eupistinum, Duaci, 1674; — au t. Il, p. 298-810. — 
Le P. Gharles de l'Assomption, carme, y réfute le P. Le Dent. 

Le Père Estrix, S. J., écrivit sur le môme sujet en 1669. 

18. — FLANDRYN (Jean), né à Bergues le 22août 1716, 
reçu le 30 septembre 1735, enseigna les humanités à Courtrai et 
douze ans la théologie au séminaire de Gand. 11 mourut à Gand 
le 30 novembre 1766. 

1. — Messias litteraliter in Psalmis praedictus, thèses sacrse. 
Gandavi, 1752. 

2. — Thèses theologicœ de sacramenlis. Gandavi, 1754. 

3. — Thèses theologicae de Fide, Spe, et Charilate Gandavi, 
1766. 

4. — Thèses theologicae de Actibus humanis. (landavi^ 1768. 

5. — Thèses theologicœ de Deo uno et Trino in primam partem 
Doctoris Angelici. Gandavi, 1760. 

6. — Thèses theologicœ de Fide, Spe, et Charitate, et Vitiis 
oppositis in a"™ 2* Doctoris Angelici. Gandavi, 1764. 

7. — Thèses theologicœ in 3*™ partem S. Thoma» de Sacramentis 
in génère et tribus primis in specie. Gandavi, 1762. 
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Manuscrit : i. — Famés Jerosoljmitaba. — In scenam dabitur a 
mediœ .classis gprammatices studiosis in ^ymnasio Societatis Jesu, 
Cortraci, igjunii 1742. 

Le manuscrit de cette pièce se trouve joint au programme, dans la 
bibliothèque des Bollandistes à Bruxelles. 

2. — Commentaria ad régulas juris canonici, in 6° lib. decretalium 
Gregorii IX, dictata a Reverendo Pâtre Joanne Flandryn, 1762. A la 
bibliothèque des Jésuites de Louvain. 

3. — Idea generalis juris canonici et civilis, ac modus utriusque 
citandi, perquam utili.s notitia ob eorum fréquentes citationes, dictata 
a. . . Ibid,^ 1763. 

19. — FONTAINE (Jacques de la), né à Bergnes-Saint- 
Winoc le 28 février 1650, entra au noviciat de Malines le 13 janvier 
1668. En 1694, il était confesseur et théologien de Tarchevéque 
de Malines. Il défendit avec zèle la constitution « Unigenitus » et 
mourut à Rome le 8 février 1728. 

1 . — Thèses sacrse in Ëpistolaro S. Pauli ad Romanos. Lovanii, 
1668. 

2. — Thèses theologicœ. Lovanii, 1690. 

3. — t Fraus quinque Articvlorum a Pseudo-Augustini disoipulis 
primum Alexandre Vif, nunc iterum Alexandro VIII, obtrusorum, 
sive eorum cum Augustino Iprensi convenientia demonstrata, per 
Gornelium a Cranebergh, Lovaniensem Theologum. Colonise^ 1696 
ou 169 1. (Approb. Lovanii aS aug. 1690,) 

Cet ouvrage fut mis à l'Index à Rome le 19 mars 169a ; il ne s'y 
trouve plus maintenant. Il en est parlé dans Topuscule janséniste 
intitulé : Mémorial contenant : i*' une déduction sommaire de l'ori- 
gine et de l'état présent des contestations doctrinales du Pays-Bas, 
et des véritables moyens de les terminer ; 2^ une réponse succincte 
aux trois accusations de Jansénisme, de rigorisme et de nouveauté. 
Cologne, 1690. 

On y lit, page 5 : « Témoin le Jésuite, qui sous le nom de Corneille 
de Craneberg, a fait un écrit intitulé : Fraus Jansenistarum retecta, 
condamné par le pape le 19 mars 1692, où il prétendait réfuter les 
cinq articles ; témoin encore les thèses du P. de la Fontaine, soutenues 
à Louvain le i d'août 1691, où il adopte cet ouvrage, dont la voix 
publique l'avait déjà fait le Père dés le temps qu'il parut. » 

Bayle en parle aussi dans sa Réponse aux questions d'un pro* 
vincial, 2' partie, chapitre 184. 
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Docirinœ Au^ustianorum theologorum circa V Propositionum 
materiam expositio artîculis quinque ad Alexandrum PP. VII oHm 
transmissis comprehensa, nunc Alexandri PP. VIII judicio denuo 
subjecta et ad publicam omaium quorum iaterest notitiam delata 
cum brevî narratiooe de ejusdem expositioiiîs seu Articulorum 
quinque condendorum consilio et occasione excussa et refutata per 
Joannem ab Isselsteyn, Lovaniensem Theologum. Colonise, i6go. 
(Approb. N. Du Bois, Lovanii; 2 april 1690.) 

4» — Thèses theologicae de Sacramentis in g-enere et tribus primis 
in specie. Lovanii, 1690. 

5. — Thèses theologicae. Lovanii, 1691. 

/ 6. — Quaestiones controversae de libertate actuum humanorum 

ad merendum et demerendum requisita. Lovanii, 1691. 

7. — t Gonfutatio Libelli anonymi cui titulus : Les sentiments, etc. 
et la conduite de Monseig'ncur l'Archevêque de Malines mal 
défendus par le Fr. Malo, conseiller domestique de sa Seigneurie 
Illustrissime. Bruxelles, 1691. 

8. — f Responsum ad Examen Francisci Manseau PraBpositi, etc. 
turpissime patrocinantis infami Archiepiscopi Mechliniensis calum- 
niatori per Didacum de Oropeg^. (Approb. de Louvain, i5 novembre 
1691.) 

Examen de la Réponse aux plaintes contre la conduite de Monsei- 
gneur l'Archevêque de Malines, par François Manseau^ prévost de 
Saint-Pierre et professeur de théologie. Cologne, 1691. 

9. — f Ëpistola prima Didaci de Oropega ad Illustrissimum 
Dominum Apostolicœ sedis in Belgio Internuntium, in qua refutatur 
Ëpistola Anonymi Illustr. Archiepiscopum Mechlinensem ejusque 
defensores Romano Ponlifîci per calumniam dcuuntiautis. 

Il y a six lettres datées de Louvain, du 16 novembre au 4 décembre 
1691. Approb. de Nicolas du Bois. Louvain, 6 décembre 1691. 

Ëpistola pastoralis Illustrissimi ac Révérend issi mi Domini D. Gui- 
lielmi a Praecipiano, Archiepiscopi Mechliniensis, super prœcipuis 
EcclesifjR Belgicae turbis ; per alios quoque Rl\ ejusdem Provinciœ 
ordinarios adoptata, ac a summo Pontifice laudata, jussu Martini 
Stejartii, Vicarii Apostolici Silvœduceosis, in forma minore et majore 
cum distinctione édita. Editio IV. Lovanii. 

10. — f Ëpistola apologetica Didaci de Orepega, Theologi Lova- 
niensis, ad Illustrissimum ac Rcverendissimum Archipraesulem 
Sebastenum per Provincias confœderatas Vicarium Apostolicum, etc. 

11. — f Difficultates propositœ Eximio D. Martino Henrico de 
Swaen ejusque approbatoribus, DD. Gummaro Huygens, Joannî 


— 109 — 

I 

Lovino, Joanni Sullivane^ Joanni Liberto Hennebel, Joanui de 
Cuyper, P. Agathangelo a S. Clemeote, per Didacum de Oropega. 
(Approb. LovaDii, Festo Sancti Nicolai, i6gi). — Secunda pars 
difficultatum complectens i. Justam defcnsionem adversus Libellum 
supplicem Ëximii Domini De Swaen, et eruditissimi Domini Melis. 

2. Instaurationem priorum difficultatum cum Libello supplice 
alumnorum Coliegii Alticollensis ad Exim. *^ suum Prsesidem. 

3. .c^quam et facilem pacis conditionem, .per Didacum de Oropeg^a. 
(Approb. Lovanii, 6 feb. 1692. N. Du Bois, lib. cens.). — Tertia pars 
difficultatum proposiiarum Ëximio D. Martino Henrico de Swaen, 
in universitate Lovianensi S. T. Doctori^ per Didacum de Oropeg'a. 
Colonise Agrippinœ, 1692. 

Epistola Martini De Swaen, Tbeologi Lovaniensis, ad Didacum (uti 
se vocat) de Oropega, sive Resoluiio brevis difficultatum, etc. 1692. 

Epistola Martini de Swaen, Theolog^i Lovaniensis, ad Reverendissi- 
mum ac lUustrissimum Archi-Prœsulem Sebastenum per Provincias 
Confoederatas Vicarium Apostolicum, etc. Lovanii. Du 21 mars 1692. 

12. — f Statera libelli famosi, cui titulus : La morale relâchée 
fortement soutenue par Monseigneur l'Archevêque de Malines, 
justement condamnée par le Pape Innocent XI, et mal défendue par 
Didacus de Oropega, dont on fait voir les horreurs, les impostures, 
les injures et les calomnies. Par G., Prieur de Saint-Martin. Cologne, 
1691. 

13. — f Ad Innocentium duodecimum Pontificem Maximum Dis- 
quisitio historico-theologica an Jansenismus sit merum phantasma. 
Pars prima. Jansenius, per Jacobum de Moubron,Theologum Belgam. 
Colonise, 1692. — Disquisitîp historico theologica an Jansenismus sit 
merum phantasma. Pars secunda. Jansenius, primi ejus patroni, et 
sequaces, per Jacobum de Moubron. — A la fin: Ëdi potest. Nicolaus 
Du Bois, Lib. Cens. — Pars tertia. Totius Jansenismi approbatores, 
per Jacobum de Moubron. ^ Mis à l'Index par décrets des 19 mai et 
7 décembre 169^. 

Phantosme du Jansénisme, ou justification des prétendus jansé* 
nistes par le livre mesme d'un Savoïard, docteur en Sorbonne, leur 
nouvel accusateur, intitulé : Les préjugez légitimes contre le jansé- 
nisme ; avec un abrégé de : Histoire de cette erreur, depuis le 
commencement des troubles que Jansenius et M. Arnauld ont causé 
dans 1& monde jusques à leur pacification, par un docteur de 
Sorbonne. Cologne^ 1686. 

14. — t Sanclissimi Domini nostri Domini démentis Papae XI 
constitutio Unigenitus theologice propugnata. Tomus i, 11. — Cum 
sjnopsi. Romse, apud Jo. Mariam Salvioni, 1717, fol., 4 vol., coll. 8GG, , 
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(1719)» u'7 (n^Ot '^9^ ®^ ('7^4) 1409, 111. et les synopses. (Le 
premier volume a un double titre) Sanctissimi . . . Tomus i, cum 
synopsi, authore Christophoro Jacobs Paderborn. Colonise, 17 17» 
apud J. Heoricum Sphakonium. — Sanctissimi Domini nostri 
Domini démentis Papse XI Constitutio Uni^enitus theoiogîce 
propu^nata. Tomus primus, cum synopsi. Juxta exemplar Romae 
apud Jo. Mariam Salvioni Typographum Vaticanum in Archigym- 
nasio Sapientiœ MDCCXVll Reimpressa Dilingae cum facultate supe- 
rioruro. Sumptibus Joannis Caspari Bencardi. Ânno MDCCXX fol., 
3 ff., p. 102-434 (sans le synopsis qui n'est pas chiffré). — Tomus 
secundus cum Synopsi... Ibid., MDCGXIX, coll. 11 17. — 
Tomus tertius... MDGGXXI. Reimpressa. Bencardi Viduae et Haere- 
dum. Anno MDGCXXIII, coll. 1294* — Tomus quartus. Juxta 
exemplar Romae apud Hieronymum Mainardi in Platea Montis 
Gitatorii MDGGXXI V. Reimpressa. . . Anno MDGGXXV, coll. 1409. 

« Il avoit dessein de mettre dans un cinquième volume tous les 
mandemens des Evesques et autres pièces qui concernent la même 
matière. Mais il a trouvé sur cela des difficultés qui le refroidirent 
dans ce premier dessein. » (Lettre inédite du P. Ed. de Vitry, S. J., au 
marquis de Gaumont, de Rome, 9 décembre 1724.) 

<c Opus istud primum apparuit sub nomine Ghristoph. Jacobi de 
Paderborn, et velut impressum Goloniœ, cum approbationibus 
Mechliniensis Archiepiscopi et Episcopi Brugensis ; verum postea 
nomeu suum non celavit auctor, qui ut illud composuerat in Urbe, 
ita et ibidem impressum est Typis Vaticanis^ ipso Typographi 
nomine expresso, approbatum per très Episcopos, atque insuper per 
P. Pipia, per secretarium Gongregationis Indicis, et per Damascenum 
ord. FF. Min. » (Opstraet. Appendix seù spécimen servitutis. . .) 

Manuscrits : Prolegomena in sacram scripturam sub R. P. Jacobo 
De La Fontaine, excipiebatM. Adrianus Gosyns Lovanii, 1687 (1688). 
Gommentarius inEpistolasPaulinassub R.P. lacoboDe La Fontaine, 
excipiebat M. Adrianus Gosyns Lovanii, 1688 (1689). — Tractatus de 
Sacramentis in génère et tribus in specie quem... 1689 (1690). — 
Tractatus de Fide, Spe etGharitate... 1690, 1691. — Ges manuscrits 
se conservent dans Tabbaye de Bornhem (Belgique)* 

Plusieurs lettres au P. Alexandre Maes, S. J., dans le recueil H, à 
Tarchevèché de Malines. 

Gratîa Garmelitana Augustino Thomestica ab imposturis vindicata 
adversus Didaci de Oropega socium ; défendent PP. Garmelita^ 
Discalceati Gonventus S. Joseph in Placet. Lovanii, 1692. — Judi- 
cium S. Elise Patriarchae dequerelis quorumdam PP. Discalceatorum 
adversus Didacum de Oropega, ejusque, si quos habet, socios, per 
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p. F. Ëliam a Spîritu Sancto Calceatum, Colonise, 1693. — Ce n'est 
pas de rhistoire, mais une controverse janséniste. 

On conserve à la Bibliothèque Vittorio Ëinmanuele, à Rome, une 
certaine quantité de manuscrits concernant le jansénisme et provenant 
des PP. de la Fontaine et Pien. (Mss Gesuitici, n*** 1086-1092 
(3ai5-'322i). 

20. — FRANCHOYS (Jean-Baptiste), né à Bergues- 
Saint-Winoc le *A mai 16S9, reçu le B octobre 1676, enseigna 
plusieurs années la philosophie et la théologie morale à Anvers. 
11 mourut dans sa ville natale le 19 avril 1709. 

1. — Thèses phjsicse quas prseside R. P. loanne Baptista 
Franchojs, Societatis Jesu, Philosophia; Professore, défendent... 
26. et 27. juni. . . 1691. 

2. — Philosophia universa quam prœside... defendet Franciscus 
de Meezemaecker, ejusdem Societatis. Antverpise, 1691. 

3 . — Thèses theoio^icae de Deo et Religione cum digressionibus 
ad thèses Arcana Dei, etc. FF. Prœd. S. T., Mag. etc. quas prseside 
R.P. loanne Baptista Franchoys, S. Theologiœ Professore, Societatis 
Jesu, défendent R. D. Henricus Ignatius Van Kessel, Semin. Ëpisc. 
Autv. alumnus, et D. Joannes Bosschaert. Antverpia?, 1696. 

Mises à rindex le 8 mai 1697. 

Dans le recueil K des manuscrits de Tarchevéché de Malines, la 
pièce 4o est la dénonciation faite par Ilennebel de cette thèse aux 
cardinaux, en août 1695. Elle est suivie de : 

Manuscrit: Hesponsio P. Franchois ad oppositiones Henebelli 
exhibita, 1696. — Elle est adressée au Pape. 

21. — GRENU (Bernard-Félix), né à Bergues le 28 février 
1641, entra au noviciat le 7 septembre 1660 et mourut à Tournai 
le 19 février 1705. 

Manuscrit : Alphonsus Catharus gubernator, tragaedia. Namurci, 
j68i. 

• 

22. — MICHAUX (Pierre- Jacques), né à Bergues-Saint- 
Winoc le 1" juin 1723, entra au noviciat le 28 septembre 1741. 
Il professa la grammaire à Bailleul et à Gand, où il enseigna 
ensuite les humanités et la rhétorique, puis la rhétorique à Ypres. 
Après sa théologie il fut appliqué à la prédication. Il résidait à 
Gand en 1772. 

I. — Michael et Linus ; in scenam dabitur ab infimae classis 
grammatices studiosis. Gandavî, 1747* 
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3. — Judicitim Maulianum, tragœdia in scenam dabitur a classis 
humanitatis studiosis. Gandavi, 1760. 

23. — PAEUW (Benoit de), né à Bergues-Saint-Winoc le 
25 avril 1733, fut admis au noviciat de Halipes le 8 décembre 
1753. Il enseigna les humanités à Ypres et la philosophie à Anvers 
(1769-1773). Il devint ensuite professeur de théologie au Séminaire 
d'Ypres et mourut le 20 mars 1810. 

1. — Illustrissimo ac révérend issimo domino D. Felici Josepho 
Huberto de Wavrans, decimo septimo Iprensium episcopo, in solemni 
ad cathedram suam adventu gratulatur et applaudit cum suo gjm- 
nasio Societatis Jesu. Ypris, MDCCLXII. 

2. — Quelques opuscules en langue flamande : Catéchisme et 
musique pour quelques prières. Ibid, 

24. - PERDU, PEBDUCIUS (CorneiUe), né le 25 no- 
vembre 1594 à Bergues - Saint - Winoc, entra au noviciat le 8 
novembre 1612. Il enseigna sept ans les humanités, puis quatre 
ans la philosophie à Douai. Il fut pendant plus de vingt ans 

. directeur des Congrégations de la Sainte Vierge dans différents 
collèges et mourut à Valenciennes le 6 décembre 1671 . 

1. — Acheminement de Tâme à son Crcatevr par les gratievx et 
aimables sentiers d'vne saincte confiance et espérance de son salvt 
en la bonté et miséricorde de Diev. Douay, i635. — Seconde édition 
reveuë et augmentée de plusieurs belles remarques et considérations 
par Tautheur. Tovrnay, 1642. — Dédié à Marguerite Le Clercq, 
abbesse de Notre-Dame du Bon Conseil, autrement Pretz-Porcins, 
en la ville de Tournay. 

2. — Le Secret d*une bonne mort. Mons, 1642. — Dédié aux 
Congréganistes du Luxembourg. 

3. — Considérations dévotes sut la grâce de la vocation à Testât 
religieux et au célibat. Mons, 1647* 

4. — Qvelqves dévotes considérations pour nous embraser du 
saint amovr de Diev et novs porter à la pratique des vertvs. Valen- 
tiennes, MDCLI. 

5. — Quelques advis salutaires pour faciliter Tentrée à Toraison 
et en tirer profit au temps même des ariditez et désolations. Valen- 
tiennes, MDCLI, dédié à la Congrégation du collège de Valen- 
ciennes . 

6. — La règle ov le bon vsage dv dveil, qu'on doit tenir à la 
mort des proches et des bons amis; avec les devoirs de bienséance 
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et d'obligation, qve les trépassez attendent et demandent des vivans. 
Par le R. P. Cornille Perducius. Valentiennes, i655. 

7. — Les entretiens et les douceurs du saint Amour en suitte et 
en vertu d'une attentive considération des bienfaits reçeus de la 
main de Dieu. Œuvre très propre à toute sorte de personnes de 
quelque état et condition qu'elles soient. Valentiennes, i65G. 

25. — SAVEN (Jean-Jacques), né à Bergues-Saint-Winoc 
le 27 septembre 1720, entra au noviciat le 15 octobre 1738. Il pro- 
fessa la grammaire, les humanités et la rhétorique à Courtrai, et 
la rhétorique à Âlost. Il motirut à Bergues en 1780. 

1. — Arrivée et passage de Son Altesse royale..., 17 mai ivAq* 


BERSEE 

26. — PLATEL (Jacques), né le 29 décembre 1608, à 
Bersée, entra dans la Compagnie le 4 octobre 1628. Il enseigna 
la philosophie et la théologie à Douai, y fut recteur (1670-1673) 
et y mourut le 7 janvier 1681. 

1. — Vniversa philosophia, Eminentissimo Principi Petro Aloysio 
Carafae S. R. £. cardinali dicata. Duaci, i648. 

2. — Conclusiones theologicd3 de Deo uno et trino. Angelis, 
gratia^ justificatione et merito. Duaci, iGSg. 

3. — Synopsis cursus theologici, potentissimo per utrumque 
orbem monarcha; Philippo IV, catholico justo pacifico, dicata. 
Duaci, 1661. 

4. — Auctoritas contra prœdeterminationem phjsicam pro scientia 
média. (Sub nomine Arilalethi Eupistini). Duaci, 1669. 

5. — Autoritas contra physicam prsedet^rmiuationem novis ex 
ipso sacro ordineF. F. Praed. petitis sufFragiis stabilita. Duaci, 167.'^ 

6. — La reveue de l'homme intérieur, qui peut se procurer chaque 
mois et chaque semaine. Douai, 1670. 


BOLLEZEELE 

27. — VITSE (Pierre) naquit à Bollezeele le 2 juillet 1802. 
Après de brillantes éludes au collège de Saint-Omer, il fit sa 

Balletio, jain 1909. 8. 
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théologie au grand séminaire d'Issy. Sa mémoire y est restée 
longtemps vivante, et la tradition avait conservé le souvenir des 
vertus qui faisaient de lui le séminariste modèle. C'était le nom 
que lui avait donné TafTectueuse vénération de ses condisciples. 

Ordonné prêtre, il fut nommé vicaire ^ Saint-A.ndré de Lille. 
11 y déploya un zèle et une ferveur qui lui méritèrent de Dieu 
l'honneur d'être appelé à la vie religieuse. Il entra au noviciat de 
la Compagnie de Jésus, à iMontrouge, le 8 octobre 1828. Plus 
tard nous le trouvons professeur au collège de Fribourg où il 
passa quelques années. 

La paroisse de Sainte-Catherine, à Lille, possédait alors comme 
doyen M. Tabbé Bernard, qui obtint du R. P. Rubillon, provincial 
de la Compagnie de Jésus en France, que le P. Vitse lui fût 
adjoint comme vicaire. Le P. Vitse resta à ses côtés, comme un 
autre Timothée, du 28 juin 1842 au 19 juin 1845. Alors fut fondée 
à Lille la première résidence des Pères Jésuites, rue Jean-Jacques- 
Rousseau, 45. Le P. Vitse y fut attaché, et à part les années 
1851, 1852, 1853, qu'il passa à Metz et à Poitiers, il ne quitta plus 
la ville de Lille à laquelle il avait voué une affection toute filiale. 

Deux traits résument sa vie : son culte pour Notre-Dame de la 
Treille qu'il visitait tous les jours, et son amour pour les âmes. 
Il mourut le 8 octobre 1881. 

Voir : Semaine religieuse de Cambrai, t. xvi, p. 784. 

Nous avons de lui : 

1 . — Histoire de Notre-Dame de la Treille, auguste et miraculeuse 
patronne de la ville de Lille, d'après Turbelin et le P. Vincart. 
Lille, i843. 

2. — La Vierge de Bollezeele, invoquée sous le nom de Notre- 
Dame de la Visitation. Lille, i846. 

3. — Neuvaine à sainte Theudosie, martyre, née à Amiens. 
Amiens, i853. 

4. — Note sur le progrès religieux des Flamands à Lille, p. 209 
et 210. — Michel Drieux et le collège qu'il fonda à Louvain, 
p. 44 1 et 444 du Bulletin du Comité flamand de France, 1857- 
1869. Dunkerque, 1860. 

5. — Un mois de tendres hommag'es. i855. 
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BOUCHAIN 

28.— COUVREUR(Clément), né àBouchain le 8 avriH824. 
admis dans la province de France le 88 mai 1848, enseigna sept 
ans la grammaire à Amiens, partit pour la Chine en 1863, enseigna 
la philosophie et la théologie au séminaire de Chang-Hai, fut 
missionnaire, et mourut à Tong-Ka-Dou, le 10 octobre 1896. 

I. — Mosaïque chinoise. LVgriculture. Dans: Missions catho- 
liques, 1873, p. 587. 


BOURBOURG 

29.^— ABEELE (Charles Van den), né à Bourbourg le 
3 mai 1691, entra au noviciat de MaUnes le 35 septembre 1709. II 
enseigna la philosophie à Anvers et la théologie à Gand, fut recteur 
de Lierre et instructeur du 3« an (1739-1740), trois fois préposé 
de la maison professe d'Anvers (1740-1742, 1745-1748,1752-1768), 
provincial (1742-1745), deux fois recteur du collège d'Anvers 
(1748-1782, 1758-61), recteur de Gand (1761-1764), il y mourut le 
24 avril 1776. 

I . — Applausus atque decorationis elogium publico gaudioaugens 
Belgium figuris scripturisticîs designans veritatem, Emin. Praes. 
d'Alsace, de Quenelli sectatoribus triumphanti. Antverpiae, 1723. 

a. —-Thèses theologicâe de Incarnalione Verbî et Gratia. Gan- 
davi, 1728. 

3. ^- Thèses Iheologicœ de Fide, Spe et Gharitate. Gandavi, 1732. 

4. — Thèses theologicse de Jure et Justitia. Gandavi, 1736. 

5. — Thèses theologicae de Legibus, Peccalis et Religione, 
Gandavi, 1738. 

6. — Specimina charitatis et doctrinœ quae continentur in 
quatuor libellis contra presbytères regulares in Belgio sparsis. 
Coloniaef, 1738. 

ry, — Introduction à l'ainour égal envers les trois personnes 
divines. Anvers, 1747» 

8. — La Très-Sainte Trinité, les délices de l'esprit chrétien. 
Anvers, 1748, et Bruxelles, i883. 

9. — La Sainte Trinité, les délices du cœur chrétien. Anvers, 1749. 


- 116 — 

10. — L'esprit disposé dès le matin à être toute la journée dévot 
et trauquillle. Anvers, 1751. 

II'. — Entretiens entre Anselme et Théodore. 1755. 
De plus, quelques opuscules en langue flamande. 


BOUSIES 

30. - BESSE (Célestin), naquit à Bousies le 6 avril 1811. 
Il fut, au petit séminaire de Cambrai, le condisciple du P. Félix, 
et dans la première composition en discours français, il l'emporta 
sur le futur orateur de Notre-Dame. Ordonné prêtre ea 1835, 
l'abbé Besse fut envoyé comme vicaire à Mastaing où, pendant 
deux ans, il déploya toute Tardeur de son zèle. Hais son âme 
aspirait à se consacrer à Dieu par la vie religieuse, et le l'"'' octobre 
1837 il entrait au noviciat de Tronchiennes, près de Gand. Sa 
formation religieuse terminée, le P. Besse fut appliqué par les 
supérieurs de la province de Belgique, à laquelle il appartenait, à 
l'œuvre des missions de campagne. Partout sa prédication remuait 
les foules. Le Borinage surtout fut le théâtre de son zèle ; il en 
évangélisa presque toutes les paroisses et y remporta ses plus 
beaux succès apostoliques. 

En 1863, les supérieurs des jésuites de France, désireux de se 
procurer le concours d'un pareil ouvrier, qui leur appartenait par 
la naissance, le réclamèrent à la Belgique et le P. Besse fut alors 
déPinitivement attaché à la résidence de Lille. Jusqu'à sa mort, 
l'intrépide religieux prêcha sans relâche dans le diocèse de 
Cambrai. Il évangélisa un ti^ès grand nombre de paroisses rurales 
dans la Fiante française comme dans le Hainaut, et presque 
toutes celles du Cambrésis, dont il fut à bon droit surnommé 
l'apôtre. II mourut sur la brèche, à Pérenchies, le dimanche 
3 février 1889. 

Le P. Félix a écrit : « Ma conviction est, que si le P. Besse 
n'avait pas été appliqué dès ses débuts à peu près exclusivement à 
la prédication dans les campagnes, il était de taille à occuper avec 
distinction les plus grandes chaires ». 

Voir: Semaine religieuse de Cambrai, t. xxiv, p. 223. 

i . — Entretiens spirituels sur des textes choisis de l'Écriture, pour 
tous les jours de l'année. Tournai, 1862. 
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CAMBRAI 

31. — ADRIANI (Jean), né à Cambrai le 17 juin 1607, 
entra au noviciat le 3 octobre 1625. Son vrai nom de famille était 
Bobliho. Il fut recteur de Saint-Omer de 1686 à 1659 et mourut 
avant 1678. 

I. — Imago B. V. Miraculosa de Miraculis, Audomari ; — dans 
TAtlas Marianus du P. Gumppenberg (1672, fol.), MDJLiXXl, 
p. 659-660.— 7 ... A Pace Soc. Jesu. Audomari ; — Ihid. ; MDGXGIV, 
p. 701. , 

32. — BAI, BAT (Matthieu de), né à Cambrai (d'après 
d'autres archives à Ath) le 10 mars 1559, entré au noviciat en 1581. 
Il enseigna la grammaire, la rhétorique, cinq ans la philosophie, 
quatre ans la théologie, fut vice-recteur de Valenciennes (1593- 
1594), recteur de Saint-Omer (1605-1609), de Tournai (1609-1611), 
vice-provincial, et mourut à Tournai le 16 octobre 1639. 

I. — Dictata R. P. Mathei Bai, Soc. Jesu, de justicia et jure. 
Tractatus primus de justitia in génère. Ecriture du XVI* siècle. 
(Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque d'zVrras, n" m). 

33. - BLEUSE, BLEUZE (Jean), né à Cambrai en 1554, 
admis le 25 avril 1573, fut recteur, père spirituel et professeur 
de théologie à Pont-à-Mousson, et mourut à Nancy le 11 octobre 
1615. 

1. — Vers 1596, il adressa au P. Général deux Mémoires sur la 
question : S'il convenait ou non de promouvoir au doctorat les pro- 
fesseurs de théologie de la Compagnie. Il se prononça pour l'affir- 
mative ; mais à Rome on décida dans le sens contraire. 

2. — Des manuscrits sur l'Histoire de l'Université de Pont-à- 
Mousson . 

3. — Tertia pars Summse Theologicœ explicata Mussiponti i584. 
(Catalogue des manuscrits de Gotha, p. iio). 

34. — BORNE (Joseph le), né à Cambrai le 19 mars 1694, 
entra au noviciat le 28 septembre 1714. Il mourut à Tournai le 
20 avril 1756. 

1. — Antiochus moriens. Carmen. — Pièce de 263 vers dans le 
manuscrit 20276-7 de la Bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles. 


/ 
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35. — BOULANGER (Jacques), né à Cambrai le 8 sep- 
tembre 1691, entra au noviciat le 28 septembre ^710. Il professa 
à 'Cambrai et à Namur et fut trois fois recteur du collège de 
Nivelles en 1733, 1748 et 1756 ; il y mourut le 15 février 1760. 

I. — Alexander et \ristobulus. Tragœdia. — Elle fut jouée à 
Cambrai eni7i8 et à Namur les 5 et 6 septembre 17 19. 

36. — BUZELIN (Jean), né à Cambrai le 21 septembre 1572, 
entra au noviciat le 12 mars 1591. Il mourut à Lille le 15 octobre 
1629. 

1 . — Trivmphvs qvo SS. Victorem eivsq. socivm, martyres 
Romanos, Perillustris et Reucredissimus (sic) DominusD. Michaël 
Desne, Tornacensis episcopus, Insulensem in vrbem g'ioriose intulit, 
et in templo Socletatislesu D. Virgini Mariœ sacro collocavît. Insulis, 
MDCXÏI. — Réimprimé dans les ilc/a SS, Januarii, t. m, p. 554-56o. 

2. — Annales Gallo-Flandriae. Dvaci, 1624. 

3. — Gallo-Flandria sacra et profana. Dvaci, 1625. — Le 
P. Buzeliny rapporte, p. 428-433, deux pièces devers qu'il composa 
en 161 1, pour Touverture du collège de Lille, et en 1617, pour 
l'ouverture des classes de cette année. 

4. — L'histoire de la famille de S. Everard, fondateur de la très 
célèbre abbaye des chanoines réguliers de Ciâoin (sic), joint la vie et 
la translation du grand pontife et martyr saint Calixte audit 
monastère, par son saint fondateur. Douai, 1637. 

37. - BUZELIN (Pierre), né à Cambrai le 6 janvier 1566, 
entra au noviciat le 5 novembre 1585. Il fut attaché à Tarmée 
espagnole comme aumônier et fut tué par les protestants après 
une bataille Je 2 juillet 1600. 

I . — Martyropaedia. Ert trois livres. — Il le laissa au recteur de 
Bruxelles. 

38. — CARLIER (Louis), né à Cambrai le 31 octobre 1579, 
entra au noviciat le 9 octobre 1593. Il fut socius du maître des 
novices à Tournai et y mourut le 6 mai 1615. Un manuscrit 
de la province gallo-belge le fait naître à Arras. 

I . — Ex litteris R**» Patris Ludoviçi Carlier datis Tornaci, 9 julii 161 2, 
ad R. P. Gornelium Gorneli (sur la translation de corps saints 
envoyés de Rome au collèg-e de Tournai), dans les Analecta Boliari" 
diana, t. vu (1888), p. 83-85. 
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39. — GAUCHIE (Nicolas de la), né à Cambrai en mai 
1576, admis à Rome le 29 novembre 1594, il enseigna cinq ans les 
humanités en Belgique, fut directeur de la grande congrégation à 
Louvain, partit pour les Indes en 1609 et mourut le 31 décembre 
1613 à Goa, où il était prédicateur. 

Le P. Franco le nomme CaUiOy et il est nommé Gaussio dans 
le catalogue manuscrit de Goa. 

I. — Des lettres, p. 449-4^9 du maouscrit 2168-67, et p. 92-94, 
198-198, 288-292 du manuscrit de la Bibliothèque de Bruxelles. — 
Elles sont signées : « Nicolaus Caucius ». 

Une autre du 28 décembre 1609, au P. Max. Habbeke. Fol., p. 3. 
— Aux Archives de Belgique. 

40. — DESCAMPS (Adrien), né à Cambrai le 18 janvier 
167S, admis le 39 novembre 1690 ; il enseigna six ans la gram- 
maire, les humanités et la rhétorique, sept ans la philosophie, 
deux ans Ja théologie morale, six ans la scolastique, TËcriture 
sainte, et mourut étant président du séminaire de Tournai le 
6 mai 1729. 

I . — Disputatio logica. Duaci^ 1706. 

41. — DESCAMPS (Joseph), né à Cambrai le 29 septembre 
1674, entré leS9 septembre 1 694 ; il mourut à Namur le 15 mai 1747, 
après avoir enseigné six ans la grammaire, les humanités et la 
rhétorique, quatre ans TÉcriture sainte, deux ans la philosophie, 
cinq ans la scolastique. 

I. — Thèses theologicœ de beatitudine et actibus humanis nec non 
de peccatis et gratia ad mentem S. Thomse. Duaci, 1722. 

2.^ — Requête à la cour souveraine de Bouillon, demandant un 
sursis à la saisie, pour avoir le temps de réunir les preuves que 
Muno ne relève pas de Bouillon. 1734. 

42. — DOUTART (Jean-Baptiste), né à Cambrai le 
20 novembre 1695, fut admis au noviciat de Malines le 4 octobre 
1714. II remplit les fonctions de prédicateur à la cour de Bruxelles, 
(ut recteur de la maison du troisième an à Lierre et du collège de 
Bruxelles, où il mourut le 15 août 1759, 

I. ^ Thebaïs, in scenam dabitur ab eloquentiae sturfiosis in 
Gymnasio societatis Jesu Ipris. Januarii MDCCXXI. Ipris, 1721. 
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2. — Oraison funèbre de l'empereur Charles VI prononcée en 
présence de Son Altesse Sèrènissime Marie-ËIisabeth, g'ouvernante 
des Pays-Bas autrichiens. Brusselles^ 1741. 

43. — MUSET (Paul), né à Cambrai le 9 juin 1884, admis le 
28 septembre 1873, enseigna la' grammaire à Reims et au petit 
séminaire de Cbarleville, passa en 1886 dans la province de 
Turin, partit en 1888 pour les missions des Montagnes Uocheuses 
et mourut le 7 septembre 1897 à Missoula. 

I . — Des lettres : 

Dans r Lettres de Jersey, t. vu (1888), p. 264-268, 268-278 ; — 
t. vin (1889), p. 108-107 ; — t. IX (1889), p. 290-293 ; — t. x (1890), 
p. 3o3-3o7, 307-317; — t. xu (1892), p. 280-282. 

Dans : Lettere edificanti délia provincia Torinese, 1889, P* '^^^ 
ii3 ; — Ser. Il/t. i (1898), p. 29-40, 157-167, 178-180. 

Dans : Woodstock Letters, t. xxi (1892), p. 36i-364. 

Dans : Bulletin de l'Œuvre des campagnes^ 1892, p. 128-1 36. 

44. — PHILIPPE (Robert), né à Cambrai le 25 avril 1666, 
entra au noviciat le 28 août 1683. Il enseigna la grammaire, trois 
ans la réthorique, la théologie au grand séminaire de Tournai et 
l'Écriture sainte, et fut nommé président du séminaire en 1707. 
Il fut recteur de Tournai (1719-1722), de Lille (1722-1726), pro- 
vincial (1726-1732) et mourut à Lille le 12 avril 1743. 

1 . — Oraison funèbre de très haut, très puissant, très excellent 
prince Charles II d'Autriche, roy d'Espagne et des Indes, prononcée 
à Luxembouri^. Luxembourg*, 1701. Paris, 1701. 

2. — Oraison funèbre de Messire Louis-Marcel de Go(5tlogon, 
évesque de Tournay, conseiller du Roy en tous ses conseils, etc., 
prononcée à Tournay. Tournay, 1707. 

3. — Plainte du P. Philippe de la Compagnie de Jésus, supérieur 
du séminaire de Monseigneur Tévôque de Tournay, à l'autheur de la 
lettre par laquelle on dénonce à Monseigneur la doctrine que les 
jésuites enseignent dans son séminaire. 

4. — Denunciatio theologiae Jueninana". 


CARNIERES 

45. — C AU VET (Jean), né à Carnières le 6 mai 1696, entra 
au noviciat de la province gallo-belge le 29 septembre 171S. 
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II professa les humanités à Namur. En 1756, il était bibliothécaire 
k Uons et y mourut le 35 mars 1765. 

I. — Azarias a Joram ejus fratre reg'e Juda neci datus. Namur, 
ï7«9- 

CASSEL 

46. - BBICX (Arnold) , né à Cassel le 19 avril 1718, 
entra au noviciat le 22 décembre 1737. Il professa la grammaire 
à Bergues, les humanités à Courtrai, la grammaire, les humanités 
et la rhétorique à Audenarde et à Bailleul. 

I. — Gyrus en Craesus. Audenaerde, 1752. 

47. — LANDSHEERE (Guillaume de), né à Cassel le 
fi février 1605, admis au noviciat de Malines le 22 août 1619, 
enseigna les humanités, l'Écriture sainte et la théologie morale. 
Il combattit les hérétiques par ses écrits et par ses sermons 
de controverse. Après avoir travaillé dans les principales villes 
de la Belgique, il mourut à Gand le 7 décembre 1666. 

1. — CoDtroversiaR qua^dam contra Jacobum Laurentium, pradi- 
cantem Amstelrodamensem. Antverpise, i64i. 

2. — Deliciae Ëucharisticae. Ypris, i648; Antverpiae, i655; Mona- 
chii, 1728. 

3. — Diarium hominis pie chrisliani. Ypris, ï653 ; Antverpiae, 
i655; Monachii, 1728. 

4. — Deliciae piorum sacrae. Ypris, i653 ; Antverpiae, i655 ; 
Monachii,. 1728. 

5. — Fasciculus myrrhœ ex piis erga Christum patientem affec- 
tibus collectas. Antverpiae, i655 ; Monachii, 1728. 

6. — Origo et progressus novae Reformationis. Antverpiae, 1664. 
De plus, quelques ouvrag'es et sermons en langue flamande. 


DOUAI 

48. — BASUYAU (Hippolyte), naquit à Douai le 10 jan- 
vier 1824, d*une famille honorable qui ne négligea rien pour son 
éducation. Il fit de grands progrès dans les sciences et les arts, 
et devint un musicien distingué. Tout lui souriait en ce monde et 


/• 
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lui promettait un avenir des plus enviés, quand il renonça à d'aussi 
belles espérances pour se donner entièrement à Dieu. 

Il entra à cet effet dans la Compagnie de Jésus le 20 avril 1847, 
et, après quelques années de prêtrise, il fut appelé par ses supé- 
rieurs en 1856, dans la maison rue de Sèvres à Paris ; il y devint 
procureur de la province, et y demeura jusqu'en 1865, époque à 
laquelle il fut envoyé à Sanghai. Il ne quitta plus cette résidence 

* 

où il fit un grand bien, notamment par les écoles catholiques des 
deux sexes qu'il fonda et qui sont actuellement très prospères. 

Le Père Basuyau avait toujours conservé un grand attachement 
à la ville de Douai, et quoique éloigné de cinq mille lieues de la 
France, il n'oubliait pas ses compatriotes. C'est ainsi qu'il fit 
venir de notre pays de magnifiques autels, et tout ce qui était 
nécessaire pour Tameublement et la décoration de son église. Il 
mourut le 21 août 1886. — Semaine religieuse île Cambrai, t. xxr, 
p. 594. 

1. — Rudiment musical oà résumé des principes les plus essen- 
tiels de la musique, expliqués en dix leçons. Bruxelles, i84g. 

2. — Litanies de la Sainte Vierg'e en musique. Bruxelles, 1849. 
Litanies de la Très^Sainte Vierge à l'usag-e des établissements 

religieux. Paris. 

3. — L'armure du chrétien, musique du P. Basuiau. Paroles 
du P. de Bengy. 

4. — Le départ du Croisé. Scène pour ténor et basse. Bruxelles, 
i85o. 

5. — Le bravo disputé. Pour quatre voix avec chœur. Bruxelles, 
i85o. Paroles du P. de Bengy. 

6. — Salut pour la fêle de l'Immaculée Conception : Tantum 
ergo — Tota pulchra es — Ave verum. Paris, i855. 

7. — Garde à vous! Chant dédié aux élèves du collège de l'Im- 
maculée Conception. Paroles du P. Louis Nègre. 

8. — A Notre-Dame de Liesse, couronnée sous le titre de Mère de 
Grâce, le 18 août 1857. Paroles du P. P. Pouplard. Musique du 
P. Basuiau. Paris. 

9. — Cantique à Notre-Dame des Malades. — Aux saints Anges 
Gardiens. Paroles du P. Lefebvre. Paris, i858. 

10. — Cantique de l'Association de la bonne mort. Paroles du P. 
Lefebvre. Paris, 1860. 

11. — Association de Notre-Dame des Malades. A. S. E. le Car- 
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dinal Morlot, archevêque de Paris. Cantique à saint Joseph. Paris. 

12. — La ville de Rouen à saint Joseph. Paroles du R. P. Ric- 
quebourjp^. Paris. 

i3. — Chants sacrés à Tusafjçe des missions. Orphelinat de Tou- 
séwé, 1878. 

14. — Lettre de Chang-hai, 21 juillet 1870 ; — dans les Missions 
catholiques^ t. m, p. 3i4-3i5. 

49. — BELLEGAMBE (François), né à Douai le 22 avril 
1628, entra au noviciat le 30 septembre 1644, et mourut à Lille le 
12 juin 1700. 

1 . — Vanitas vanitatum consideratione séria evanescens, omnibus 
verae sapientiœ prseconibus et candidatis proposita. Insulis, 1681. 

2. — Concupiscentia oculorum consideratione séria elang'uescens. 
Insulis, i683. 

3. — Concupiscentia carnis consideratione séria emoriens. Insulis, 
1686. 

4. — Superbia vitsB consideratione séria detumescens. insulis, 
i68g. 

ô. — Vanitatis et conçu piscentiae mundanse Alexipharmacum, 
séria novissimorum consideratione. Duaci, 1694. 

6. — Francisci Bellegpamhe, e Societate Jesu Theologi, enchiridion 
theologopracticum tripartitum de Jubilaeo Ecclesiastico . Insulis, 
1699. 

50. — CAILLET (Jean), né à Douai le 3 avril 1578, entra 
au noviciat le 30 juillet 1605. Il enseigna le grec et mourut dans 
sa ville natale le 4 septembre 1628. 

I. — Illustria sanctorum virorum exempla in singiilos anni dies. 
6 volumes. Manuscrit. 

51. — CHÔMÉ (Ignace) naquit à Douai le 31 juillet 1696, 
jour où rËglise célèbre la fête de saint Ignace. Il Tut reçu au 
noviciat de Tournai le 28 septembre 1715, et montra beaucoup 
de Tacilité pour l'élude des langues. Ses supérieurs le destinaient 
à continuer Tœuvre .de Bollandus, mais il obtint les missions du 
Paraguay en 1727. Il y travailla avec zèle jusqu'à l'expulsion de la 
compagnie en 1767. Il fut déporté en Europe, et mourut en route, 
à Oruro, le 7 septembre 1768. Il connaissait les langues guarani, 
quechua, chikitaet zamuca, le«chinois, deux langues d'Afrique et 
presque toutes celles d'Europe. 
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La vie du P. Chômé a été écrite d'après ses lettres et les 
notes qu'a laissées le P. Peramas, missionnaire comme lui au 
Paraguay. Le P. Possoz les communiqua à M. Dechristé de Douai 
qui termine ainsi sa notice : <c II méritait sans doute un sort plus 
doux, cet homme d'un cœur si élevé, d'un courage si héroïque, 
d'une science si profonde et si variée, d*un zèle si énergique ; cet 
apôtre' infatigable qui n'a jamais su reculer devant aucun dévoue- 
ment, aucun sacrifice qu'exigeait de lui la gloire de Dieu et des 
âmes. Il pouvait rester en Europe, goûter les douceurs de la 
famille et de la patrie ; il y aurait même mené une vie honorée et 
tranquille ; son nom aurait brillé à côté de ceux de Bollandus, 
d'Heschenius, de Papebrock, de tous ces savants hommes qui ont 
élevé à la gloire des saints le magnifique monument des Acta 
Sanctorum. Mais il a renoncé à tous ces avantages pour aller au 
loin, avec des fatigues incroyables, et au prix des privations les 
plus inouïes, convertir à TÉvangile et former à la civilisation les 
peuples assis au milieu des ombres de la mort. Il savait, en effett 
que s'il est beau de rechercher et de publier les actes des saints, 
il est plus beau et plus glorieux encore de marcher sur leurs 
traces, en vivant saintement et en souffrant beaucoup, à leur 
exemple, pour ses semblables et pour Dieu. » Dechristé, Douai, 
1864. — Voir aussi Les vies des saints.,, des diocèses de Cambrai 
et d'Arras par l'abbé Destombes, t. iv, p. 98. 

I . — Nous avons de lui plusieurs lettres dans le Recueil des 
lettres édifiantes : 

• 22» recueiF, p. 867-407. — Edition 1781, t. vni, p. 211-287. — 
Edition i848, t. 11, p. 181. — 22* recueil, j). 4o8-424- — Edition 
1781, t. vin, p. 288-248. — Édition i843, t. 11, p. 108. — 24® recueil, 
p. 266-827. — Edition 1781,1. viii,p. 297-867. — Edition 1848, t. il, 
p. 128-188. — 26» recueil, jp. 224-288. — Edition 1781, t. ix, 
p. i56-i62. — Edition 1848, t. ir, p. 190-192. 

De plus, plusieurs manuscrits sur les lang'ues. 

52.— CBOMBECIUS, VAN CROMBEECK (Jean), né 

à Douai en 1S63, reçu en 1582, consacra une partie de sa vie au 
ministère de la chaire, et fut recteur de Liège et de Saint-Omer, 
où il mourut le 2 octobre 1626. 

I. — De studio perfectionis, libri duo. Anlverpiae, 1618. — Cet 
ouvrage fut traduit en français par le Père Ghesneau. Sainl-Omer, 

1614. 
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2. — Asceosus Moysis in xpontem, seu de oratione tractatàs, 
Audomari, 1618. 

En outre, trois volumes manuscrits de Commentaires sur les 
Psaumes. 

53. — DEFONTAINE (Jacques), né à Douai le 11 novem- 
bre 1685, entra au noviciat le 1°^ octobre 1705. Il professa la 
philosophie et la théologie k Douai, la théologie morale à Mons. 
Il fut recteur d'Aire en 1745-1747 et mourut à Mons le 2 avril 1763. 

1. — Philosophia rationalis. Duaci, 1724. 

2. — Octo libri physicorum. Duaci, 1725. 

De plus, plusieurs manuscrits sur les mêmes sciences. 

54. '— ÊTRE (Guillaume d'), né à Douai le 29 mai 1669, 
admis le 30 septembre 1688, partit en 1702 pour les missions de 
TAmérique espagnole. En 1713, il devint supérieur général et 
visiteur de celles du Maranon ; en 1727, recteur du collège de 
Guenca. Il mourut à Quito, le 18 février 1745. 

I. — Lettre, dans le X//A' Recueil des lettres édifiantes, p. 3o8- 
363. — Edit. 1781, l. viii, p. 248-2g4-— Edit. i838, t. lu, p. 111-119. 

De plus, il traduisit le catéchisme en dix-huit langues de diverses 
peuplades qui étaient dans sa juridiction. C'est lui qui envoya en 
Europe la carte du Maragnon levée par le P. Fritz, 

55.- FEBVRE (Turrien Le), né à Douai le 15 janvier 1606, 
admis la veille de la Pentecôte 1626; il enseigna les humanités trois 
ans, fut directeur de congrégation et appliqué au ministère de la 
chaire. Il mourut dans sa ville natale le* 28 juin 1672. 

I. — Eloges des saints pour tous les jours de l'année. Douay, iGSg; 
Paris, 16C9. 

3. — Sommaire des passe-droits et prérogatives du glorieux saint 
Joseph. Douai, 1648; Bruxelles, 1871 ; Lille, 1888. 

3. — La pratique des sacrez entretiens d'vne âme amovreusement 
dévote à la passion de lésus. Douay, i645. 

4. — Histoire de Torigine du saint Sacrement de miracle d*Her- 
ckenrode. Douay, i645. 

5. — Dialogves entre lésvs-Ghrist et une dme religievse. Dovay, 
1647. , 

6« — Les passe-droits de la très sacrée Vierge, mère de Dieu. 
Tournay, i652. 
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7» — Le triple nœud d'amour. Douay, 1602. 

8. — Dévotes pensées sur la passion de Jésus-Christ. Douay, i653. 

9. — Considérations morales svr les sept paroles de lésvs crucifié. 
Douai, i658. 

10. — Pratiques d'un serviteur de la sacrée Vierge, Mère de Dieu, 
amoureusement dévot de sa très pure et immacvlée Conception. 
Dovay, i658. , 

11. — L'idée des dames parfaites dans Testât de mariage, en la 
vie de sainte Marguerite, reine d'Escosse. Douay ^ 1660. 

12. — L'image de la sainteté ou le panégyrique de saint Philippe 
Néry, fondateur de la congrégation de l'Oratoire. Douay, 1660^ 

i3. — L'importance du choix de Testât et la façon de le bien faire. 
Douay, 1660. 

14. — La gloire de saint Roch. Douay, 1661. 

;5. — Les flammes de Tamour divin, ou les oraisons de pratique. 
Douay, i663. 

16.— LavieduR. P. Bernard Colnago. Traduction. Douay, 1666. 

17. — Le changement du vieil homme et la naissance du nouveau. 
Douay, 1666. • 

18. ^- Histoire du Dieu immor);el souffrant en un corps mortel. 
Traduction, Douay, 1666. 

19. — Recueil des œuvres spirituelles et morales du R. P. Turrien 
le Febvre. Douai, 1667, 2 vol, 

20. — La vie de César cardinal Baronius. Douay, 1668. 

56. — FONTAINE (Jacques de), né à Douai le 11 novem- 
bre 1688, entra au noviciat le l'^' octobre 1710, professa la. 
philosophie, fut recteur à Aire et mourut à Mons le 23 avril 1763. 

I. — Philosophia rationalis. Douai, 1726. Manuscrit. 

57. - FONTAINE (Philippe de), né à Douai le 9 janvier 
1683, entra au noviciat le 30 septembre 1699. Il professa la rhéto- 
rique à Namur. En 1756, il était père spirituel à Valenciennes, et 
y mourut le 12 avril 1759. 

I. — Gallicanus, martyr. Trag-aedia. Namur, 1707. Manuscrit. 

58. — FOBCEVILLE (Pierre), né à Douai le 23 décembre 
1654, admis le 30 septembre 1671, il enseigna six ans la grammaire, 
les humanités et la rhétorique, sept ans la philosophie, cinq ans 
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la théologie morale^ fut trois ans instructeur du troisième an, 
recteur de Dinant, Luxembourg, Liège,' Douai, Lille, Saint-Omer, 
et mourut à Cambrai le 1^"^ septembre 17:25. 

I. — Jupiter Phanaticus, 28 .février 1680. — Joué à Luxembourg. 
Manuscrit. 

59. — JARDIN (Jean du), né à Douai le 31 août 1565, 
entra au noviciat le 1 1 mars 1582. II fut appliqué à la prédication 
et mourut à Valenciennes le 16 juin 1644. 

1. — Manuale considération um, complectens compendium prae- 
cipuarum considerationiim, videiicet, de homine, de mundo, de 
peccato, de virtute, de Deo, de AnffÇelo custode, de IV novissimis, 
de passione Ghristi, de Dei prsesentia et de seternitate. Douais 1626. 

2. -— Manuale peccatî mortalis, continens suQimarium prœcipuo- 
rum malorum ac remœdiorum ejus. Douai, 1626. 

3. — Il traduisit en français plusieurs ouvrages du P. Alvarez 
de Paz : 

Traicté de l'exercice journalier des vertus. Douai, 1616, 1626 ; 
Traicté de la haine et fuite des péchés. Douai, 1626 ; Méditations, 
Douai, 1626 ; Traicté de l'amour et la suite de la vertu et de son 
excellence. Douai, 1627 ; Traicté du combat et de la victoire contre 
les tentations, fort utile à tous, afin de les bien rejetter et surmonter, 
pour obtenir la couronne immortelle. Douai, 1627. 

60. — LAUBEGEOIS (Antoine), né à Douai le 21 juillet 
1573, entra au noviciat le 6 octobre 1588. 11 enseigna avec beaucoup 
de distinction les langues grecque et hébraïque à Coïmbre ; après 
avoir sollicité vivement du Père général les missions des Indes 
qu'il ne put obtenir, il fut chargé de la classe de rhétorique au 

I 

collège de Lille. Il y mourut le 21 août 1626, avec la réputation 
méritée d*un saint et savant religieux. 

1. — Lettre écrite à Coïmbre en Portugal au R. P. Fleron, pro- 
vincial es Pays-Bas (sur les fêtes de la béatification de saint Iguace), 
9 novembre 1609 — dans les Annales de la Société des soi-disans 
Jésuites, I, p. 36o-362. 

2. — Une pièce de vers grecs et latins ; — en tête de : Gosmse 
Magaliani, e S. J., in Mosis cantica commentarii. Lugduni, 1G19. 

3. — Tr,ç EXXaâoç owvTjÇ £7:ito(J(.y) seu grœœ linguse breviarium 
graeco-latine. Duaci, 1626 ; Lugduni, 162G. 


/ 

/ 
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4. — Ex litteris P. Laubegeois, p. 277-282, du manuscrit 4iSC 
de la bibliothèque de Boulogne, à Bruxelles. 

5. — Ëxtractum ex litteris P. Laubegeois. Fol. p. 2. — Aux 
Archives de Belf^ique. 

61. — LECLEBCQ (Alfred), né à Douai le i novembre 1841, 
admis le 26 décembre 1860, enseigna à Amiens la grammaire et 
fut préparateur au baccalauréat, enseigna à Boulogne les huma- 
nités, fut appliqué à la prédication et mourut k Reims le 25 sep- 
tembre 1896. 

1. — Panég-yrique de saint Bernard; dans: Huitième centenaire 
de saint Bernard. Discours prononcés aux fêtes de juin 1891. 
Dijon, 1891, , 

2. — Panég-yrique de Jeanne d'Arc, prononcé à la Cathédrale de 
Troyes le 3 juin 1894. — Supplément à La Croix de l'Aube, au 
7 juin 1894. 

62. ~ MANARE (Olivier), né à Douai le 2 février 1823, 
entra dans la compagnie le l?' avril 1550. Il fut reçu à Paris. 
Envoyé aussitôt à Rome, il fut nommé en 1552 professeur d'huma- 
nités et de rhétorique à Gubbio. En 1554, il fut nommé, par saint 
Ignace, premier recteur du collège romain, et peu après de celui 
de Lorette qu'il fonda lui-même. En 1563, il fut commissaire pour 
la France, et premier provincial en 1564. Rappelé à Rome, il 
devint assistant du P. Mercurian, et à sa mort, en 1580, vicaire 
général de la compagnie. Après l'élection du P. Claude Aquavlva, 
il fut visiteur de Germanie, provincial de Belgique (1589-1594), 
assista en cette qualité à la cinquième congrégation générale, et 
mourut au noviciat de Tournai le 28 novembre 1614. — Le P. 
d'Oultreman dit que le P. Manare est né à Guincy, mais des 
extraits de lettres autographes du P. Manare sont en opposition 
formelle avec ce sentiment. 

Il y a une lettre circulaire sur sa mort datée de Tournai et signée 
Jlgidius, à la bibliothèque de Bourgogne, manuscrit n"" 3349. 

1 . -~ De vita et moribus Everardi Mercuriani prœpositi generalis 
Societatis Jesu commentarius. Bruxellis, 1882. 

2. — De rébus Societatis lesu commentarius. Florentine, 1866. 
Différentes lettres en manuscrit à la bibliothèque de Bourgog'ne, 

n*'42o4. — Itinerariumg'ermanicum,n°42o3. — Exhortationes,n°3367. 
Tractatus de rébus a Societate gestis, manuscrit de l'Université de 
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Liège, provenant du collège de Huy. — Ordinationes, manuscrit de 
l'Université de Louvain. — DifFérentes pièces au t. iv d'un recueil, 
Res patriœ^ de TLIniversité de Wurzbourg. — Lettre en espagnol 
sur la mort du P. Everard Mercurian, dans Mélanges biographiques 
du P. Prat, t. II, Lyon. — Lettres dans Monumenia hist. S. J, 
t. II, III et IV» — Lettres au P. Louis Thuard, recteur de Cologne de 
i5gi à 1694. — Brevis eorum qui vocationis gratiam de Societate 
nostra neglexerunt narratio, aux archives de la compagnie. 

63. - MARNE (Jean-Baptiste de), né à Douai le 26 no- 
vembre 1699, entra au noviciat de Tournai le 29 septembre 1716. 
II enseigna les belles-lettres à Mons et à Tournai, la philosophie à 
Douai et fut recteur à Nivelles. Le prince Jew-Théodore de 
Bavière, prince de Liège, le prit pour confesseur. Il mourut à 
Liège le 9 septembre 1786. 

1 . — Le martyr du secret de la confession, ou la Vie de saint Jean 
Népomucène. Paris, 1741 ; Avignon, 1829; Bruxelles, i838. 

2. — Histoire du comté de Namur. Liège et Bruxelles, i854. 

3. — Lettre du P. de Marne au comte de Cobenzl ; dans le Bulletin 
de la Commission royale d'histoire, II* série, t. ni, p. 52. 

4. — Lettres dans \^ Bulletin du Bibliophile belge^ t. vu, p. 453; 
t. XVI, p. 265. 

64. — MONTMORENCY (Florent de), né à Douai le 
18 septembre 1580, entra au noviciat le 15 mars 1699. Il professa 
la philosophie et la théologie, fut recteur de Lille (1614-1617, 
1636-1639, 1653-1656), de Douai (1617-1619), provincial de 
Gallo-Belgique (1619-1623, 1638-1642) et de Flandro-Belgique 
(1623-1627), visiteur d'Autriche, assistant de Germanie et vicaire 
général de la compagnie. Il mourut à Lille le 13 août 1669. 

I. — Responsio ad contentiones tentandaî concordi^, t. iv^ p. SSg- 
341, de Archief voor de Geschiedenis van het Aartsbisdom Utrecht, 
1877. 

a. — Une lettre du 29 novembre 1649, au P. Paulin^ confesseur 
de Louis XIV ; dans les Études religieuses^ «891, t. i.v, p. 261. 

En manuscrit : Instructio missionis Holiandise. Bibliothèque de 
Bourgogne, à Bruxelles. Inventaire, n® 2189. 

Lettre circulaire pour la mort du T. R. P. Vincent Garaffa, 
10 juin 1649. — Dans le recueil de l'archevôché de Malines : Ëiogia 

« 

generalium. 

BnlletiD, Jain 1909. 9. 
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65. - POSSOZ (Alexis) naquit à Douai le 38 août 1803, 
d'une famille d'origine italienne établie en cette ville. Il y fit au 
collège royal de fortes et brillantes études qui lui créèrent dans 
. sa cité natale des relations et des amitiés qu'il conserva jusqu'à 
la fin de ses jours. Au grand séminaire de Cambrai, il suivit avec 
un succès plus éclatant encore les cours de philosophie et de 
théologie ; aussi, lorsqu'il eut été ordonné prêtre, en 1826, il fut 
nommé professeur de rhétorique au_petit séminaire, et bientôt 
après professeur de philosophie. Ces fonctions, qu'il exerça 
pendant sept à huit ans, lui permettaient de satisfaire son goût 
pour rétude et lui laissaient le loisir d'annoncer la parole de Dieu 
à Cambrai et dans les paroisses voisines. Il recevait fréquemment 
du clergé et surtout de Mgr Belmas, alors évêque du diocèse, des 
témoignages d'estime et de sympathior Mais une voix le poursui- 
vait partout: il se sentait appelé par Dieu à entrer dans cette 
congrégation religieuse qu'un faux libérahsme venait encore 
d'expulser de la France. Il y avait alors, même dans des esprits 
très élevés et très sincèrement religieux, d'étranges préjugés 
contre les fils de saint Ignace ; il n'était point facile d'obtenir la 
permission d'entrer dans la compagnie. M. Possoz se vit forcé 
de quitter Cambrai sans en avoir demandé l'autorisation à 
l'autorité diocésaine; quelques jours après, en septembre 1833, 
il entrait au noviciat de Fribourg, en Suisse. Ce départ fit une 
profonde sensation dans le clergé du diocèse; l'on peut croire 
qu'il n'a pas été sans influence sur les vocations qui ne tardèrent 
pas à se déclarer pour la vie religieuse. 

Après son noviciat, le P. Possoz fut envoyé successivement k 
Amiens, à Bourges, à Nantes et à Lille. De 1840 à 1850, son 
talent oratoire le fit choisir pour prêcher dans les chaires les 
plus importantes de la France, à Paris, à Lyon, à Nantes, à 
Nîmes ; il se fil surtout remarquer dans les retraites qu'il prêcha 
au clergé de divers diocèses et aux congrégations religieuses. 
Dans notre diocèse en particulier, le P. Possoz a rendu à la 
religion des services signalés, en exerçant le ministère de la 
prédication et de la confession en un grand nombre de paroisses 
et de communautés, et aussi en contribuant à la fondation et au 
développement de la résidence de la Compagnie à Lille. 
' Voir les Biographies des prêtres du diocèse de Cambrai, t. ii, p. 49. 
— Voir la Semaine religieuse du diocèse de Cambrai, t. v, p. 162. 
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Le P. Possoz, qui a si bi^n mérité du diocèse de Cambrai et de 
son histoire religieuse, nous a laissé : 

I. — La dévotion aux sept douleurs de la Vierg^e Marie. Tournai, 
1849; Paris, i858. 

a. — Notice sur le P. Corneille Beudin, de Gravelines. — Inséré 
dans Le Commerce de Dunkerqae, Dunkerque, février i85o. 

3. — Notre-Dame des Miracles ou Notice sur Timage miraculeuse de 
la Vierge vénérée dans Téglise de Saint-Pierre à Douai. Douai, i854. 

4. — Le saint pèlerinage de Notre-Dame de Déolz, près Château- 
roux (Indre). Châteauroux, 1891. 

5. — La fête séculaire du saint Sacrement de Miracle sanctifiée 
par de pieuses considérations sur la vie de Jésus-Christ dans TËucha- 
ristie. Nantes, i853. 

6. — Le pieux pèlerinage de saint Sylvîn de Levroux. Nantes, 
1854. 

7. — Entretiens de Jésus-Christ avec l'âme fidèle. Traduction. 
Neuville-sous-Montreuil, 1890. 

8. — Notre-Dame de Groeninghe. Tournai, 1869; i863. 

9. — Le saint pèlerinage de Notre-Dame de Paix à Ennetières-en- 
Weppes. Tournai, 1859. 

10. — Des notices sur le collège de Bailleul dans \q Bulletin du 
Comité flamand de France en 1 860-1 862. 

II. — Les six ailes du Séraphin, ou Traité sur les principales 
vertus nécessaires à un supérieur. Traduction. Tournai, 1860. 

12. — Vie de Mgr Vander Burch, archevêque, duc de Cambrai. 
Cambrai, 1861. 

i3. — Vie de Jean Vendeville, mort évêque de Tournai en 1692, 
suivie d'une notice sur le P. Ëieuthère Du Pont. Lille, 1862. 

14. — L'étincelle du cœur, ou Retraite de huit jours. Traduction. 
Tournai, i863. 

1 5. — Le premier jésuite anglais martyrisé en Angleterre ou vie 
et mort du père Edmond Campian. Lille et Paris, 1864. 

16. — Saint Léonard, ses miracles, son culte, son pèlerinage à 
Pont-à-Raehes. Douai, i865. 

17. — Vie du Père Robert Soutwell. Paris, 1866. 

18. — Vie du P. Henri Walpole, suivie de notices sur le P. Thomas 
Sailly, sur le collège anglais de Saint-Omer et sur le R. P. Jean 
Gérard. Lille, 1866; Tournai, 1869. 

19. — Méditations pour une neuvaine en l'honneur de l'Immaculée 
Conception. Arras, 1870. 
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20. ^ Les secrets de la vie relig'ieuse. Lille, 1870, 1875. 

21. — Vie de saint Joseph. Lille, 1870 

22. — Petit office de saint Joseph. Traduction. Lille, 1870. 

De plus, quelques anonymes : Les sanctuaires de la mère de Dieu, 
Et en manuscrit : Histoire de saint Calixte et Histoire de Notre-Dame 
de la Miséricorde, à Gourtrai. 

66. - SAINTE-ALDEGONDE (Gilles de), né à Douai le 
S5 août 1595, entra au noviciat le i août 1614. Il enseigna les 
humanités et la rhétorique, l'ut appliqué au saint ministère, et 
mourut à Douai le 4 octobre 1657. 

1. — Les vies des sainctes vierges plus illvstres. Traduction du 
flamand. Tournay, i64i. 

2. — Le chemin du ciel par les roses (le chapelet). Traduction du 
flamand. Mons. 

67. — SPIERE (Pierre van), né à Douai en 1585,^entra au 
noviciat en 1603. Il partit pour la Chine où il arriva en 1612. 11 
mourut à Nantchan le SW décembre 1628. 

1. — Abré^^é d'une lettre envoyée do Macao à son père, Tan 1612. 
dans la 2^ partie, p. 75, de : Histoire du massacre de plusieurs 
religieux. Valeuciennes, 1620. 

En manuscrit : Tractatus contra usum Sinensium vocabulorum in 
rébus sacris apud Christianos. Nankini scriptus, anno 1627. 

68. — TRIGAULT (Élie), frère du P. Nicolas ^ né à Douai 
en septembre 1575, entra au noviciat le 5 juillet 1596. 11 partit 
pour la Chine en 1617, mais il mourut avant d'y arriver, à Goa, le 
18 octobre 161 8. 

I . — Petit discours escrit d'ElieTrig-ault, religieux de la Compagnie 
de Jésus, contenant plusieurs belles particularitéz de son voyage aux 
Indes. Valenciennes, 1620. 

2. — Un extrait d'une lettre datée de la mer Océane, le i3 juin 
1618. Dans : Histoire du massacre de plusieurs religieux... 
Valenciennes, 1620. 


1. Sa Bœur Marguerite Trigault, sortie de Flioes pour entrer daos l'ordre plus sévère 
de Notre-Dame de la Paix à Douai, a écrit la vie de Florence de Werquigneul, d'Épinoy, 
fondatrice et première abbesse des BénédictineB de la Paix, à Douai, dont les monas-' 
lères IlorisBent encore à Liège, Bruges, Menin et Blandain. Ce dernier n*est antre que 
le monastère d'Ëstaires (diocèse de Cambrai) en exil. 
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69. — TRIGAULT (Michel), né à Douai en 1597, entra au 
noviciat en 1617. Il enseigna la grammaire, partit pour la Chine, 
où il arriva en 1630, et mourut à Canton le 30 septembre ou 
le 1«' octobre 1667. 

1. — Litaniac SS. Apostolorum. 

2. — Lettre du R. P-. Michel Trigaiilf, douisien, de la Compag'nie 
de lesvs (nepueu du R. P. Nicolas Triç^ault qui est allé de l'Europe 
en la Chine pour la deuxième fois) envoyée du Royaume de la Chine 
le 3o d'auril iôSq, à son frère le P. Nicolas Trig'ault de la mesme 
Compai^nie demeurant à Douay, qui est parti peu après pour l'Inde 
orientale sur la fin de Tan i643. Cette lettre a été reçeu(; au mois de 
may Tan i644, et traduite du Laliu en François. Liège, i644' 

Dans cette lettre, il dit : « J'ay escri autrefois la mort du R. P. 
Nicolas Trig-ault. » 

En manuscrit : De quaesitis sacrae cong'reg'ationis de propag^anda 

r _ 

fide e.xhibitis et responsis. A la Bibliothèque de TEcole Sainte-Gene- 
viève, S. J. Paris. 

70. - TRIGAULT (Nicolas), naquit à Douai le 3 mars 1877. 
Entré dans la Compagnie le 22 novembre 1594, le P. Trigault en- 
seigna la rhétorique à Gand et se disposa, par Tétude des sciences 
et des langues orientales, à la carrière des missions. Le 8 février 
1607 il fit voile de Lisbonne vers Goa, où il arriva le 10 octobre 
suivant. Son état de santé le retint plusieurs années dans cette 
ville. Il n^aborda en Chine qu'en 1610. Après trois ans de séjour, 
il fut envoyé en Europe pour rendre compte des progrès des 
missions et recruter de nouveaux ouvriers évangéliques. De re- 
tour dans rinde en 1613, il poursuivit son voyage par terre, 
traversant la Perse, TArabie déserte et l'Egypte, sans guide, sans 
moyens de défense, exposé à tous les périls. Arrivé au Caire, il 
tut transporté à Otrante ; de là il se rendit à Rome, où il reçut, 
de ses supérieurs et du pape Paul V, l'accueil le plus honorable. 
Après avoir passé quelque temps au sein de sa famille et avoir 
parcouru la Belgique, il repartit de Lisbonne en 1618, avec qua- 
rante-quatre compagnons. Son frère Élie, son cousin Hubert 
de Saint-Laurent et plusieurs autres Pères moururent pendant 
le voyage. Lui-même tomba malade à Goa, et ne put reprendre la 
mer que le 20 mai 1620. 

Rentré en Chine, après une absence de sept ans, le P. Trigault 
fut chargé de l'administration spirituelle de trois vastes provinces. 
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Il se livra sans relâche aux fonctions de son ministère et trouva, 
cependant, le temps de s'instruire dans Thistoire de la littérature 
des Chinois. Il mourut à Nankin le 14 novembre 1628, à Tâge de 
cinquante-un ans. 

Le P. Trigault a eu pour historien en 1864 Tabbé C Dehaisnes, 
alors archiviste de Douai, qui dédia son livre à son ami l'abbé Fava, 
vicaire-général de Saint-Denis. 

M. Duthillœul lui consacre un article dans sa Galerie douai- 
sienne. Douai, 1844. — On y voit le portrait en pied de notre 
missionnaire en costume chinois, pris sur le portrait exécuté en 
1617 par Bellegambe. Il se conserve au musée de Douai avec celui 
du P. de Spira. En 1661, ces deux portraits ornaient l'entrée de la 
Bibliothèque du Collège d'Anchin, S. J. 

Le P. Nicolas Trigault nous a laissé : 

1 . — Vie du P. Gaspard Barzée, Zélaodois^ de la Compagnie de 
Jésus, et compagnon du R. P. Xavier aux Indes ; ou les triomphes 
de la Croix sur les infidèles Turqs, Sarrazins, Gentils,, Schismatiques, 
Hérétiques, Juifs, Athées, etc., en la conqueste d'un nouveau monde 
à la Foy chrestienne, sous les estandarts du bon Jésus, en Tlnde 
orientale. Traduict du latin du R. P. Nicolas Trigault. Douai, i6i5. 

2. — Litterse Societatis Jesu e Regno Sinarum ad R. P. Claudium 
Aquavivam ejusdem Societatis Prœpositum Generalem. Antverpiae, 
i6i5; Ludguni, i6i6. 

3. — De christiana expeditione apvd Sinas suscepta, ab Societate 
lesu. Mangium, i6i5. Cette histoire a été traduite en français : 
Histoire de r Expédition chrestienne au royaume de la Chine 
entre prinse par les Pères de la Compagnie de Jésus, Lille, 1617 *. 

4. — Un grand nombre de lettres è regno Sinarum. 

71. — VALON (Jean du), né à Douai le 21 décembre 1590, 
reçu le 29 septembre 1617, mourut à Cambrai le 4 août 1664. 
Il enseigna six ans les belles-lettres, fut cinq ans préfet des 
études et prêcha ensuite trente ans dans les principales villes 
de sa province. 

I. — Considérations et élancemens de Tâme dévote sur les gran- 
deurs incomparables de son Dieu, pour s'exciter souvent durant la 
journée à la conqueste et à raccroisscment des vertus. Douai i658. 

1. Oavrage intéressant et devenn rare. Il donne de bons renseignements sur la Chine 
de la fin du XVI* et du commencement du XVII* siècle. Il est caricux de comparer le 
Céleste Empire d'alors avec celai d'aujoard'hui. (Arthur Dinanx : mention manuscrite 
sur Toxemplairo de sa bibliothèque.) 
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DUNKERQUE 

72. — BRIER (Jean de), né à Dunkerque le 15 avril 1626, 
entra au noviciat le 12 novembre 1614. Il fut recteur de Dun- 
kerque, Ypres, Courtrai et Gand, où il mourut le 13 décembre 
1693. 

I. — En manuscrit : Ëpistola de îgnoranlia invincibili, ad D. Gil- 
bcrlum episcopum Tornacensem. Cortaci i5 aprills 1677. E)ûds le 
recueil : Litterse aliaque monumenta, pièce 80, à l'Archevôché de 
Malines. 

73. — CARLIER (Gilles), né à Dunkerque le 15 mars 1613, 
entra au noviciat le 22 octobre 1633. Après avoir professé les 
humanités pendant quelques années, il demanda et obtint les 
missions. Il fut ministre, procureur, puis recteur d'une maison 
de troisième probation. En 1674, il était confesseur et prédicateur 
à Gand, où il mourut le 22 mars 1692. 

Notice du P. Possoz, dans le Bulledn du Comité flamand, 1. 1, p. 96. 

1. — Règ-Ie fondamentale de perfection, et de la manière de con- 
naître les péchés véniels et de s'en corriger. Anvers, i656. 

2. — Croix dé diamant ou trésor précieux cherché et trouvé dans 
la souffrance chrétienne. Gand, 1676. 

3. — Ad majorem Dei gloriam. Maximes pieuses de saint Ignace 
de Loyola, fondateur de la Société de Jésus, proposées à chacun avec 
quelques remarques. Amsterdam, 1676. 

4. — Antichambre du Paradis représentée dans la paix et le repos 
de Tâme. Gand, 1677. 

5. — Le commerce chrétien encouragé. Negotiamini dum venio. 
Gand, 1682. 

6. — Jésus Sauveur montré aux âmes pieuses avec toutes les 
unions qu'elles ont avec lui. Gand, 1684. 

7. — Le Samson chrétien représenté en la piété des âmes ver- 
tueuses. Gand, i685. 

8. — Le pèlerin chrétien sous les directions de la Providence, 
exposé à tous ceux qui ont à cœur la vertu et leur salut. Gand, 1687. 

g. — Vie intérieure des âmes pieuses, à Tusage de tout temps et 
de tout état, pour ceux qui tendent à une entière perfection et à une 
haute félicité. Anvers, 1692. 
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10. — Modèle d'une parfaite communion tiré du livre intitulé : 
La vie intérieure des âmes pieuses. x\nvers, 1692. 

Toutes les œuvres du P. Garlier sont écrites en flamand. 

74. — FRANC (François Le), né à Dunkerque le 18 juillet 
1719, entra au noviciat le 4 octobre 1737. Il enseigna h Bruxelles 
la grammaire et la poésie, fit ses études de théologie à Vienne en 
Autriche, professa un an la grammaire à Ruremonde, la philoso- 
phie à Anvers, le droit canon à Louvain, et y mourut le 18 décembre 
1770. 

I. — Cinq thèses sur les livres des Décrétales de Grégoire IX. 
Lovanii, 1767, 1769, 1761, 1766, 1768. 

75. — HARDEVUTST (Louis-Jacques), né à Dunkerque 
le 3 avril 1645, entra au noviciat le 30 septembre 1662. Il enseigna 
les humanités et les mathématiques, et mourut à Anvers le 3 mai 
1715. 

I. — Paraphases odarum viginti quatuor Q. Horatii Flacci libro 
primo. Antverpiae, 1 7 1 1 . 

76. — JARDINIER (Nicolas), né à Dunkerque le 8 mai 
16S2, admis le 4 septembre 1669, enseigna les humanités et la 
philosophie, fut prédicateur, dix ans recteur et mourut à Chau- 
mont le 19 août 1732. 

1 . — Élog-e funèbre de très-vertueuse dame Marie-Anne Dellales 
deRorté, relig'ieuse professe de Tabbaye royalle de Poulang-ey. Chau- 
mont, I7i4» 

2. — Oraison funèbre de très-illustre et très-vertueuse dame Marie 
de Choiseul de Francière, abbesse de l'abbaye royale de Poulangey. 
Chaumont, 1715. . 

3. — Oraison funèbre de très-haut, très-puissant et très- excellent 
prince Louis XÏV, surnommé le Grand, roy de France et de Navarre. 
Chaumont, 1716. 

77. — JONGHE (Jean de), né à Dunkerque en 1898, entra 
au noviciat le 26 septembre 1612 ; il enseigna la philosophie et la 
théologie à Louvain, et mourut à Anvers le 12 mars 1669. Le P. 
de Jonghe fut le premier qui combattit VAugustinus de Jansenius. 

I. — Thèses nombreuses sur les différentes parties de la théolog^ie. 
Louvain, de 1687 ^ i646. 
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En manuscrit, h la Bibliothèque de l'Université de Louvain^ Trac- 
tatus de Deo uno et trino; Tractatus de actibus humanis. 

78. — JOSSAER (Henri), né à Dunkerque le 10 septembre 
1710, entra au noviciat le 29 septembre 1727. Il enseigna la 
grammaire à Anvers, les humanités à Matines, la rhétorique ii 
Dunkerque, la philosophie à Anvers, l'Écriture sainte et la théo- 
logie à Louvain, fut recteur de Dunkerque, deux fois d'Ypres, de 
Bruges, et préfet des éludes à Anvers. Il mourut à Ypres le 
17 juillet 1777. 

I. — Thèses theologicae de Fide, Spe et Charitate. Lovanii, 1748. 

En manuscrit : Introductio in Sacram Scripturam ; au Séminaire 
de Haaren en Hollande. 

79. — EINDT (Etienne), né à Dunkerque le 31 janvier 1732, 
entra au noviciat le 2 octobre 1749. Il professa les humanités et la 
rhétorique à Bergues, la philosophie à Anvers, TËcriture sainte 
à Gand. 

1. — Lex Mosaica. Gandavi, 1768. 

2. — Thèses sacrse in Evang'elium Matthœi. Gandavi, 1770. 

80. — MOTTE (Charles La), né à Dunkerque le 29 mai 
1718, entra au noviciat le 2 octobre 1735. Il professa à Bergues la 
grammaire, puis à Courtrai ; le français à Anvers, puis la rhéto- 
rique. Il mourut à Matines le 22 octobre 1759. 

I. — Athanes. Antverpiae, 17^5. 

81. — OBRY (Philippe Régnier d'), né à Dunkerque le 
l«f octobre 1591, entra au noviciat le 27 août 1611. Il enseigna 
trois ans les humanités et deux ans la rhétorique, fut seize ans 
prédicateur, dix ans directeur de la Congrégation, et mourut à 
Cambrai le 2 juillet 1666. 

I. — Quaestio proposita Theologis Universitatis Duacenœ, i663. 

82. — STICEER (Urbain de), né à Dunkerque le 25 sep- 
tembre 1717, entré le 4 octobre 1733, enseigna les humanités, 
fut prédicateur latin à Bruxelles et recteur du collège; professeur 
de philosophie à Anvers. Il était déjà nommé à la chaire de théo- 
logie à Ypres quand les Bollandistes le demandèrent pour compa- 
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gnon de leurs travaux. A peine était-il attaché à Tœuvre depuis 
deux ans, qu'il mourut, le 25 octobre 1763. . 

1. — « Dum enim litteras politîorcs septem annis docuit,. varia 
poëmata superiorum jussu composuit et typîs edidit, suppresso 
tamcQ DomiDSp iisque laudem promeruît ut faciiis et elegans poeta 
audiret. » Acla Sancforum, sept., t. v, dans TElo^ium, en tête. 

2. — II travailla au t. v des Acta Sanctorum, septembris. 

« Quandoquidem huîc tomo pra^fixum est nomen P. Urbani Stîckeri, 
qui magno animo parique dilig'entia Acta Sanctorum illustrare nobîs- 
eu m cœperat, et vitas aliquot ad prelum paraverat. Pro scriptîs 
praecipua est Vita illustrata S. Catharinae Fliscœ Aduroœ. » Ibidem^ 


FOURMIES 

83. — JOUNIAUX (Benoit), néàFourmies le 7 octobre 
1723, entra au noviciat le 28 septembre 1740. Il professa la gram- 
maire à Saint-Omer et à Maubeuge. En 17S6, il était missionnaire 
à iWons, et résidait à Valenciennes en 1761, comme prédicateur. 

I. — Jonathas, trag-édie. Saiiit-Omer, 17^9. 


GLAGEON 

84. — FEBVIŒ (Jacques Le), né à Glageon le 1'' novembre 
1694, entra au noviciat le 28 septembre 1714. Il enseigna les belles- 
lettres à Tournai et à Mons, et la philosophie à Douai. Savant 
auteur et ardent antagoniste deBayle, il dirigea le grand séminaire 
de Cambrai transféré à Beuvrages, et mourut à Valenciennes le 
«9 avril 1765. 

1. — Bayle en petit, ou anatomie de ses ouvrages. Entretiens d'un 
docteur avec un bibliothécaire et un abbé. Pans, 1738, 1747. Celte 
dernière édition contient trois nouveaux entretiens. 


GRAVELINES 

85. — BEUDIN (Corneille), né à Gravelines le 28 novem- 
bre I6I0, admis au noviciat de Malines le 29 mars 1635, obtint la 
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mission de la Nouvelle-Biscaye. Il s'embarqua à Cadix le 13 juillet 
1647. Ce fut dès lors qu'il prit, on ne sait pour quelle raison, le 
nom de Godinez, Après trois années d'apostolat, il Fut massacré 
par les barbares le 4 juin 1650, veille de la Pentecôte. « Tarau- 
mates pénétrât, et tribus dumtaxat mensibus insumptis alte 
percallet peregrinum idioma quod elementarijs praBceptiunculis 
illustrât et verborum dictionario locupletat. » (Extrait d'une notice 
biographique manuscrite sur C. Beudin conservée à la Bibliothèque 
de Bourgogne à Bruxelles, sous le numéro 6484.) 

L'abbé Destombes, dans Les vies des saints des diocèses de Cambrai 
et d'Arras, a donné une notice sur le P. Beudin, reproduction de 
celle du P. Possoz, S. J. Cambrai, 18B2. Lille 1887, t. ii, p. 228. 

Le Père JacWallius, S. J., publia sa vie en latin. Anvers, 1684. 

I. — Lettre datée de Cadix, 2 mai 1647 ; — dans : Philippe 
Nutius à la cour de Suède, par C. J. N. Bruxelles, i858. 

86. - CRASIUS, ERAS (Louis), né à Gravelines le 
17 mars 1897, admis dans la Compagnie le 24 novembre 1614, fut 
envoyé en Bohème. Il enseigna à Prague la philosophie, la 
théologie et l'Écriture sainte, fut chancelier de l'université 
d'Olmutz et recteur de Neiss, Breslau et Glatz. Il mourut dans la 
maison professe de Prague le 20 février 1677. 

1. — Liber vitao de Jesu patiente et Maria compatiente. Pra|5Ç8B, 
i646. 

2. — Rubrum aevum, seu de cruenta Christi passione meditatio. 
Olomuciî, i655. 

3. — Prodromus libri vltœ de cruenta passione et amara morte 
Domini nostri Jesu Chrisli. Vienne, 1667. 

4. — Testimonium de P. Martino Stredonio ; — dans la Bohemia 
sancta du P. Balbinus, 2^ part., p. 120. 

5. — In sanctissimos Patres Robertum fundatorem et Bcrnardum 
amplificatorem sacra; Cisterciensis fanniliae ; — douze distiques en t6tc 
de : Fasciculus sanctorum ordinîs Cisterciensis. Colonise Agrippino^. 
£x officina Choliniana, i63i. 

87. - GAULTRAN (François), né le 10 octobre 1891 à 
Gravelines, reçu le 22 août 1609, enseigna les humanités pendant 
six ans et fut longtemps préfet des études à Tournai. Il fut 
recteur de Béthune et de Valenciennes, et mourut à Tournai 
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le 11 juillet 1669. Plein de l'esprit de saint Ignace, son exemple 
portait à la vertu tous ceux qui avaient quelque rapport avec lui. 

1. — Sommaire de la vie spirituelle, ensemble la façon de s'ache- 
minera Dieu par la considération des créatures. Tournay, 164Ô-1666. 

2. — La vie de saint Druon ou Drogon, confesseur.Tournay, i652. 
Abrég-é de la vie et des miracles de Tillustre confesseur de 

Jésus-Christ, saint Druon. En faveur des habitans de Sebourg' et 
des pèlerins qui y viennent de toutes les parties du monde chrétien. 
Douay, J770. Très souvent réédité, à Douai, Valenciennes, Lille, 
Arras. 

3. — Question historique où il se traite si Tournay est une ville 
des anciens Nerviens, et si elle en est la capitale. Tournay, i658. 

Cette dissertation a une édition latine. 

En manuscrit : Histoire nouvelle de Tournai, capitale des Nerviens 
enrichie de plusieurs choses mémorables arrivées aux provinces cir- 
convoisines. Tournai, Archives de l'Évêché. 

88. — LANSSEL (Pierre) naquit à Gravelines le !«' août 
1579 et entra dans la Compagnie de Jésus le 18 septembre 1598. 
C'était un homme d'une grande piété et d'une vaste érudition- Il 
était surtout profondément versé dans la connaissance des langues 
orientales, et il parlait avec une étonnante facilité le grec, l'hébreu, 
le chaldéen, le syriaque et l'arabe. Il parcourut les principales 
bibliothèques de l'Allemagne, et partout son vaste savoir fit 
l'admiration des savants. Philippe IV le demanda et l'obtint pour 
enseigner les langues à l'université de Madrid. Pierre Lanssel 
mourut dans cet emploi le 16 août 1632, à l'âge de cinquante-deux 
ans. Voir le Bulletin du Cotnilé flamand, t. I«^ p. 359. 

1. — Sancli Dionysii Areopag'itae opéra omnia quœ extant, una 
cum ejusdem vitœ scriptoribus, nunc primum graece et latine con- 
junclim édita. Lutetiae Parisiorum, i6i5. 

Cette édition se trouve dans la Bibliotheca Magna Patrum, t. 1. 

2. — Biblia sacra Vulgataî editionis... addito Petri Lansselii 
supplemento. Antverpiae, 1624. 

3. — Dispunctio calumniarum quai S. Justino martyri inuruntur. 
Parisiis, 16 16. 

Au moment de sa mort il travaillait à la correction de la Version 
des Septante et à l'explication « das laminas (gravures) que se balla- 
ron (qui se trouvent) en el Sanclo Monte de Granada. » 
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HAZEBROUCK 

89. — DECEERS (Jean) naquit à Hazebrouck le 27 décembre 
1860. Il étudia la philosophie à Douai, sous le célèbre Lessius, et 
édifia l'université par des témoignages éclatants de vertu. Dieu 
le récompensa en lui inspirant la pensée d'embrasser la vie 
religieuse. Il se rendit pour cet effet à Rome, où le P. Aquaviva le 
reçut dans la Compagnie de Jésus le 35 mai 1578. De là il alla à 
Naples faire son noviciat et suivre les cours de théologie. Rappelé 
à Rome par ses supérieurs, il fut ordonné prêtre et envoyé en 
Belgique pour être employé dans l'enseignement. Le P. Jean 
Deckers professa d'abord la philosophie et la théologie à Tuniver* 
site de Douai, puis à celle de Louvain ; après quoi ses supérieurs 
lui ordonnèrent de partir pour la province de Styrie, en Autriche, 
où il devint chancelier de l'université de Gralz et recteur du collège 
d'Olmutz. Il mourut à Gratz le 10 janvier 1619. 

Tandis qu'il occupait la chaire do théologie, le P. Deckers eut 
des démêlés avec plusieurs de ses collègues de Tuniversité de 
Douai. Deckers enseignait, sur la grâce et la prédestination, la 
doctrine moliniste en vogue dans son ordre. Comme il av^t avancé 
dans son cours que cette doctrine était celle de saint Thomas et 
de la plupart des théologiens, il fut attaqué par Baudouin Rythove 
et Guillaume Estius. Une autre assertion du P. Deckers mécon- 
tenta les docteurs de Douai, qui, on le sait, professaient le thomisme. 
Il avait dit qu'il ne voyait aucune différence réelle entre la doctrine 
ttiomiste sur la prédestination physique et celle de Calvin, bien 
que celui-ci afiBrme que la grâce enlève le libre arbitre, tandis que 
les thomistes soutiennent que la liberté reste sauve. Nous 
n'entrerons pas plus avant dans l'histoire de cette question, dont 
on peut trouver le développement dans Th. Bouquillon, Les 
théologiens de Douai, II, Mathias Bossemius. Arras, 1880. 

Cf. Destombes, Vies des saints des diocèses de Cambrai et d' Arras, 
1. 1, p. 57 ; De Schrevel, Annales du Comité flamand^ t. xxvn, p. 155. 

1. — Veliliçatio seu theoremata de anno ortus ac mortis Domini, 
deque ifniversa Jesv Christi in carne œconomia. Graecii, i6o5. 

2. — Tabula chronographica a capta per Pompeivm lerosolyma, 
vsque ad incensam et deletam a Tito Csesare vrbem ac templum. 
Graecii, i6o5. 
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3. -r Oratio habita in sponsalibus Sigismundi III Reg'is Poloniae 
eu m Constantia Austriaca. Cracovie, i6o5. 

4. — Oratio paneg-yrica in exequiis archiducalibus academicîs 
Serepissimœ Marias Annae Archiducis Austriae, "VIII martii, a. 16 16, 
dènatae terris, renatae cœlis. Grœcii, 1618. 

5. — Gommentaria in tertiam partem Divi Thomae auspicata. — 
A la Bibliothèque de Valenciennes. 

90. — WAELS (Jean), naquit à Hazebrouck le '27 juillet 1S67. 
Il était âgé de vingt ans, lorsque, se sentant appelé de Dieu à la 
Compagnie, et prévoyant les difficultés qu'il aurait à vaincre, il se 
rendit à Rome et fut admis au noviciat le 27 juillet 1588. Après 
avoir enseigné la philosophie à Douai, il exerça le saint ministère 
en Pologne et en Flandre. Il mourut à Dunkerque le 8 janvier 
1628. 

Voir une notice du P. Possoz, dans : Bulletin du Comité flamand, 
t. m, p. 42. 

1. — Litaniœ de S. Josepho *. 

2. — Exemplar litterarum P. L. Ponte quas misît ad R. P. Suarez 
de morte R. P. Sanchez ig maij A' 16 10. Traduit de l'espagnol. 
Bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles, n" 654, obituaire jésuitique 
pour les Pays-Bas, manuscrit fol. ; en tête du volume. 

3. — En manuscrit : Epistola ad P. Florentin um Provincialem 
Belgii. Ulisipone, 6 nov. 1608 (sur des miracles de saint Ignace) ; — 
p. 126 du n^ 4i56 de la Bibliothèque de Bruxelles. 


HESTRUD 

91. — NOËL (François), né à Hestrud le 18 août 1651, 
entra au noviciat de Tournai en septembre 1670. Il partit en 1684 
pour la Chine et y arriva en 1687. Il fut deux fois député à Rome 
pour la question des Riles chinoiSy demeura quelque temps à 
Prague, et passa les dernières années de sa vie à Lille, oîi ii 
mourut le 17 septembre 1729. 

I. — Observations astronomiques; — dansMe recueil du P. Gouge 
(1C88-1692). 

1. Le Père Waels contribua beaucoup à répandre dans notre pays le culte d» saint 
Joseph. (P. Possoz.) 
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2. — Liber de gravitate peccati. Pékin, 1698, 3 vol. 

3. — Mémoire sur Tétat des missions de la Chine. Présenté en 
latin à Rome, au R. P. général de la Compagnie de Jésus^ l'an 1703, 
et depuis traduit en français; — dans les Lettres édifiantes, 
6« recueil, p. 86 ; — édit. i838-i843, t. m, p. 70. 

4. — Observationes mathematicse et ph'ysicae in India et China 
factae. Pragae, 17 10. 

5. — Sinensis Imperii libri classici sex^ nimirum : adultorum 
schola, immutabile médium, liber sententiarum, Mencius, filialis 
observantia, parvulorum schola, e Sinico idiomatein latinum traducti 
a P. Francisco Noël. Pragœ, 171 1. 

6. — Philosophia Sinica tribus tractatibus. Pragœ, 171 1. 

7. — Opuscula poetîca in quatuor partes distributa* Francofurti, 
1717. (Journ. des Sav,y 1720, p. 110-112; Mém, de Trév.^ ^1^1* 

F- »974)- 

8. — Theologiae R, P. doctoris eximii Francisci Suarez, e Socie- 
tate Jesu, summa seu compendium. Matriti, 1732; Migne, i858. 

g. — Memoriale circa veritatem et subsistentiam' facti cui innititur 
Decretum Alexandri VU, 1703. En collaboration. 

10. — Memoriale et summarium circa quosdam ritus, 1704* En 
collaboration . 

11. — Responsio ad libros, 1704. En collaboration. 

Manuscrit : Le Mencius et Tlmmutabile Médium, texte chinois 
et traduction en regard faite à Nan'gam en 1700. (Bibliothèque de 
Bruxelles, n^ 19930-19931). 

Observationes astronomicae in India et Sina factœ, 1783. (Biblio- 
thèque de Bourgogne à Bruxelles, n° 3889). 

Copie d'une lettre du P. François Noël, jésuite, de Xamhay en la 
Chine, le 21 juin 1688, à son frère le P. Nicolas Noël, jésuite en la 
province Gallo-Belgique. (Dans un recueil de la Bibliothèque natio- 
nale à Paris. Fr. 17239). 

DoctrinsB Sinicse brevis indagatio. Ibid, 

Lettre de Macao, 4 novembre i685. (A la Bibliothèque de l'Ecole 
Sainte-Geneviève. S. J. à Paris; Rites chinois et malabares). 

Lettre de Canchen, 3 octobre 1692. (Aux Archives de Belgique). 

Abrégé de l'histoire des guerres civiles de la Chine. F'ait à Nangt- 
Chang-Fou. (Aux Archives nationales à Paris, K., 1376^ n^ i). 

92. — NOËL (Nicolas), né à Hestrud le 11 avril 1648, 
entra au noviciat de Tournai le 28 septembre 1673, étant déjà 
prêtre. Il enseigna les humanités et la rhétorique, fut vingt-neuf 


i" 
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ans directeur de la Congrégation à Namur^et mourut à Bossut 
Goitechain, le 18 septembre 1703. 

En manuscrit: Différentes trag'édies. De i684 à 1700, à Namur. 


HONDSCHOOTE 

93. — NAVARCHUS (Jacques), dont le nom véritable 
était Schipman, naquit à Hondschoote. Il tit sa profession solen- 
nelle en 1S64 à Louvain, fut recteur de Douai en 1571 et mourut 
à Anvers le 13 mai 1576. 

1. — Admodum R. in Ghristo D. Florentino Bouchordio, S. J. 
Lovanii, calendis octobris i56i ; p. 4oi de : Epistolas Indica; secunda 
editio. Lova ni i , i566. — Lettre relative à lemprisonnement de 
Mjo^r Richard, évoque d*Armagh. 

2. — Plurimum Rev. P. loanni, abbatl Aquicinctino, vigilan- 
tissimo, reliogissimoque. Cal. dec<;mb. i568. — P. 187 de la 2® part, 
des Epistolae 1667 ; p. 296 de Tédit. 1670. 


LANDRECIES 

94. — GODART (Jacques), né à Landrecies le 6 juin 1638, 
entra au noviciat le 30 septembre 1654. Il mourut à Mons le 
8 octobre 1678. 

1. — Theologia morum magistra. Montibus, 1677. 

2. — Principia moralis christiana^ et calholicse. Montibus, 1678. 
En manuscrit : S. Laurentius, drama. Naaiurci, 1661. 


LILLE 


95. - BAVARIUS, ou BAVIÈRE (Gilles de), né à 

Lille le 23 juin 1550, entra au noviciat le 19 décembre 1570. Il 
enseigna la grammaire et les bumanités, fut sept ans supérieur de 
la résidence et six ans recteur du collège de Gand, où il mourut 
le 26 mars 1687. 

I. — Antonio Sandero Vir/^ç-inem Matrem laudanti (1620) — p. 658 
de : Antoni Sanderi... opuscula minora. Lovanii^ i65i. 
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a. ^- Musa catholica Maronis. Antverpiœ, 1622. Insulis, 1662. 

3. — Passio DomiDÎ postri Jesu Christi versibus heroicis potissi- 
mum ex Marone concinnata. Antverpiae;, 1626. 

4. -^ Quatre jours avant sa mort il écrivit à sa nièce, Marie-Antoi- 
nette Bridoul, une lettre qui est insérée p. g3 de : Abbréf^ê de la vie 
de la Vénérable D. Marie-Antoinette Bridoul, très digne abbesse du 
monastère de Notre-Dame de Sainte-Espérance de Tordre du Sau- 
veur, dit de Sainte-Brigitte, en la cité d'Arras. Lille, 1667 *• 

96. - BLAN (François Le), né à Lille le 20 février 1680, 
admis le 39 septembre 1699, enseigna sept ans la grammaire, les 
humanités et la rhétorique, trois ans la philosophie. Il mourut à 
Douai le 8 février 1716. 

I. — Quintulus, tragédie. Luxembourg, 1708. 

97. — BOIS de FIENNES (Jérôme du), né à Lille le 
14 mai 1618, entra au noviciat de Malines le 30 septembre 1636, 
fut appliqué au saint ministère. Il vécut au collège de Bruxelles, 
de 1672 à sa mort, arrivée le 30 novembre 1703. 

£n manuscrit : Abbrégé des descentes ou généalogies contenant 
les huit cartiers de tous les princes, cavaillers, seigneurs et ancienne 
noblesse du Pays-Bas. (Catalogue du chevalier de NeufForge, 2^ part., 
n<*2. Bruxelles, i8go.) 

98. -* BOULOGNE (Charles de), né à Lille le 25 août 
1668, admis le 30 septembre 1688; il enseigna six ans la grammaire 
et les humanités, la rhétorique, cinq ans la philosophie, sept ans 
la théologie à Luxembourg, et mourut à Lille le 20 avril 1747. 

I . — Conclusiones theologicœ de actibus humanis, de peccatis, etc.. 
Luxemburgi, 1708. 

99. — BRAEM (Antoine), né à Lille en 1616, entra dans la 
Compagnie le 6 octobre 1634, professa onze ans les humanités, 
fut directeur.de congrégation et mourut à Yalenciennes le 
16 octobre 16S0 3. 


1. p. Bavière avait fait de Virgile une étude particulière. Swertius rappelle poeta 
non infelUc, et Foppens regrette que lei vers qu'il adressait en se Jouant à ses amis 
n'aient pas été conserves. 

3. t Ut erat in Deiparam singulari amore, ita easdem pietatis flammas, ut in sodalibus 
Mariaois. qnos regobat, facilius accenderet. » (Manuscrit de la Bibliothèque de Lille. 
Beriptores, (*89). 

Balletio, Juillet i9C9. 10. 
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I. — Thésaurus variarum cxercitationum spiritualium in ^ratiam 
sodalium B. Mariœ Virginis. Tornaci, iC)53. 

100. — BRIDOUL (Toussaint), né à Lille l6 22 mai 1595, 
entra au noviciat le 22 avril 1614; renvoyé pour la faiblesse de sa 
santé, il fut admis de nouveau le 2 mars 1618. Il passa toute sa 
vie dans les travaux du saint ministère, et mourut à Lille le 
28 juillet 1672. 

Voir Paquot, t. i«S p. 659.' 

1. — Le Triomphe annuel de Notre Dame où il est traité chaque 
jour de l'an des honeurs que la Vierj^e a reçeus du Ciel et de la Terre. 
Lille, i64o. 

2. — La vie de François Caietan, S. J. Traduction. Lille, i64i. 

• 3, — Boutiqve sacrée des saints et vertvevx artisans. Lille, i65o. 

4. — Le Triomphe annuel de Notre-Seigneur où est traité chaque 
jour de l'an des mistères de la vie de Jésvs. Lille> 1669. 

5. — Miracles et bénéfices faits par saint François-Xavier, apostre 
des Indes. Traduction. Lille, 1661. 

6. — La vie de saint Florent, prêtre, réclamé pour les fièvres et 
mal de tête. Liège, iô53. 

7. — Le voiage de l'autre monde ou disposition propre et facile 
pour faire une bonne mort. Lille, 1695. 

8. — L'illustre hospital des pieux aveugles. Lille, 1670. 

9. — L'enfer fermé par la considération des peines des damnés. 
Lille, 167 1. 

10. — L*escole de TEucharistie, establie sur le respect miraculeux 
que les* bestes, les oiseaux et les insectes ont rendu au S. Sacrement 
de l'autel. Lille, 1672. 

11. — Dans VAtlas Alarianus, du Père Gumppenberg (1672) : 
Les images de la Sainte Vierge vénérées à Lille et dans les environs. 

12. — Advis et moyen efficace pour vaincre les tentations sen- 
suelles. Lille, i64i. — Cette feuille rarissime, exemplaire peut-être 
unique^ se trouve dans les recueils manuscrits des Acla Sanciorum^ 
t. XXIV, à la Bibliothèque des BoUandisles. 

101. - CAMBIER (GUles), né à Lille le 17 août 1637, 
entra au noviciat le 3 octobre 1567. Il mourut à Binant le 
23 avril 1671. 

I. — ^gidii Gambier, e Societate Jesu, Carmina. Duaci, <^7* 
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102. - CARLIER (André), né à IJlle le 7 janvier 1657, 
entré le 30 septembre 1675; il enseigna sept ans la grammaire, 
les humanités et la rhétorique. Il fut recteur de Bélhune, Dînant 
et Namur, et mourut à Tournai le 17 mars 1718. 

I. — Lettre circulaire sur la mort du R. P. Arnould Lorthioir, 
envoyée de Namur le ii février 171 2. Dans : Requête envoyée à 
Mgr l'éoêque de Tournai/ ^ avec l'extrait des propositions que le 
P, Lorthioir a enseignées, Cologne, 1712. 

Manuscrit : Maxentîus, martyr. Joué à Luxembourg, 1682. 

• 

103. — CIVORÉ (Antoine), né ù Lille le 15 mars 1608, 
entra au noviciat le 2 octobre 1626. 11 professa les humanités, fut 
socius du maître des novices, et mourut de la peste à Lille le 
5 mai 1668. 

c< Vir excellenti ingenio et omnium scientiarum capaci, qui 
cum rerum spiritualium studio totum se addixisset, tantam 
earum assecutus est notitiam, ut multos ad amorem virtutis et 
scientiam sanctorum felicissime deduxerit. Ardenti fuit in Deum 
charltate, et auimarum accensus zelo, illarum saluti penitus se 
impendit. In corpore infirmo supra vires animosus. Nunquam 
irasci aut vehementius commoveri visusest, et quamvis valetudine 
afQicta esset, nunquam tamen adduci potuit ut in cibo potuve 
eximium quidpiam admitteret. Denique ea pàssim floruit opinione 
virtutis, ut pro vivo numeris omnibus absolulo et sancto sit 
habitus. » (Manuscrit de la Bibliothèque de Lille. Scnpiores, 
fol. 90). 

I. — Le secret de la science des saints. Lille, i65i. 

Manuscrit: Pax et bellum Filiorum Dei, cum praxi di^cretionis 
spirituum. 

104. — CORDONNIER (Joseph), né à Lille le 30 novembre 
1717, reçu dans la province gallo-belge le 30 septembre 1736, fut 
ministre au séminaire de Mons, et y mourut le 8 novembre 1760. 

I. — Odes au prince d'Aremberg. Gelsissimo principi Arembergo. 
Montibus, 1743. 

105. — COUVILLON (Jean), d^une famille noble et 
ancienne de Lille, y naquit vers 1520. On trouve son nom dans le 
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Recueil des hommes illustres de la compagnie de Jésus K II 

professait la langue grecque à l'université de Louvain, quand, 
ayant Tait la connaissance du P. Lerebvre, l'un des premiers 
compagnons de saint Ignace, il embrassa lui-même le nouvel 
institut, dans cette même ville de Louvain, en 1S43. Il professa la 
philosophie et la théologie à Coimbre, Rome, Lyon et Ingôlstadt. 
La vertu de ce digne religieux n'était pas moins admirable que 
ses talents et sa science. Toute sa vie il se distingua par sa 
modestie, son esprit d'obéissance et la sainte austérité de ses 
mœurs. Voici en quels termes il fut loué dans l'académie d'Ingol- 
stadt après sa mort : « Jean Couvillon, de la compagnie de Jésus, 
docteur en théologie, natif de Lille, noble ville de Flandre et mère 
de très grands esprits. Il fut un des premiers pères de la compagnie 
qui servirent Jésus-Christ dans l'université d'Ingolstadt. Il acquit 
grande louange par sa diligence, doctrine et candeur, tant en 
œuvres qu'en paroles ; mais plus grande en ce que, quoiqu'il fût 
le premier et le plus grand, il s'estimait le moindre et le dernier 
de tous. Personnage d'une rare prudence, accompagnée d'une 
très grande simplicité, il ne cherchait rien plus en sa vie que le 
repos de la solitude et la paix, éloignée du tracas du monde. Il fut 
toutefois envoyé par les siens, ou plutôt par la main de Dieu, en 
diverses missions de France, Italie, Portugal et Flandre, non sans 
un grand profit pour plusieurs. Il assista au Concile de Trente 
envoyé qu'il y fut, en 1661, par le duc Albert de Bavière, en 
qualité de son théologien. Il fut ensuite recteur de Dillingen, et en 
1581, tout chargé d'ans, il mourut à Rome où il était pénitencier 
en l'église Saint-Pierre. Sa dextérité à manier les consciences fut 
telle, qu'un homme coupable de crimes énormes témoigna ouver- 
tement qu'il aimerait mieux être mis en pièces par le P. Gouvillon 
que d'être guéri par un autre. » ^ 

« Honestis et opulentis ortus parentibus. Vir si quis alius candi- 
dus, sincerus, pius, eruditus. » (Manuscrit de la Bibliothèque de 
Lille. Scriptores). 

Voir : Les hommes illuLStres de la Compagnie de Jésus, par 
d'Outreman, p. 175. — Jean CouvUlon, reproduit dans Les vies des 

1. Ce beau lys fut éclos dans le Lillois parterre 

El aux rayons d'Ignace il s'est espanouy ; 
11 a par son odeur chnssé mainte vipùre. 
Kt a par sa blancheur tout le monde esjo'jy. 
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saints des diocèses de Cambrai et d^ArraSy i. m, p. 38. — Paquot, 
1. 11, p. 629. 

1 , — Theologicœ conclusiones deductœ ex priori epistola D. Pauli 
ad Corinthios. Homee^ i554. 

MaDuscnts : Queestiones in Psalmos. Au collège d'Ingolstadt. 
— Confessionum lib. vril. Milan. C'est son autobiographie. 

106. — DANEL (Pierre), né à Lille le 2 novembre 1711, 
entra au noviciat de Tournai le 16 octobre 1728. Il était prédica- 
leur à Tournai en 1761, et mourut à Nivelles le 19 avril 1773. 

I. — Oraison funèbre de très haute... princesse Angélique-Eléo- 
Qore de Rohan-Guémèné, abbesse de Marquette, prononcée dans 
Tég'lise de laditeabbaj'e le 26 janvier 1754. Lille, 1764. 

107. — DELABRE (Charles), né à Lille le 4 mai 1666, entra 
au noviciat le 27 septembre 1686. Il enseigna la grammaire, les 
humanités, la rhétorique, un an dans un collège et vingt-quatre 
ans aux scholastiques. 11 mourut à Lille le 8 octobre 1727. 

I. — Description du feu d'artifice fait par ordre du Mag'istrat de 
la ville de Lille le 3o septembre r725, au sujet du mariag'e du roy 
Louis quinzième avec la princesse Marie, fille du roy Stanislas. 
Lille, 1726. 

108. ~ DESCAMPS (Martin), né ù Lille le 1'' janvier 
1586, entra au noviciat le 19 septembre 1613. Il enseigna les 
humanités et la rhétorique, puis, le 4 novembre 1616, il partit 
pour le Pérou, et mourut empoisonné en 1622 à Santa-Gruz de la 
Sierra . 

I. — Extrait d'une lettre envoyée de Lima le 5 avril 1618, dans la 
2" partie, p. 87, de : Histoire du massacre de plusieurs religieux, 
Valenciennes, 1620. — Une autre lettre à son frère, du 8 avril 16 18, 
p. 4i- — Autres extraits, p. 71. 

109. — DESCHAMPS (Mathias), né à Lille en 1S93, entra 
au noviciat le 19 septembre 1613. Il fut recteur de Tournai et 
mourut à Lille le 3 décembre 1660. 

I. — Ima^o B. V. Miraculosa /EîjÇ'rorum, Tornaci ; — dans 
V Atlas Marianus du P. Gunippenberg" (1G72), p. 2^9. 

110. — DESPLANQUES (Jacques), naquit à Lille le 
48 mai 1672, et entra au noviciat le 28 septembre 1690, enseigna 
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six ans la grammaire, les humanités et la rhétorique, quatre ans 
la théologie morale, dix ans la philosophie et la théologie à 
Luxembourg et mourut à Tournai le 21 février 1742. 

I. — Thèses theologicsQ de duobus ultimis sacramentis ordine et 
matrimonio, de ceDsuris... Luxemburgi, 1709. 

111. ~ DESRUELLES (Baudouin), né à Lille le 13 dé- 
cembre 1632, entra au noviciat le 30 septembre 1649. Il fut 
plusieurs fois provincial, et mourut à Armentières le 6 novembre 
1768. 

1. — La vie et les maximes de Jèsus-Christ tirées des quatre 
Evang-élistes, etc., réduites en méditations. Traduction du latin du 
P. Avancin. Douay, 1671, 1677. Paris, 1672, 1698. Bruxelles, 1718. 

2. — Modèles d'affection de la Foj, Espérance et Amour. Extrait 
de Touvrag^e précédent. Malines, 1697. 

112. - DBSTIEU (Antoine-François), né à Lille le 29 
mai 1644, fut reçu au noviciat le !29 septembre 1661. ^1 fit sa 
profession à Lisbonne le 2 février 1679, et mourut a Aix-la-Cha- 
pelle le 26 avril 1693. 

1. — Vita Joannis Dàmasccni. Ex Ms. graeco, interprète R. P. 
Antonio Destieu ; — dans les Acta Sanctorum, mai, t. 11, p. m. 

2. — Acta B. Maria?, Virginis Antiochenae. Ex Ms. Bihliolhecse 
Medicese ad S. Laurentium Florenliae, interprète R. P. Antonio 
Destieu. Mai, t. vu, p. 5o. 

113. — DESWAZIERS (André), né à Lille le 28 août 1673, 
admis le 30 septembre 1692. Il enseigna la grammaire, fut un an 
et demi missionnaire à ia Martinique, revint en Europe, professa 
un an la philosophie, fut six ans prédicateur, et mourut à Lille 
le 3 septembre 1728. 

Il est apparemment Tauteur de ÏAbrégé de la vie du B. J. F, 
Régis, vie écrite par le P. Daubenton. Lille. 1716. 

114. - DESWAZIERS de BEAUPBET (Balthazar- 
André), né à Lille le 13 septembre 1699, entré au noviciat le 
12 septembre 1716, et mort à Lille le 3 novembre 1728. 

Si ce Père est l'auteur de 1 opuscule attribue à son homonyme, 
il a dû le composer pendant son noviciat. 
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115. — FORTIS (Josse), né à Lille le 8 août 1879, entra au 
noviciat le 6 novembre 1897. Il enseigna la grammaire, trois ans 
les humanités, deux ans la rhétorique à Valenciennes, fut prédi- 
cateur, trois ans préfet des études, directeur de congrégations et 
mourut à Valenciennes le 18 avril 1638. 

I. — Thèses de philosophie. Annales du collège d'Aix, par 
Méchin, 1891, t. Il, pp. i64et 420. 

116. — FOÛRMESTRAUX (François de), né à Lille le 
18 août 1628, entra au noviciat le 4 octobre 1644. 11 professa la 
philosophie à Marche (Belgique), la théologie à Douai et mourut à 
Tournai le 28 avril 1683 K 

1 . — Immortalis Chrisli Servatoris beneficio, Virgini sine macula 
concepUe, per Filij sang-uinem prius mundata; quam fœdalœ, prius a 
hostc redemptae quam captse, novam gratulabundi inscribunt logi- 
cam, eique propu^nandae se devovent Log-ici Marcbianenses, 1662. 

2. — Thèses theo!ojs;icae de Deo une et Irino. Duaci, 1672. 

3. — Justa defensio ad versus con vicia et impostvras Pseudophila- 
lethis Thomistarum trivmphum de scientia média temere nuper 
jaclantis. Dvaci, 1O73. 

4. — R. P. Plàtelij synopsis cursus theologici pars postrema et 
posthuma. Duaci, i683. 

117. — 60DSCALK agnace), né à Lille le 6 mars 1610, 
entra au noviciat le 28 septembre 1628. Il enseigna les humanités 
et ta rhétorique, fut douze ans missionnaire à Valenciennes et 
douze ans prédicateur à Lille, oii il mourut le 1^' septembre 1667. 

1. — Abhrégé des faveurs illu.strcsde la Mère de Dieu. Lille, i556. 

2. — Sainte Ruffine, vierge et martyre, avec la façon de Timiter, 
eiv faveur du sacré corps de la dite sainte, envoyé de Rome à très 
illustre dame Louyse d'Iseng-hien, abbessc de Marquette, et honoré 
en l'ég'lisede son dit monastère. Lille, i6()6. 

118. — HAUTIN (Jacques), né à Lille le 12 juillet 1899, 
entra au noviciat le 6 octobre 1617. Il enseigna la philosophie à 
Douai, et passa neuf ans à Lille en qualité de répétiteur des 


1. a Vir maturi ingenii, ad majora natus, nisi morle pru.>inatura pru.>vontus foisset. » 
(Maanscrit de la Bibliothèque de Lille : Scriptorv»^ f" 1.9i). 
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scholastiques pour les humanités et la philosophie. Il y mourut le 
S4 décembre 1671 K 

1. — Ang'elus custos seu de mutuis Anf^eli custodis et clientis 
Angelici officiis tractatus. ÀDtverpiae, 1620, i636. 

oc C'est UD traité moitié théologique, moitié ascétique, où il est parlé 
de tout ce qui n'.garde les anges. Il est élégant, méthodique et 
édifiant; mais l'auteur y mêle quelquefois des histoires peu sûres, et 
je doute que tout le monde approuve ce qu*il prétend au chapitre XII, 
pp. 3 et 4, que les anges récréeront dans le ciel les oreilles et les 
yeux de leurs clients par des concerts de musique, et par des corps 
aériens qu'ils se formeront pour se présenter devant eux. » (Paquot, 
t. !«', p. 167.) 

2. — Prœcepta rhetoricse. Insulis, 1647, 1669. 

3. — Lylrum a.nimarum purgatorii. Duaci, 1642. 

4. — Sacramentum amoris Eucharistia. Insulis, i65o. 

5. — Vita R. P. Vincentii Carafae. Traduction de l'italien. Leodii, 
i655. 

6. — Advocatus purgatorii, eGallico latine redditus. Coloniœ, iGSq. 

7. — Patrocinium defunctorum tribus libris exaratum... Leodii, 
i664- 

8. ~ Novum opus de novissimis, improbo acerbissimis, probo 
suavibus. Insulis, 1671. 

Manuscrits : Résolutions communes des docteurs touchant les 
prêts, changes et dépôts de sommes d'argent. Dans les manuscrits de 
la Bibliothèque de Lille : Scriplores insuienses. 

Manuscrit ; Scripta varia. Autrefois au Collèîçe de Lille. 

119. — HAYE (Albert de la), né à Lille en 1616, entré en 
1635, mourut à Aire le 18 avril 1689. 

I. — Pcut-ôtre y a-l-il lieu de lui attribuer deux pièces de vers 
signées A. D. L. H., qui sont à la fin du Martyrologe belgiCy 
du P. Baudouin Willot, iG58. 

120. — HAYE (Florent de la), né à Lille le 10 avril 1639, 
entra au noviciat le 26 octobre 1658. Il mourut à Lille le 9 mars 1718. 

I. — Sentences et principes de la vie chrétienne. Lille, 1700. 


1. « Vir fuit indolc ad virlutern propensa, et erga p"oximos charitato exiroia. Tria 
haboit in doliciis : arnorcm in Chnslutn Divamque Virgincm, singularo crga arg«los 
custodes stddium, et in dcfunclos manos obsoquium. (]ua> omnia libris impressig late 
etiain extra Europa* tcrminos extendent. » (Jbid., f 258). 
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121. - HATE (Ignace de la)> né à Lille le 19 mai 1635, 
admis le 13 septembre 1653, enseigna la grammaire, les humanités 
et la rhétorique, fut recteur d'Armentières et de Tournai, et 
mourut à Lille le 14 novembre 1703. 

Manuscrit : Lettre où le Père fait un détail de la mort de M. Ignace 
d'Anglesjr, 12 août 1693. A la Bibliothèque d'Avignon, recueil II, 
1614. 

122. — HERTS (François), de la province gallo-belge, 
professa les humanités h Lille, Mons et Douai, et mourut à Lille le 
6 août 1712. 

I. -^ Odes latines : Serenissimo Delphino, ob defensos ab hostili 
populatione et tiihuto Insulenses agros. — Ad Ludovicum Magnum. 
— Ludovico Magno orbis pacatori, etc.. — Ces odes sont signées : 
r. H. S. J. 

123. — HUGHELOT (GuUlaume), né à Lille le 15 août 
1608, entra au noviciat le 3 octobre 1627, et mourut à Armentières 
le 15 février 1674. 

I. — Parthénophile, comédie. Trêves, i653. 

124. — JACOPS (François), né à Lille le 14 août 1634, 
entra au noviciat le 29 septembre 1650. Il professa la théologie à 
Douai, et mourut à Lille le H mai 1679. 

Natus ex parentibus primariis civibus et negotiatoribus opu- 
lentis, adolescens Socielatem Jesu ingredilur. Vir fuit hiagni et 
subtilis ingenii. (Manuscrit de la Bibliothèque de Lille : Scriptores, 
r»204). 

1. — Quaestio thcologica an et quando neganda sit aut differenda 
ahsolutio peccali? — Goloniaî AgrippinfP, 1676, 1C77. 

2. — Differentia iuter propositiones publiée dictatas a P. Fran- 
cisco Jacops, et inter alias censura confixas ab Iliustrissimo Ëpiscopo 
Atrebatensi. — Colonise Aîçrippinje, 1677. 

Gui de Sève de Rochechouart, évoque d'Arras, publia une lettre 
pastorale sur le délai et le refus de l'absolution ; le P. Jacops ne 
suivant pas en tout point les principes de Tévêque, sa doctrine fut 
incriminée; il se justifia dans Topuscule cité. 

125. -- JABDIN (Jacques du), né à Lille le 16 avril 1886, 
entra au noviciat le 12 décembre 1605. Il enseigna plusieurs années 


- 184 — 

les humanités, fut directeur de la Congrégation de la Sainte Vierge 
établie au collège de Liège pour les gens de lettres, et mourut 
dans cette ville le 9 novembre 1633. 

Leodii curam habuit Sodalitatis Litteratorum perannosseptem; 
frequenti semper concione, quam sibi denunciabat, tum elaborato 
orationis génère, studioque honoris magnœ Matris promovendi, 
quod prse se ferebat, tum suavissimis versibus, quibus sodalium 
aurespieidentidem oblectabat. Dictus P. du Jardin, cum per decem 
annos dextrum latus ignotus dolor cinxisset, et medicorum arte 
nullo modo juvari poluisset, et si quidquid excogitari potest pro 
obtine^nda sanitate adhibitum fuisset, et etiam Divorum aras cum 
remédia terrena nihil valuissent, in diversis Beigii locis, precibus 
cumulasset in vanum^ sicque per annum a pharmacis penitus 
abstinuisset, pâli suum malum generose resolutus, ecce cum 
Gravelingam deduclus esset. Oceanum visurus, nihilque de sani- 
latc rccuperanda cogilans, ecce hospitanus narrât Virginis Gra- 
velingnna) laudes ad miracula suppetiasque novas, quibus auditis, 
devolione erga D. Virginem accensus, sacros ejus postes accedit, 
preces fundit, et sanilatem pristinam recipit. (Manuscrit de la 
Bibliothèque de Lille : Scriptores, f*> 262). 

1. — Amor scribens leges jurisconsullis Sodalibus B. M. V. — 
Trois pages de vers en tête du Manuale Sodalitatis. Liège, 1629. 

2. — Jacobi Horlensii ad Lvram Matth. Sarbievii Urbano VIII 
dedicalam. Sarberii Lyrica, 1682, p. 297. 

3. — Une ode. — Dans Biographie liégeoise de Becdelièvre, t. i, 
p. 4*^5. 

4. — Jacobi Horlensii Elcgiarum sacrarum libri très. -De arte 
forensi libri duo. Duaci, 1636, 1689. Munster, Anvers, i636. 

5. — Ëlegia de S. Francisco Borgia. — En l(Me de: Vida del 
Santo Padre Francisco de Borja . . por el P. Nieremberg. Madrid, 

1644. 

126. — KRENING (Joseph), né à Lille le 9 février 1705, 
admis le 8 octobre 1725 dans la province du Rhin inférieur, 
enseigna la grammaire, les humanités et la rhétorique. Il s'em- 
barqua pour les missions du Malnbar en 1737; il y travaillait 
encore en 1762, el mourut vers 1789. 

I. — Couquistas na India em apostolicas mis.«<oens da^Companhia 
de Jésus. Lisboa, 1760. 
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127. — JLADESOU (Othon), né à Lillo le H juillet 1587, 
reçu le 10 juillet 1610, enseigna pendant cinq ans les humanités, 
et mourut recteur du collège d'Hesdin le 8 mai 1630. 

I. — Occupatio quotidiana adolescenlis studiosi, seu praxes et 
rationes, variis cum pietatis tum studiosorum exercitiis, ejus ani- 
mam excolendi. Montihus, 1629; Monachii, 1682; logolstadii, 1747* 

128. — LORTHIOIR (Arnould). né à Lille fe 9 juillet 
1660, entra au noviciat le 80 septembre 1681. Il enseigna les 
humanités et la rhétorique à Dinant, Liège, Namur et Douai, six 
ans la philosophie, la théologie morale à Mons; il fut recteur 
d'Aire, professeur de théologie au séminaire de Tournai et mourut 
à Namur le 10 février 1712. 

1. — Lettre du P. Lorthioir à Mgr l'Evoque de ToupDay, p. 47 
de : Plainte du P. Philippe à l'autheur de In lettre par laquelle on 
dénonce à Mgr l'Evoque de Tournai la doclrine que les Jésuites 
enseignent dans son séminaire, 17 10. 

2. — Propositiones extractae e Lectionibus Thoologicis dictatis a 
R. P. Lorihioir; — en français et en lalin, p. 10 et 8/» de : Lettre h 
MfÇr l'Evêque de Tournay par laquelle ou lui dénonce la doclrine 
pernicieuse que les jésuites enseignent dans son séminaire, 17 1(). 

3. — Extrait de plusieurs propositions enseignées au séminaire 
de Tournay par lo 11. P'. Lorthioir lorqu'il eu était professeur, dans 
son Traité des vertus morales ; — p. 21 de : Requête envoyée à Mgr 
de Tournay avec l'extrait des. propositions dont un grand nombre 
d ecclésiastiques demande la condamnation. Cologne, 1712. 

Manuscrit : Balthasar, rex- Assyriae, 1689. Joué à Namur. 

129. — LUISET (Paul), né à Lille le 6 juin 1788, entra au 
noviciat le 12 août 1821. II partit en 1842 pour le Canada et y 
mourut le l®»* mai 1858. 

r 

I. — Lettre de Montréal, i®r octobre 1846 ; dans : Lettres des 
nouvelles missions du Canada. (Autour.), t. 1, p. 223. 

130. — MARCQ (Pierre de), naquit à Lille le 30 août 1611. 
Il fit ses humanités chez les Jésuites de cette ville avec distinction, 
et attribua ses succès à rintercession de la Mère de Dieu qu'il 
avait souvent invoquée dans leur église. Il entra dans la Compn- 
gnie le 2 octobre 16:î9, et il y aVait déjà plus de neuf ans qu'il 
avait sollicité du Général de lui permettre d'aller chercher Toc- 
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casion du martyre dans le Japon, lorsqu'il lui adressa la lettre 
suivante . 

II partit pour le Paraguay et mourut à Saint-Joseph du Paranam 
en 1643. (Voir Paquot, t. 2, p. 686). 

I. — Petri de Marqae ad Patrem Geaeralem pro obttnenda mis- 
sione Japon ica epistola. Duaci\ 1696. — C'est une épftre en t^oo vers 
élég-iaques. L'auteur rapporte que sa mère en mourant lui prédit 
qu'il serait martyrisé dans les Indes. 

131. - OBEBT (Louis-François) naquit à Lille le 10 avril 
f649. Il était fils de Jean-Baptiste Obert, seigneur de Noyelles. 

Louis Obert, nobilis insulensis, dit le Scfiptores insulensesy entra 
dans la Compagnie le 29 septembre 1668. Il enseigna cPafoord la 
grammaire, puis deux ans les humanités. S'étant vu refuser par 
ses supérieurs l'autorisation de faire imprimer son panégyrique 
de Louis XIV, il sortit de la Compagnie à Lille, le 29 novembre 1683. 

1. — Ludus poeticae veridicus, sîve Dissertationes dramaticae pise 
juxta ac lepidœ. Insulis, i683. 

LopUre dédicatoire est sig'née : Lud. Fr. Obert, S. J. — Le livre 
est orné des armoiries de M. Adrien-Ig'nace Obert, seigneur de 
Hakendael, prévôt de la collégiale de Saint-Piatà Seclin, cousin de 
lauteur, et de dix gravures par Hadtbrug'g-e. 

<K C'est un livre singulier composé de trois dissertations dialoguées, 
en vers latins, de cinq élégies relatives aux victoires de saint Benoit 
sur Tamour, à saint Alexis, au purgatoire, à la sainte Vierge et à 
Jésus cruciBé; suivent u-ne centaine d'épigrammes dont quelques-- 
unes ne manquent pas de sel, et des mélanges. Le tout est plein de 
redondances, de concetti et de jeux de mots qui échappent à toute 
traduction. Il suffit pour en donner une idée de transcrire le sous-titre 
de la troisième dissertation, dont le frontispice représente un agneau : 
Ovium verus pastor, verus agnus agnorum, verus pastus, verus 
potus, vere non vero natus, ah ignaris prfledictus et praodicatus, ab 
egenis visitatus et invitatus ! ». (Souvenirs religieux de £ille, t. 11^. 

2. — ElofiTC de Louis XIV et de sa cour, en vers français. Lille, 
1686. 

3. — Poésies en l'honneur de quelques saints. Lille. 

132. - PENNEQUIN (Pierre), né à Lille le 2 février 1888, 
admis le 28 mai 1605, enseigna la gi ammaire, les humanités, trois 
ans la rhétorique, six ans la philosophie, trois ans Thébreu et 
rÉcriture sainte à Douai, fut recteur d'Arras et de Mons, ins- 


— 157 - 

trucleur du 3« an, provincial en 1653-1654, et mourut à Mons le 
17 mars 1663. 

Le 25 avril 1644, à Mons, aux obsèques de F. VanderBurch, 
archevêque de Cambrai, ce fut le P. Pennequin qui prononça 
réloge, en langue latine, de ce prélat célèbre par ses vertus. Il 
avait déjà eu auparavant l'occasion de se faire entendre à Douai, 
et rUniversité tout entière de cette ville avait applaudi 6 son 
éloquence. 

1. — In nomine Domini spes ejus. Tihi Diva optima... Hsec de 
mundo D. P. Thèses de Universo. Duaci, i6i6. 

2. — Prîmum Societatis lesv sœcvivm Deiparae Virg-ini Mari» 
sacrum. Atrebati, i64o. Duacj, i64o. — Cet ouvrage en vers 
élégiaques est divisé en trois livres. 

3. — Isagoge ad amorem divinum, édité en française Mons, i645, 
et en latin à Anvers, i66i. 

4. -~ Entretiens spirituels, Mons, i656, 1667. 

5. — Traité des trois retraites intérieures. Mons, lâ^Ay i655. 

6. — Maximes de l'esprit, tirées des vérités éternelles et opposées 
à celles de la chair. Liège, 1668. 

Manuscrits : Commentarii in Euclidispraxim et in librosde SphsBra, 
de cœlo et de generatione. 161 5 et 16 16. (Catalogue des manuscrits 
de la Bibliothèque de Douai, n^' 731.) 

Textus Aristolelis Stagiritœ librorum Perihermenias, sive de inter- 
pretatione. (Bibliothèque Fiirtenberg à Donaeaeschingen, n^ 84i.) 

133. — PERS (Jean-Baptiste Le), né à Lille le 16 décembre 
t675, entra au noviciat le 27 septembre 1693. Il partit pour Ttle 
Saint-Domingue, où il arriva le 24 août 1704, y exerça le saint 
ministère et mourut à Doudon en 1735. 

Il a laissé de nombreux mémoires manuscrits sur Saint-Domingue. 
— A la bibliothèque de l'école Sainte-Geneviève, S. J., à Paris. 

134. — PONT (Éleuthère du), né à Lille le 37 octobre 1527, 
figure parmi les premiers disciples de saint Ignace. Il embrassa à 
Paris, le 9 avril 1550, l'Institut nouvellement fondé, et se rendit 
peu de temps après à Rome, où, son noviciat terminé, il resta 
jusqu'en 1556. A cette époque, saint Ignace l'envoya en Sicile 
fonder le collège de Bivona dont il fut le premier recteur ; de 
même plus tard à Tournon, Cambrai, Valenciennes et Tournai. 
C'était à cette époque l'un des hommes les plus remarquables de 
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la Compagnie de Jésus dans les Pays-Bas. Â Cannbrai, au milieu 
de ses occupations, il trouvait encore des loisirs pour s'adonner 
à la prière et aux pieuses méditations qui embrasaient son âme du 
feu de l'amour divin. Sa charité pour les pauvres était inépuisable. 
Autant il était sévère pour lui-même, autant il était bon et doux 
pour les autres. Il visitait si souvent les cachots qu'on l'appelait 
le pasteur des prisonniers. Telle était Topinion qu'on avait de sa 
sainteté à Arras, où il mourut le 31 janvier 1611, que le gou- 
verneur d'Artois, l'abbé de Saint- Vaast^ et le gardien des religieux 
capucins vinrent, au nom de leurs maisons, demander sa bénédic- 
tion lorsqu'il touchait à ses derniers moments. 

Le P. du Pont est cité plusieurs fois par les écrivains du temps 
pour son érudition et surtout pour ses connaissances hagiogra- 
phiques. Henschenius, entre autres, le mentionne dans son Com- 
mentaire sur la vie de saint Liéphard, honoré à Honnecourt en 
Cambrésis ^ 

Le P. Possoz a écrit une notice sur le P. du Pont. 

1. — De ^ancta Pollena. — DansMolanus: Natales Sanctorum 
Beigii\ p. 221. 

2. — Lettre de i553. — dans : Monamenta historica S, J, 
Litterœ qaairimestreSy t. 11, p. 204. — D'autres, t. iv, p. 299, 545. 

' 135. - PREVOT (Gilbert), né à Lille le 2 février 1896, 
reçu le 7 septembre 1615, enseigna six ans les humanités, et 
exerça le ministère de la prédication pendant quarante ans. Il 
mourut à Mons le 17 novembre 1668. 

c( Etiam ils temporibus quibus animorum remissio ex lege per- 
missa est, ipse cum Deo in templo toqueretur, et ubique prope- 
modum oraret. In cubiculo assiduus, silentii et laboris amans, 
religiosa} disciplinaB servantissimus, solius caritatis impulsu pro- 
dibat foras. Ëcclesiasten annis amplius 40 egit, eoque spiritus 
ardore et virtutis fama dixit ad populum, ut magnum incrementum 
pietatis ab eo christiani mores acceperint. Montibus Hannonise, 
post 20 annorum curriculum eodem in templo dicentem avidissime 
cives audierunt, et defunctum vehementer luxerunt. » (Manuscrit 
de la Bibliothèque de Lille : Scriptores, P> 225). 

1 . — Les trois amovrs et sacrés yefvges du vénérable P. Thomas 


1. Avta SS. BeUjii, t ii, p. 870. 
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Sancbez, avec la pratique pour y recourir assurément. Mons, i652. 

2. — La Semaine du Saint Amour. Mons, 1666. 

3. — Pratique de la Crainte de Dieu, Mons. 

136. — REWARDE (Josse de), né à Lille le 24 septembre 
1682, entré le i$ septembre 1672, professa la grammaire, les 
humanités à Huy et à Liège, la rhétorique à Namur, la philosophie 
à Douai, la théologie morale à Saint-Omer, et mourut à Liège le 
18 juin 1697. 

Manuscrit : Marcus et Marceliianus, martyres. — CoUèg'e de 
Namur, 1686. 

137. — ROY (Alard Le), né à Lille en septembre 1S88, 
entré le 6 octobre 1607, passa quelques années dans Ten.seigne- 
ment des humanités, et les trente dernières de sa vie dans le 
ministère de la chaire et du confessionnal. Il mourut à Liège le 
15 décembre 1683. 

I. — Iter certum cœli, et modus efficax ad salutem. Tornaci, 1621. 

a. — Beata Virgo, causa omnium bonorum et nota salutis. Tor- 
naci, 1622. 

3. — La Saincteté de vie, tirée de la considération des fleurs. 
Liège, i64i> i653. 

4. — La Pénitence délayée souvent infrvctvevse, av moins dov- 
tevse . Liège, 1 64 1 . 

5. — Le Père de famille et ses obligations. Liège, i64a. 

6. — Nostre Dame de Grau, Nostre Dame de Bon Voyage, guide 
fidèle des voyayeurs, Nostre Dame de Bon retovr, en quatre cas 
bien importans honnorées aux Fauxbourgs d*Auroy- lez -Liège. 
Liège^ i65i. 

7. — La vertu enseignée par les oiseaux. Liège, iG53. 

8. — Instruction pour passer vertueusement les dimanches et les 
festes de l'année, item les chastiments de ceux qui les ont trangres- 
sées. Liège, i653. 

9. — Liège catholique. Traduction. Liège, iG33. 

10. — La vie de saint Lambert, évesque de Tongres, patron de la 
cité et pays de Liège . Traduction. Liège, i634. 

II. — Compendium vit» B. Franscisci de Borgia. Lille, 1C24. 

138. > ROY (François Le), né à Lille le 16 décembre 1592, 
entré le 10 octobre 1611, enseigna huit ans la philosophie et 
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quatorze ans la théologie à Douai, fut recteur de Douai et de 
Mons. Dans la suite il fut appelé à Rome, en qualité de théologien 
du Père Général, et censeur des livres pour l'Assistance d'Alle- 
magne. Il mourut au Collège romain le 2 août 1679. 

1. — Francisa le Roy, Doctoris * Theolog-i, Templvm sapienliae, 
sive dissertatio mystagogica. Insulis, i664. Dédié à Alescandre VII. 

2. — Occupatio animœ Jesu Christo crucitixo devotse. Pragae, 
i664. 

3. — Francisci le Roy, Doctoris Theologi, Porticus Salomonis. 
Leodii, i668. Dédié à ClémeDt IX. 

4. — Francisci le Roy, Exercitationum theologicarum adversus 
haereses sévi pradsentis labyrinthus inextricabilis. Avenione, LugT 
duni, 1677. Leodii (augmenté et avec un titre modifié), 1680. 

139. - RUE (Adrien de la), né à Lille le 31 décembre 1636, 
entré le 3 octobre 1657, enseigna cinq ans la grammaire, les 
humanités et la philosophie, fut père spirituel à Armentières et 
mourut à Tournai le 24 mai 1684. 

Manuscrit : Idea instabilitatis fortunae. Namurci, i663. 

140. — RUE (François de la), né à Lille le 30 septembre 
1635, entra au noviciat le 3 octobre lj646. Il fut appliqué à la pré- 
dication et prêcha plusieurs années à l'église Saint-Maurice de 
Lille. Il mourut dans cette ville le 29 octobre 1680. 

« Singulis primis diebus veneris cujusque mensis, et etiam in 
quadragesima, super mysteria Passionis Domininostri Jesu Christi, 
ratione confraternitatis Sanclœ Crucis in ecclesia parochiali D. 
Mauritii erectae, quamquam lingua impeditus, satis affectuose 
declamabat. » (Manuscrit de la Bibliothèque de Lille : Scriptores^ 
P> 209). 

1. ~ Cordis Yirginei décora ac bénéficia et clientis officia. Duaci, 
1679. 

2. — L'heureux remède contre le péché habituel. Duaci, 1679. 

3. — L'amour de la croix sur le modèle de Jésus souffrant. Lille^ 
1680; Rouen, 1698; Paris, 188^. 

4* — Angeli Gustodis pia in clienlem officia. Tornaci, 1681. 

5. — L art d'être toujours mortifié et toujours joyeux. Lille, 1696. 


1. In sacra iheologia Docior renunciatas fuit, et, ut fertor. ex Patribas Sooieta'is 
Jeftu ultimus ^raduatns. iMaouscrit de la Bibliothèqae de Lille : Scriptoreêt f* 808). 
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141. — RUTELLE (Charles de le), né à Lille en 16K4, 
entré en 1676, professait la rhétorique à Tournai en 1684, fut 
recteur du pensionnat de Mons en 16951698 et du collège en 
1720-1723. Il mourut à Mons le 4 mars 1728. 

Il a laissé en manuscrit: Ag'athocles, trag'édîe jouée à Tournai en 
i684. 


142. - RUYELLE (Venant de la), né à Lille en 1661, 
entré en 1681, professa la théologie à Douai. II mourut à Lille le 
29 octobre 1707. 

Il a écrit, en collaboration avec le P. Deschamps, des lettres adressées 
à l'évéque d'Arras, sur la matière des équivoques et de l'absolution 
des pécheurs de rechute. Douai, I702. 

143. — SA VIGNAC (Paul de), né à Lille le 17 septembre 
1680, admis le 29 septembre 1697, enseigna six ans les belles- 
lettres, six ans la philosophie à Douai, quatre ans la théologie 
morale, fut huit ans directeur de la Congrégation des artisans, 
treize ans directeur des retraites et mourut à Lille le 11 août 1747. 

1. — Méthode aisée et utile à tout le monde pour travailler parti- 
culièrement, du moins une heure par jour, à l'affaire essentielle du 
salut éternel. Ypres, 1709. 

2. — Thèses in theologiam moralem universam. Luxemburgî, 1720. 

144. - SWERTS (Jacques), né à Lille le 24 juin 1601, 
admis le 28 septembre 1618, enseigna six ans les humanités, fut 
dix-sept ans préfet des études, trois ans missionnaire» trois- ans 
supérieur du séminaire de Mons, et mourut à Tournai le 7 ou le 
8 mars 1670. 

(c Vir fervidi ingenii et ad omne genus caritatis incitati, quo non 
solum sodales Deiparas accendit ad pietatem, sed varias missiones 
cum fructu obivit, et sontes plurimos in carceribus ad moriendum 
christiane juvit. PrsBfuit triennium Montensi seminario, et ad 
tenerioris œtatis culturam spécial! cura ferebatur. In tolerandis 
morbi diuturni molestiis magno omnibus exemple fuit, et in eo 
contentus cibis communibus nunquam extraordinarios expetivit. » 

I. — Escole de la jeunesse où sont succinctement enseig'nées 
plusieurs maximes nécessaires à la perfection chrestienne et à la vie 
humaine, très propres à tovtes personnes qui par charge ou par 
charité ont entrepris de conduire les jeunes gens des deu.K sexes, 

BalleUo, JuiUet 1G09. 11. 
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comprises sous ces deux loçons : fuis le mal, fais le bien. Lièg'e, 
i<)52 ; Mons, i653. 

145. — TAVERNE (Jean-Baptiste), né à Lille le 6 avril 
162S, entra au noviciat le 28 juillet 1640. Il enseigna longtemps et 
avec distinction la philosophie et la théologie, et mourut à Douai 
en soignant les malades dans une épidémie, le 28 mars 1686. 

I. — Synopsis theolog^iœ practicae compleclens et explicans principia 
generalia ad resolvendos conscientiae casus sciUi necessaria. Duaci, 
1698 *. 

146. — TOICT (Nicolas du) ou Del Techo, nom espagnol 
sous lequel il est cité par les historiens du Paraguay, né à Lille le 
28 novembre 1611, entra au noviciat le 23 janvier 1630. Après 
avoir professé pendant quelque temps les humanités, il s'embarqua 
pour le Paraguay en 1640. Il en fut provincial, et mourut dans la 
ville des SaintB-Apôtres dans le Guarani, le 20 août 1685. 

Voir : Destombes. Vies des saints des diocèses de Cambrai et 
d'Arras, 1. 1, p. 237. — Bulletin de la Société de géographie de Lilley 
n^' 7, 8 et 9. 

I. — Historia provinciaî Paraquariae Societatis lesv, Leodii, 1678. 
Manuscrit : Décades virorum illustrium provinciae Paraquariensis 
Societatis Jesu. (Archives). 

147. — VILLERS (Antoine de), né à Lille le 23 mars 1687, 
entra au noviciat de Tournai le 24 mars 1706. Il enseigna les 
humanités dans plusieurs collèges, et la philosophie à Luxembourg. 
11 fut appliqué ensuite au ministère de la prédication, et mourut à 
Valenciennes le 26 février 1741. 


1. Cet ouvrage déplut aux Jansénistes dont il contrariait les doctrines, et qui cher- 
chèrent à le faire condamner ; ils réunirent dans la môme animadversion les œuvres 
ih(^ologiques d'un autre Jésuite, le P. Plalcl, professeur ù l'uLÎversitô de Douai, né k 
Hersée. (Voir n» 26). Anselme de lirigode, puHre de Lille, ancien curé de Neuville, 
ét'rivait à son frérc, alors près du fameux Quesnel, à Bruxelles : « Ne poarricz-vous 
pas trouver moyen de faire dénoncer à Home les livres dos Pères Platol et Taverne 
pviur les y faire condamner ? Si Ton avait cela je ne doute pas que M... et M... ne 
fassent publier cette condamnation dans leurs diocèses ; cela est extrêmement néces- 
saire dans co pays-ci^ parce que, dans tous les monastères, on enseigne l'un et l'autre 
de ces Pt'^res. » 

l^a querelle fut acharnée ; l'évêque d'Arras, Guy de Rochechouart, prélat janséniste, 
censura le livre du P. Taverne. Il y eut une foule de brochures, factums, lettres, dé- 
nonciations pour et contre ; ce fut un des mille épisodes de la grande querelle des 
Jéauitei et des Jansénistes. Le P. Taverne n'y a.ssistait pas. Il était mort longtemps 
avaLt l'impression do son St/nojjsis* 
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I. — Oraison funèbre dç Très haut... Monarque Charles VI, 
enii)ereur (les Romains, roi d'Espagne, etc. Mons, 17/41. Prononcée à 
Sainte- Waudru le 18 janvier. 

148. — VINCART (Jean), né à Lille le 2 février 1593 S 
entra dans la Compagnie de Jésus le !2l septembre 16B, et y 
devint profësdes quatre vœux. Toutefois, il ne dut son admission 
qu'à un miracle évident de Notre-Dame de la Treille. Il était non 
seulement bègue, mais encore hors d'état d'articuler certaines 
lettres de Talpbabet, ce qui le rendait fréquemment la risée de ses 
condisciples. Il se sentit une si vive confiance eh la patronne de 
Lille, qu'il alla se jeter aux pieds d'une de ses images, avec cette 
foi robuste qui fait les miracles. Il ne tarda pas à comprendre que 
ses prières étaient exaucées ; il se mit ù prononcer exactement 
toutes lesleltresderalphabet,s'exprimantd'ailleursavec une grande 
facilité ; aussi conserva-t-il toute sa vie le souvenir de ce prodige, 
célébrant sans cesse son illustre bienfaitrice en prose et en vers 
avec la plus grande gratitude. Il fit mention de cette précieuse 
faveur dans la plupart de ses œuvres, et composa, pour, en éter- 
niser la mémoire, le chronogramme suivant : LIngVa Mea 
LaVDablt te. On y trouve Tannée de sa guérison : 1612. 

Après avoir professé les humanités, la rhétorique, la langue 
grecque et la poésie, le P. Vincart eut le bonheur de vérifier 
à la lettre cette belle sentence ; car il fut pendant trente ans le 
prédicateur ordinaire de la collégiale de Saint-Pierre de Lille, où 
Ton vénérait l'Image miraculeuse de Notre-Dame de la Treille. 
Il mourut, à Tournai le 4 février 1679, âgé de 87 ans; il en 
avait passé soixante-six en religion. 

Notice par le P. Vitse dans le Bulletin du Comité flamand, t. 11, 
p. 212. 

L'auteur anonyme du Scriptores insulenses (manuscrit n'' 247 
de la Bibliothèque de Lille), a porté sur le P. Vincart un jugement 
très favorable : Poeta non ignobilis ac satis in historia versatus... 
disciplinis amœnioribus et poetica pra^sertim facultate excellons. 
Ce jugement, nous Tapprouvons, sans partager toutefois l'opinion 
d'autres écrivains qui, moins prudents, ont fait du poète-historien 
des éloges exagérés ^. 

1. Piqaot le suppose petit-fils de Zùgre Vincart, d'abord greffier de la Chambre des 
Comptes, puis maître ordinaire de ladite Chambre, mort ea 1571. 
3. Les Poètes de Lille, pu* Henri Pajot. Lille, 18d4. 
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1. — Vila D. loannis Chrj'sostomi. Toroaci, iCSg. 

2. — lo. Vincartii B. Virgo Cancellata in insig'ni Ecclesia Collegiata 
D. Pétri Insulae cuitu et miraculis celebris. Insalis, i636. 

Suit : Ejusdem de Deipara^ CaDcellatœ laudibus et cultu elegiacoo 
(i6 élégies) *. 

3. — Joannis Vincartii. De cultu Deiparae libri très. Insulis, 

i648. 

Ce sont des élégies sur le culte de la sainte Vierge. Il a lui-même 
traduit cet ouvrage en français, en vers et en prose. 

[\, — Vitae SS. loannis Eleeroosynarii, Cliiuaci et Damasceni cum 
documentis moralibus. Duaci, i65o. 

5. — Vitae SS. loannis fiaptistae et Evangelistse cum documentis 
moralibus. Tornaci, i654* 

6. — Epistolse heroïdum carminé elegiaco cum figuris. Tomaci, 
1689. 

7. — Alphabetum eiegiarum B. V. Mariae. Tomaci, 1661. 

8. — Expasitio moralis et poetica super illud S. Jacobi : omne 
gaudium existimate, fratres, cum in tentationes varias incideretis. 
Tornaci, *i666. 

9. — Alphabetum Marianum sive elegia Virginis Mariae ordine 
alphabeticoin centuriam per décades collecta, una cum prœmunitione 
desuper illustrationum ac concionum in oratorio sodalitatis pronun- 
ciatarum. Tornaci, 1668. 

10. — Parafrasis poetica latine et gallice in litanias S. M. Laure- 
tanae. Tornaci, 1669. 

1 1 . — De S. Francisci Xaverii gestis heroicis et vita. Tornaci, 1670. 

12. — De S, Ignatii vita et facla heroica. Tornaci, 1671. 

i3. — Dixains épi gra m ma tiques à l'honneur de Notre-Dame de la 
Treille (23 dixains). — Ils forment le chapitre xxx de la traduction 
de Notre-Dame de la Treille faite par Vincart lui-môme et éditée à 
Tournai, 1671. 

i4. — Extractum gestorum lîtterarum heroicarum euro figuris. 
Tornaci, 1673. 

i5. — Sacrarum heroidum epistolœ. Leodii, 1G73. 

16. — Epistolae D. Virginis ad ejus Filium (vers). Tornaci, 1676. 

17. — De doloribus B. V. Mariae. Tornaci, 1676. Ouvrage en latin 
et en français. 

1 . Cette histoire de Notre-Dame do U Treille ffX la source principale où sont encore 
puisés tous les jours les documents relatifs à la célèbre madone. 
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i8. — Opéra poetica sacra. Tornaci, 1679. — Ce volume renferme 
les Sacrarum heroidum epistolœ et les trois livres De cultu Deiparse 
(3 et i5). Tornaci, 1679. 

149. — WANTIER (Pierre), né à Lille le 4 décembre 1616, 
reçu le 11 octobre 163S, enseigna les humanités et la rhétorique, 
sept ans la philosophie et six ans l'Écriture sainte à Douai. Il fut 
prédicateur, recteur de Tournai et mourut à Douai le 8î mars 1693. 

a LaUne verba ad sodales magno cum conccursu usque ad 76""> 
annum, quos eloquentia et vitsè sanctitate homo Dei impenderat. 
Inter alias virtutes humilitatem adeo coluit, ut toto vitse cursu sui 
contemptor fuerit, nec mirum si tanto honore superiores ac 
inreriores prosequebatur. Omnium illi animes conciliabat inge- 
nuitas et candor. Rerum caducarum maximus despector, tempus 
nullum remittebat a labore, neque diebus venise neque vacatio- 
num. Domum non egrediebatur, nisi propter cliaritatis officia. 
Paupertatis studium in omni suo vultu declarabat vestis vilis et 
attrita ; nihil in cubicnlo suppellectilis, praeter aliquos libres, 
ciUcium, cingulum, armillas ferreas et plura Hagella, unde unum 
ferreis peracutum slimulis cruentarat, admittebat, quibus corpus 
suum per hebJomadam saepius excrevit ; in victu parcus et valde 
moderatus, a carne et vino abstinebat. Cliaritatis in pauperes 
paucos habuit pares, unde merito dictus est Pater pauperum 
Duaci, immo et per totam Galliam ; cultum divinum ac salutem 
mortalium avidius sitiebat, sollicitusque procurabat, concionando, 
exhortando, missiones instituendo, et maxime conressiones inde- 
Tesse excipiendo... » 

1. — Diligendi Dei causae. Duaci, i683. 
Il le traduisit en français : 

2. — Les raisons qu'ont les hommes d'aimer leur Créateur. Douai, 
1690. 

150. - WIELENS (Pierre), né à Lille le 28 mai 1690, 
admis au noviciat de Malines le 18 mars 1709, enseigna huit ans 
Isl grammaire et les humanités, fut vingt-neuf ans prédicateur, 
vécut plusieurs années dans la maison professe d'Anvers, et y 
mourut le 18 juillet 1773. 

I. — Le Séraphin ou l'école du saint Amour. Traduction. Anvers, 
1734 ; Tournai. 


— 166 — 

2. — Histoire du saint marlir Jean de Népomuc. Anvers, 17Ô9. 

3. — Neuvaine à Thonneur de S. Népomucène. Anvers, 17^5; 
Lille, 1749. 

151. — YSERIN (François d'), né à Lille le 2 février 1648. 
admis au noviciat de Tournai le 29 décembre 1663, enseigna la 
grammaire, les humanités et la rhétorique, fut prédicateur ; il 
rétait à Liège en 1693, et y mourut le 5 juin 1702. 

I. — Explanatio vitœ S. Guilielmi, qu'il publia après la mort de 
son auteur. Leodii, 1698. 


LOMME 

152. — LEURIDAN (Adrien), né le 6 avril 1736, entra au 
noviciat de Tournai le 28 septembre 1757. Il enseigna les huma- 
nités à Valenciennes et à Lille. Après 1772, il se rendit à Vienne 
où il fut précepteur des princes de Lichtenstein. Il revint en 
France d*oii il sortit à la Révolution. Il mourut en Hongrie en 1808. 

I. — Pieuses pratiques très utiles à une personne consacrée à Dieu, 
pour conserver Tespril de ferveur, tiré d'un manuscrit du P. Leuri- 
dan, et précédées d'une notice sur ce père, par le P. Possoz. Paris, 
Tournai, 18C7. 

MARCHIENNES 

153. — THÉRY (Adolphe), né à Marchiennes le 18 février 
1838, entra au noviciat le 20 octobre I808. Après quelques années 
consacrées à renseignement, il l'ut appliqué à la prédication, et 
mourut le 30 mai 1876, supérieur de la résidence de Troyes. 

1. — La littérature pieuse vt la cntique, dans les Etudes reli- 
gieuses, 18G8, t. I, p. i35. 

2. — Chœur final au H. P. Sluder, p. 25 de Souvenir d'une fête 
de famille. Laval, 1869. 

3. — Oraison funèbre de M^r HafTreinîfue. Boulogne, 1871. 


ALVUBEUGE 


154. — BOURGEOIS (Jean», né à Maubeuge le 13 août 
1574, entra au noviciat le 18 novembre 1591. Il enseigna la phi- 
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losophie et la théologie à Douai, fut recteur deux fois du collège 
de Valenclennes pendant onze ans, trois ans de celui de Maubeuge, 
cinq ans instructeur du 3<» an à Saint-Omer, député à la Congré- 
gation des procureurs puis à la huitième Congrégation générale. Il 
mourut à Maubeuge le â9 mars 16S3. 

1. — Societas lesv Mariae Deiparse Virgini sacra sive de patro- 
ciaio et cuitu Deiparse Virginis ad homines ejusdem societatis. 
Duaci, 1620. 

2. — De bono sodalitatis Partheniœ et officiis sodalîs erg'a Dei- 
param patronam. Antverpise, 1622. 

3. — Vilae, Passionis et Morlis Jesu Christi Domini nostri mysteria; 
Antverpiae, 1622. 

4. — In quindecim mysteria sacri Rosarii Deiparœ Virginis 
Maria? exercitationes. Antverpiœ, 1622. 

5. — De christiana humililate adversus stoïcorum décréta et 
paradoxa. Duaci, i633« 

6. - Cato major, sive de senectute christiana libelliis. Duaci, i633, 

7. — Instituliones christianœ pietatis, seu sententiae lectissimaB 
ad miindi suique ipsius conlemptum, et castum Dei amorem excitan- 
dum. Duaci, i634. 

8. — yKternitalis trvlina, christîanis moribus et aclîonibus expen- 
dcndis accommodata. Duaci, 1637. 

9. — Lselius emendatus, sive de amicitia christiana. Duaci, 1637. 

10. — Libri très de continentia christiana adversus Epicuraeos 
hujus teniporis. Duaci, i638. 

11. — De jubila^o Societatis lesu. Duaci, iG^o. 

12. — Historia et harnionia evangeiica tabulis, qujestionibus et 
selectis sanctorum patrum sententiis explicata. Montibus, i644. 

i3. — Pcregrinus christianus mortalis. Valencenis, 1648. 

155.— MIRE (Nicolas-JosephLe), né à Maubeuge le 10 no- 
vembre 1694, reçu dans la province gallo-belge le 28 septembre 
17 12, enseigna longtemps les mathématiques à Douai, où il mourut 
le 26 octobre 1760. 

I. — Leltre au sujet du Zodiaque. Mém. de Trév. de 17^0, 
pp. 4ï, 4^- 

156. - TRIQUET (André), né îi Maubeuge le 30 novembre 
1591, était dans les ordres lorsqu'il entra au noviciat le 4 oc- 
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lobre 1618, 11 exerça presque toute sa vie l'emploi de catéchiste 
et de confesseur. Il mourut le 18 septembre 1668 à Tournai. 

1. — Sommaire de la vie admirable de la très illustre princesse 
S. Aldefjçonde, patronne de Maubeu^e. Tournay, i64c, i655. 

2. — Sommaire de la vie de la très illustre princesse S. Wautrude, 
première abbesse, patrone et fondatrice des nobles damoiselles 
chanoinesses de Mons. Tournay, 1642. 

Manuscrit : Seconde partie de la gloire de sainte Aldegonde, sur 
ce qui a été fait en son honneur par tout le Pays-Bas Tan i663. — 
Il y a des extraits de ce manuscrit dans les Archives historiques et 
littéraires du nord de la France et da midi de la Belgique, 
nouvelle série, t. i, p. 298. 

MERGKEGHKVI 

157. — ITZWfiIRE (Joseph), né à Merckegbem le 9 no- 
vembre 1717, «ntra au noviciat le 4 octobre 1734. Il professa la 
grammaire à Gand et la rhétorique ^ Anvers, puis fut procureur à 
Berghes, et y mourut le 19 décembre 1756. 

1. — Maria Ghristi corpus e cruce excipiens, in scenam dabilur... 
Gandavi, 1741. 

2. — David avulsus a Jonatha, exhibebitur. . . Gandavi, 17^2. 


MOiNS-EN.PEVELE 

158. — BATTELET (Anselme), né à Mons-en-Pèvele le 
28 octobre 1677 ; admis le l^»" octobre 1695, il enseigna six ans la 
grammaire, les humanités et la iliétorique, six ans la philosophie, 
la théologie, TÊcriture sainte, fut socius du provincial, recteur de 
Luxembourg et de Douai, et mourut à Cambrai le 11 août 1767. 

I. — Theologia in univcrsam Summam Doctoris Afigelici 
S. Thomte. Duaci, 1720. 

Manuscrit : Un drame joué à Namur en 170.3. 


iMORBECQUE 
159. — DE&PRETZ (Thomas), né à Morbecque le 20 fé- 
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vrier 1639, entra au noviciat le 30 septembre 1668. Il sortit de la 
Compagnie en 1672. 

Manuscrits : Plautianus, joué* à Luxembourg, 5 février i666 — 
Gonzalve Sylveria, joué à Luxembourg*, i4 février 1667. 


NEUVILLE-SUR-L'ESCAUT 

160. — FÉLIX (Joseph), né à Neuville-sur-rEscaut le 28 
juin 1810, entra nu noviciat à Tronchiennes le 29 septembie 1837. 
Il professa la rhétorique à Brugelette (1844-1846), ta philosophie 
(1846-1847), et fut ensuite appliqué h la prédication. Il prêcha les 
conférences à Notre-Dame de Paris de 1853 à 1870. En 1867-1883, 
il fut supérieur de la résidence de Nancy, en 1883-1885 de celle 
de Lille, et mourut dans cette ville le 6 juillet 1891. Son nom 
restera inscrit parmi ceux qui ont le plus honoré en ce siècle le 
diocèse (le Cambrai et la Compagnie de Jésus ^ 

1. — Dissertatio de Immaculata B. V. Mariie conccplione. Lavallii, 
i844' (Auto«çraphié). 

Le P. Félix achevait alors à Laval sa théologie qu*il avait com- 
mencée à Louvain. Dans ce deruier scolasticat, il .soutint le 18 juillet 
1843 : Thèses theolog-îcae de Deo Creatore ac Redemptore. Lovanii, 
i8A3. 

2. — Opuscule thcologique du P. Perrone sur l'Immaculêe-Con- 
ception. Béuuion de six articles publiés dans VA mi de la religion^ 
1847, t. cxxxv. 

3. — Les rationalistes et les traditionalistes, par le P. Chastel ; — 
Compte rendu dans VAmi de la religion, i85i, t. CXL. 

l\, — Collèg-e do. la Providence. Discours du P. Félix à la distri- 
bution des pri.x. Compte rendu de ce discours dans VAmi de tordre, 
d Amiens, du 21 aotU i85i. 

5. — Conférences de Notre-Dame de Paris. 

Le P. F'élix les commença en i853, mais il n*imprima pas celles 
des années i853-i85o; on en trouve des analvscs dans VAmi de 
la religion. 

Conférences de i853 : Sur les trois g-randes erreurs du siècle. 

Conférences de i854 ' Le christianisme est charité. 


1. Avant d'entrer dans la Compagnie de Jésas, Joseph Félix avait occupé pondant 
qoatre ans la chaire de rhétorique au petit sémiifairo de Cambrai. 


— 170 — 

Conférences de i855 : Le sacrifice . 

Conférences de i856 à 1870 : Le progrès par le christianisme. 
Paris. 

6. — Les conférences de Lièg'e. Lièg-e, 1871. 

7. — Les conférences de Toulouse. Toulouse, 1872. 

8. — Le travail, loi de la vie et de l'éducation. Discours prononcé 
à la distribution des prix à Vannes, le 18 aoilt i856. Paris, i856, 
1867, i858, i863. 

9. — Sermon sur l'observation du repos du dimanche. Discours 

prononcé le 3i janvier i85C à l'église Saint-Roch, à Paris. Dans la 
Tribune sacrée, t. x. 

10. — Quelle doit être, vis-à-vis du mouvement industriel et du 
progrès matériel, la véritable attitude du monde catholique. Paris, 
i858. 

11. — Les morts souffrants et délaissés. Paris, iSôg. 

12. — Le prince Adam Czartoryski. Paris, i86a. 

1'^. — L'athéisme à la porte de IWcadémie. Paris, i863. j 

\f\. — M. Renan et sa Vie de Jésus. Lettre au R. P. Mertian, 
direcieur des Eludes religieuses, Paris, i863. 

i5. — Les trois phases de la vie de l'Eglise. Discours prononcé 
dans l'église de Saint-Rombaut le 3 septembre i8G4, pour la clôture 
du Congrès de Malines. Paris, 1864. 

16. — Lettre k V Indépendance belge, au sujet des mauvaises 
interprétations données à son discours de Malines. Issenheim, 26 
septembre 1864. 

17. — Les campagnes. Discours prononcé dans l'j^glise de Sainlc- 
Clotilde le 28 avril i8()4- Paris, 18G4. 

18. — La carmélite. Paris, 1864. 

19. — La parole et le livre. Discours prononcé dans Téglise Saint- 
Sulpice le 23 avril i805. Paris, i865. 

20. — Saint Dominique et l'apostolat. Paris, 1869. 

21. — La voix de la cloche. Discours prononcé à Nancy à l'occa- 
sion de la bénédiction d'une cloche. Paris, 1869. 

22. — Devoirs des catholiques envers TEglise. Retraite des 
hommes à Notre-Dame de Paris en 1S70. Paris, 1872. 

23. — Souvenir de la retraite dos Enfants de Marie du Sacré- 
C<eur de Lille. Lille, 1871. 

24. — Pio IX devant son siècle. — Dans les Etudes : 1872, 
5*^ .série, t. i . 


Kv 
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25. — Conféreaces du P. Félix à Montaubaixet à Moissac- Mon- 
tauban, 1872. 

26. — La France devaDt le Sacré-Cœur. Discours prononcé à 
Paraj-le-Monial, le 20 juin 1878. Paris, 1873. 

27. — Sermon de charité en faveur des petits noviciats des frères 
des écoles chrétiennes, en Tég'lise de Sainte-Clotilde à Paris, le 
16 février 1877. Paris, 1877. 

28. — La guerre aux jésuites. Discours prononcé le 3i août 1877 
à l'église du Jésus, rue de Sèvres, à Paris. Paris, 1877. 

29. — LVidée socialiste ou le socialisnie comme idée ; -^ dans : 
Bévue catholique des institutions et du droit, 1878, t. vi, p. 217. 

30. — Le socialisme devant la société. Conférences prononcées 
à Notre-Dame de Grenoble dans le carême de 1878. Paris, 1878. 

3i. — Qu'est-ce que la Révolution? Suivi d'un discours sur le 
centenaire de Voltaire. Paris, 1879. 

82. — Christianisme et socialisme, ou le remède au mal social 
par la charité chrétienne. Conférences prêchées au Mans en 1879. 
Paris, 1879. 

33. — L'article 7 devant la raison et le bon sens ou les contra- 
dictions de M. Jules Ferry. Paris, 1880. 

34- — Le patriotisme. Paris, 1881. 

35. — Les petites sœurs de Ton vrier. Paris, i883. 

36. — Le charlatanisme social. Paris, 188^. 

37. — Notre-Dame du Cénacle. Paris, i885. 

38. — Paternité et maternité dans Téducation. Discours prononcé 
le 2 août 1886 à la distribution des prix de l'école libre de Saint- 
Joseph de Lille. Lille, 1886. 

39. — Discours sur l'importance de la presse ; — dans: (Compte 
rendu de la seizième assemblée générale des Catholiques de 
France, 1887. 

40. — La chaire chrétienne. Paris, 1887. 

Le titre intérieur porte : « La prédication chrétienne, sa grandeur 
et sa puissance, discours prononcé le 5 décembre 1886, dans l'église 
de Neuville-sur-l'Escaut, lieu de naissance de Tauteur, pour l'inau- 
guration d'une nouvelle chaire. » 

4i. — La destinée. Retraite de Notre-Dame. Paris, 1887. 

42. — L'éternité. Retraite de Notre-Dame. Paris, 1888. 

43. — Un éducateur modèle : le R P. Pillon ; — dans les 
Etudes religieuses, t. XLV, p. 175. 
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44* — Le progrès de la famille par la maternité chrétienne. 
Québec, 1889. 

45. -^ La prévarication. Retraite de Notre-Dame, 1889. 

46. — Le châtiment. Retraite de Notre-Dame, 1890. 

47. — Les passions. Retraite de Notre-Dame, 1890. 

48. — Le prodig'ue et les prodigues. Retraite de Notre-Dame, 1891. 

49. — La confession. Pourquoi on se confesse. Pourquoi on ne 
se confesse pas. Retraite de Notre-Dame, 189 1. 

50. — On trouve encore des sermons du P. Félix ou d'après lui, 
dans certains recueils : 

a), — Dans la Tribune sacrée : Discours sur la divinité de 
rEgflise, i852, t. vu, p. 489. — Sur la souffrance, p. 678. — Sur la 
puissance du repentir, prononcé pour Tœuvre Saint-Michel en i855, 
t. X, p. 398. — Sur rinfluence de Jésus-Christ, t. x. p. 626. — Sur 
la divinité du christianisme prouvée par les moyens de son établis- 
sement, t. XII, p. 349. — Le dévouement, prononcé à Saint-Roch le 
27 avril 1857, p. 6o5. — Allocution à l'assemblée générale des 
(iOnf»Tences de Saint-Vincent-de-Paul de Paris, t. xv, p. 470. — 
Sermon de charité, prêché à Beauvais, p. 685. 

b). — Revue mensuelle de la prédication confemporaine, par 
Tabbé Martin, Paris, 1867 ®^ suiv. : Passion, préchée le Vendredi- 
saint i4 avril i'865, à Notre-Dame de Paris, X® année, 1866, p. 78. 

— Sermon pour la Pentecôte, p. 180. 

c). — Dominicales^ Sermons, Paris, 1877, conférences sur la 
maternité de l'Église, 2® série, p. 860. 

d), — Sermons, par l'abbé Martin, Paris, 1870 : Deux sermons 
sur la confession, p. loV 

e), — Une lettre, dans Biographie des prêtres du diocèse de 
Cambrai^ t. i®*", pp. 7-11. 

A sa mort, journaux et revues donnèrent des notices sur le 
P. Félix. 

Le P, Félix^ étude et biographie, par Armand de Pontmartin. 
Paris, 1861. — Célébrités catholiques : le R. P. Félix, par Henry 
de Riancey. Paris, 1862. ^ Histoire contemporaine^ Portraits 
et silhouettes au XfX^ siècle, par Eugène de Mirecourt. Paris, 1867. 

— Le P. Félix, pp. 165-179 des Illustrations et célébrités du 
XI X^" siècle ^ par A. Franck. Paris. — Le R. P. Félix, dans les 
Etudes religieuses^ 1^9'» *• Liv, p. 591. — Le R. P. Félix, dans 
Semaine religieuse de Cambrai, t. xxvi, p. 459- 
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OHAIN 

161. -WAUTYER (Pierre), né à Ohain le 16 janvier 1705, 
reçu le 28 septembre 1722, enseigna la philosophie à Anvers, la 
théologie à Louvain où il tut recteur. Il fut provincial de Belgique 
et recteur d'Anvers, où il mourut le 14 avril 1772. 

1. — Logica et metaphysica... Aûtverpiae, 1740. 

2. — Physica. Ibid., 1741. 

3. — Philosophia.'/6/e/., 1741 • 

4. — Prolegomena in S, Scripturam. Lovanii, 1743. 

5. — Theologia. Lovanii, ï744, i7^^i H^^, i747> '748, 1749. 

6. — Thèses theologicœ de Deo Uuo et Trino, Lovanii, i744- 

7. — Thèses theologicœ de Incarnatione et religione. Lovanii, 
1765. 

8. — Thèses theologicae de gratia et peccatis. Lovanii, 1746. 

9. — Thèses theologicse de jure et justitia. Lovanii, 1748. 

10. — Thèses theologicse de gratia et libertate. Lovanii, X74g- 

11. — Thèses theologicse de gratia et libertate ab objectionibus 
vindicatœ. Lovanii, 1763. 

la. — Re'sponsio apologetica P. Pétri Wautyer, ad scriptum cui 
titulus : Responsio apologetica F. Josephi Maugis. Bruxellis. 

Manuscrit : Tractatus de Incarnatione Yerbi ad 3 partem D. Thornse 
• usque ad q. 60. — A Tabbaje de Tongerloo. 


QUESNOY (LE) 

162. — BREDA (Augustin de), né au Quesnoy le 31 oc- 
tobre 163S, entra au noviciat le 30 septembre 1654. Il professa à 
Namur et mourut à Tournai le 7 février 168Î. 

Manuscrit : Antichrislus. Tragsedia. Namurci, 1662. 

163. — GORDIER (Michel-Théodore), né au Quesnoy le 
2 février 1702, entra au noviciat le 13 septembre 1718. Il professa 
la rhétorique à la Flèche, la philosophie, fut appliqué à la prédi- 
cation et était père spirituel à la Flèche en 1762. 

Manuscrit : Géographie dictée à La Flèche en 1786. 
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gUlÉVRECHAIN 

164. - BOURSIER (Jean), né à Quiévrecliain le 27 août 
1682, admis le 1^' octobre 1703; il enseigna la grammaire et les 
humanités, trois ans la rhétorique, puis la théologie à Douai, et 
mourut ù Mons le 12 janvier 1742. 

I . — Thèses theolo^icœ de Deo Uno et Trino in primam partem ; 
de Fide, Spe et Charitate in secundam secundœ D. Thomse. 
Duaci^ '7^7. 

Manuscrits : Tractalus in tertiam partem saocti Thomae de pœni- 
tentia, extrema unctione, ordine et matrîmonio. Duaci, 1735. 

Tractatus in 3am Partem sancti Thomae a quœstione 60 ad 
83> de Sacran)cntis in génère, et de Baptismo, Confirmatione et 
Ëucharistia. Duaci, 1734. 


ROUBAIX 

165. — DUBAR (Edouard), naquit h Roubaix le 12 octobre 
1826. Après ses humanités, il s'occupa de la maison de commerce 
de son père. Mafs le monde qu'il voyait de près ne remplissait pas 
son àme. Après quatre ans passés dans sa famille, il entra au 
séminaire de^ Cambrai, deux ans plus tard au noviciat de la 
Compagnie de Jésus à Saint-Acheul, et le 2â septembre 1860, à 
làge de 34 ans, il l'ut ordonné prêtre à Laval par M" Wicarl. 

Le 26 mars 1861, il partait pour la Chine avec sept autres mis- 
sionnaires. Après une station k Chang-Haï, puis à Ta-Kou, les 
missionnaires arrivèrentà leur résidence, à Tchang-Kia-Tchouang. 
La situation géographique (60 degrés de longitude, 38 de latitude) 
ne diffère pas beaucoup de la nôtre, cependant les Européens ne 
la supportent pas impunément. L'hiver y est plus froid et l'été 
plus chaud. Il n'est pas rare d'y compter 40 degrés de chaleur. 
Le P. Dubar, comme ses compagnons, paya son tribut au climat, 
et fut atteint de fièvres intermittentes, dont il souffrit pendant 
deux ans. 

En 1864, la mission de Tché-Li fut divisée en deux sections, et 
dans le Consistoire tenu au Vatican le 22 septembre 1864, le 
P. Dubar fut préconisé évêque de Canathe et vicaire apostolique 
du Tché-Li sud -est. La consécration épiscopale lui fut donnée 
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dans la cathédrale de Pékin, le 13 février 1865, par M*?f Languillat. 

Le 24 février, des bandes de 10 à 15.000 pillards se ruèrent sur 
la province, dévastèrent là résidence et ne laissèrent aux mis- 
sionnaires que la vie sauve. 

Peu de temps après ces événements, appelé par le Souverain- 
Pontile au Concile du Vatican, Mb»* Dubar revint en Europe. Après 
le Concile, il revint en France, et débarqua à Marseille le 25 sep- 
tembre 1870. 

A la suite de la révolution du 4 septembre à Paris, la Commune 
avait été proclamée à Marseille. Évêque et jésuite, c'était un 
double titre à la haine des communards marseillais. Ms>^ Dubar 
fut arrêté, dépouillé, jeté en prison. Après huit jours de détention, 
il put s'échapper des mains de ces révolutionnaires, et avant de 
s'embarquer pour sa mission, il adressa au ministre de la justice 
une protestation qui trouva un écho dans toute la presse honnête 
de France. 

De nouveaux ouvriers évangéliques étaient venus remplir les 
vides faits parmi les premiers compagnons de Ms*" Dubar ; -et grâce 
à des secours recueillis parmi ses amis d'Europe, il put fonder 
des écoles, ainsi qu'un séminaire d'où sont sortis, en 1877, quatre 
prêtres chinois. Malgré les tracasseries de quelques mandarins 
rendus plus malveillants depuis les désastres de la France, -de 
nouvelles chrétientés se formaient, le chiffre des chrétiens avait 
triplé et de nombreux catéchumènes se présentaient chaque jour, 
quand trois années de sécheresse consécutives amenèrent dans 
les provinces du Nord une horrible famine. M»»* Dubar perdit 
d'abord ses meilleurs ouvriers, et bientôt épuisé lui-même de 
privation et de fatigue il fut enlevé par le typhus le l®"^ juillet 
1878, n'étant âgé que de 52 ans. (Semaine religieuse de Cambrai, 
t. xni, p. 537). 

On peut lire sur M»»" Dubar : Notice dans le journal Le Français, 
du 19 octobre 1878. 

Mff^ Edouard Dubar^ de la Compagnie de Jésus, évêque de 
Canathe, et la mission du Tché-Li sud-est, par dom François 
Leboucq, de l'ordre des Chartreux, ancien missionnaire en Chine. 
Lyon, 1880. Ce travail a été reproduit dans les Biographies des 
prêtres du diocèse de Cambrai, t. i, Lille, 1890. 

I. — Lettre du 24 avril iSQ i , dans Lettres des nouvelles missions 
de la Chine (Autogr.), t. iv, p. i55. — Du 28 mars 1862, ibid,^ 
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p. 207. — De juillet 18G7. ibid,, t. vi, p. i3i. — Du 17 septembre 
1867, ibid.j p. i35. 

2. — Extrait d'un rapport sur l'état de Toeuvre dans le Tché-Li 
sud-est, juillet 1867 ; dans les Annales de la Sainte-Enfance^ 
t. XX, p. 375. — Lettre de Rome, i®"^ mai 1870, ibid., t. xxir, p. 4o4. 

3. — Lettre sur son arrestation à Marseille en 1870. Dans plu- 
sieurs journaux du temps. 

4. — Lettre auTailhan. Tchang-Tia-Tcheeam, 23 septembre 1872, 
dans les Missions catholiques, t. v, p. 78. 

166. — WIBAUX (Théodore), né à Roubaix le 13 février 
1849, entra au noviciat le 18 décembre 1871, après avoir été zouave 
pontifical. Il professa la gramnaaire à Boulogne, et mourut au 
scholasticat de Jersey le 10 juin 1883. 

Lire : Théodore Wibmix, zouave pontifical et jésuite, par le 
P. du Coëtlosquet. Paris, 1888. 

1 . — Des lettres, dans Sa Vie, 

2. — Le grain qui tombe, dans le Messager da Sacré-Cœur ^ 

t. XLV, p. 52. 

SAINT-AMANf)-LES-EAUX 

167. — DELCOURT (Joachim), né à Saint-Amand-les- 
Eaux le 26 octobre 1809, a été ordonné prêtre au grand séminaire 
de Cambrai le 16 juin 1832, et nommé aumônier des carmélites 
de Lille; il est entré au noviciat de la Compagnie de Jésus le 
30 octobre 1834. Il fut toute sa vie appliqué aux fonctions du 
saint ministère; il résida, comme prédicateur, à Bruxelles, un grand 
nombre d'années et y mourut le 8 août 1893. 

« Ce vénérable jésuite, dit le Courrier de Bruxelles, a été pendant 
cinquante ans Tapôtre de Bruxelles. C'est lui, qui avec Tassenti- 
ment des curés de la capitale, créa ces petits sermons du dimanche 
adressés aux foules qui se pressent dans nos églises aux dernières 
messes. Il était beau de voir ce vieillard presque octogénaire, 
prêcher successivement, dans lu même matinée, aux nombreux 
auditoires qui l'attendaient dans Téglise du Jésus, de Saint-Jacques 
et de Sainte-Gudule. » 

Les Précis historiques de Bruxelles, 1893, p. 429-431, donnent 
une notice sur le P. Delcourt. 


■ • V 
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Voir : Le cinquantième anniversaire de fordination sacerdotale du 
B. P. Joachim Delcourt, Bruxelles, 1882, par le P. Alfred 
Martens, S. J. 

I. — Quelques réflexions adressées aux hommes instruits, aux 
prélres et aux femmes chrétiennes, sur les besoins nouveaux de la 
société. Bruxelles, i854. 

a. — Ce que signifient les fêtes jubilaires de Pie IX en 187 1. 
Discours prononcé à Sainte-Gudule le 18 juin 1871. Bruxelles^ 1871. 

3. — » De nombreux sermons. 


SEGLIN 

168. - BOULOQNE (Antoine de), né à Seclin le 27 sep- 
tembre 1610, admis le 4 octobre 1628, enseigna la grammaire et 
les humanités, neuf ans la philosophie, neuf ans la théologie, fut 
recteur d'Aire (1663), de Saint-Omer (1668 et lti79), de Douai 
(1673), instructeur du 3« an, et mourut h Tournai le 14 avril 1690. 

1 . — Réponse à un écrit intitulé : Mémoire sur le différent qui est 
entre Monseigneur rËvesque de Tournay et les Réguliers de son 
diocèse. Lille, 1672. 

Le P. de Boulogne aurait composé cet écrit avec le P. Ange Henno- 
telle, dominicain. 

2. — Dans VA Lias Marianus du P. Gumppenberg : Imago B. V, 
Miracuiosa Rivovillana, n® CLIir, p. 272. 

Le P. Gumppenberg dit : « Haec quae scripsi, babeo a R. P. 
Antonio Boulogne^ Rectore Ariensi S. J., qui plurimum in hac causa 
Mariana adiaboravit. » 

169. — BOULOGNE (André de), né à Seclin le 1S oc- 
tobre 1623, admis le !«' février 1645, enseigna cinq ans les 
humanités, la rhétorique, fut dix ans directeur de congrégation, 
huit ans ministre, recteur d'Armenliëres, et mourut à Lille le 
22 juin 1684. 

Manuscrit : Boetius, tragœdia. Namurci, i65a. 


TAISNIERES-SUR-HON 

170. ^ ABBASSART (Melchior), né à Taisnières-sur- 
Hon le 29 décembre 1715, entra au noviciat le 28 septembre 173S. 

Bulletin, Juillet 1909. 12. 
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Il professa à Namur. En 1757, il était au collège Thérésien à 
Vienne, et en 1761, supérieur du séminaire de Mons. Il mourut 
en 1770. 
On lui attribue quelques ouvrages anonymes : 

1, — Maride Theresiae, Reginae Hung^arise. Natnurci, 1744. Sur 
l'exemplaire de l'Université de Louvain on a écrit : M. Melchior. 

2. . — Carmen S. J. Sur l'exemplaire de Louvain on a écrit : 
M. Abrassart. — Cette poésie a rapport aux magistrats de Liège. 


TOURCOING 

171. — COPART (Joan-Baptiste), né à Tourcoing le 21 
avril 1643, entra au noviciat le 30 septembre 1662. Il partit pour 
les missions de l'Amérique, et arriva en Californie en 1683. Il 
mourut à Tepotzotlan le 2 juin 1711. 

Le P. Clavigero raconte que le P. Salvatierra partit pour la 
Californie, « portando seco la Dottrina Christiana inlinguacocbimi, 
ed oitri scritti del P. Copart.» {Sioria deUa Califomiai 1789, t. i> 
p. 182). 

Manuscrit : Nova paraphrasis cantici canticorum in sibilo ven. 
Marias a Jesu de Agreda pro sensu lilterali. Tepotzotlan, 

172. - DESURMONT (Carlos), né à Tourcoing le 19 mars 
1851, entra au noviciat le IS juin 1871, et professa les mathémati- 
ques à Dijon. Destiné aux missions de la Chine, le P. Desurmont 
avait quitté la France en mars 1882, pour se rendre à Hien- 
Bien, petite ville du Tcbé-Li sud-est, où les jésuites possèdent 
un séminaire. Tout en poursuivant ses cours de théologie, il 
s'adonna avec toute la vivacité de son intelligence à Tétude si 
ardue de la langue chinoise, dans laquelle il fit des progrès très 
rapides. En juillet 1885 il était ordonné prêtre, et le 16 n^ars 1887 
il quittait Hien-Hien. Il devait aller à Taimingiou, préfecture 
située à soixante lieues au sud de la résidence, pour y diriger un 
petit collège et achever de se former à la langue. Il serait rentré 
au bout de quelques mois à Hien-Hien pour se disposer à pro- 
noncer ses derniers vœux. Mais la mort le surprit en route, à 
quinze lieues de sa destination, à Weits'neun, où il s'était arrêté 
pour donner une mission. 
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C'est là qu'il ressentit les premières atteintes du mal qui devait 
Tenlever et contre lequel il lutta avec une énergie peu commune, 
catéchisant et professant sans trêve ni repos. Vaincu bientôt par 
la variole maligne dont il avait probablement contracté les germes 
dans l'exercice de son apostolat, il se coucha le mardi de la 
semaine de la Passion pour ne plus se relever, et malgré tous les 
soins qu'on lui prodigua, il expira le vendredi saint S avril 1887, 
édiflant par sa douceur, sa patience et sa résignation, toutes les 
personnes qui assistaient k ses derniers moments. 

Le P. Carlos Desurmont a été enterré le lundi de Pâques dans 
un petit cimetière que les Pères jésuites possèdent à Tchao-Kia- 
Tçhoang. Ses funérailles ont été un vrai triomphe, écrit le 
P. supérieur; les deux villages de Weits'neun où il est mort, et 
de Tcbao-Kia-Tchoang où il est enterré, ainsi que les villages 
voisins, lui ont composé un cortège de plusieurs centaines 
d'hommes ; les femmes n'étant pas admises à suivre, étaient 
restées dans leurs églises à réciter des prières. — Semaine reli- 
gieuse de Cambrai, t. xxii, p. 448. 

I. — Lettre de novembre i884; dans Lettres de Jersey , t. iv, 
p. 69. 

173. — LIEVENS (Antoine), né à Tourcoing le 2 juin 
1705, entra au noviciat le 28 septembre 1723. Il professa la philo- 
sophie à Douai, et fut recteur d'Aire (1760-1754), Saint-Omer 
(1764-1757) et Cambrai (1759.1762). 

I. — Philosophia universi...-Duaci, 1740. 

Au musée Plantin, à Anvers, on conserve cinq exemplaires de ces 
thèses historiées ; chacun a un sujet différent. 

174. — PRUVOST (Alexandre) naquit à Tourcoing le 
21 janvier 1823^ de parents aussi honorables que pieux. Après 
d'excellentes études commencées au collège Saint-Bertin à Saint- 
Omer, et terminées k Cambrai, il entra le 30 mai 1840, à Tâge de 
dix-sept ans, dans la Compagnie de Jésus, et fit son noviciat à 
Tronchiennes. Avant même d'avoir achevé ce noviciat, il fut 
appliqué à l'étude de la rhétorique qu'il enseigna lui-même 
l'année suivante .aux jeunes étudiants de la Compagnie. Il fit ses 
deux années de philosophie à Namur en 1845 et 1851. Entre ces 
deux dates se placent cinq années consacrées à professer la 
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j'iiélorique au collège de Tournai. Après quatre autres années 
données à la théologie et une cinquième à la dernière épreuve du 
noviciat il fut reçu profès et ordonné prêtre en 4857. Appelé à la 
chaire d'Écriture sainle de l'Université de Louvain, il Toccupa 
pendant cinq ans. Après deux autres années consacrées, Tune à 
l'enseignement de l'histoire de TÉglise, et l'autre à des travaux 
historiques, il fut envoyé à la résidence d'Arlon, où il passa cinq ans, 
dont trois en qualité de supérieur. Il quitta Arlon pour Liège ; il 
fut attaché en cette dernière ville à la résidence Sainte-Catherine, 
puis au collège Saint-Servais où il mourut subitement le 2 avril 
1874. 

Le R. P. Pruvost avait prêché grand nombre de missions et 
de retraites en diverses paroisses et surtout dans les communautés 
religieuses. Par sa vie, ses travaux et ses vertus, ce savant 
religieux a honoré sa ville natale et la Compagnie à laquelle il a 
appartenu. On peut le placer au nombre des écrivains qui ont 
rendu de signalés services à l'érudition historique dans le nord 
de la France. Le P. Pruvost était membre de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, et de la Section historique de llnstitut 
grand-ducal du Luxembourg. 

Voir sur le P. Pruvost: Une notice, dans Essai de biographie 
lilloise contemporaine, 1800-1809, par Hippolyte Verly. Lille, 1869. 
— Une notice, dans la Biographie des prêtres du diocèse de Cambrai, 
t. H, p. 53.— Voir aussi la Semaine religieuse de Cambrai, t. vni, 
p. 827. 

1. — Séance littéraire par MM. les élèves de l'Académie de rhé- 
torique. Conjuration calviniste. Episode de l'Histoire de Belgique en 
i568. Tournai. 

2. — Distribution des prix, le 19 août 1846. Raganache ou le 
triomphe de la foi chrétienne à Tournai. Essai dramatique en trois 
actes par MM. Henri Desclée de Tournai, et Louis Yseux, de Tournai, 
élèves de rhétorique. — Le P. Pruvost a dû avoir une certaine part 
dans cette pièce, comme dans plusieurs autres qui vont suivre. 

3. — Exercice littéraire le 7 janvier 1847. Plaidoyer dramatique. 
César chez les Belges. 

4. — Séance académique. Mardi 2 février 1847. Choix de compo- 
sitions de MM. les élèves de rhétorique. La Belgique sous Albert et 
Isabelle. 

5. — Exercice littéraire le 27 juin 1847* Robert d*Assche, Essai' 
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dramatique par M. Julien Décallonne de Tournai, élève de rhéto- 
rique. Épisode de la Croisade de 1188, tiré d'une légende. 

6. — Séance académique dédiée au R. P. Recteur, lundi 19 juillet 
1847. Choix de compositions de MM. les élèves de rhétorique, tirées 
de la vie du comte d*Ëgmont. 

7. — Distribution solennelle des prix précédée d'un mélodrame 
en un acte. Robert d'Assche. 18 aoilt 1847. 

8. — Séance académique. Dimanche 16 janvier i848. Choix de 
compositions de MM. les élèves de rhétorique et d'humanités, tirées 
de la vie de Clovis. y 

9. — Séance académique. Humanités et rhétorique. Charlemagne. 
4 avril 1848. 

10. — Séance académique le 17 juillet 1848. Choix do compo- 
sitions de MM. les élèves de rhétorique et d'humanités, tirées de la 
vie de Pépin d'Héristal. 

11. — Pépin d'Héristal, essai dramatique en cinq actes et en vers, 
par J. Wacquez, élève de rhétorique au collèg'e Notre-Dame de 
Tournai. Tournai, i848. 

12. — Hommage à Marie par MM. les élèves de Rhétorique. Mai 
1849. Séance académique sur le culte de la sainte Vierge à Tournai. 

i3. — Séance académique sur l'histoire de Tournai, par MM. les 
élèves de Rhétorique, le 8 avril 1849. Tournai sous les Francs. 

i4. — Essais dramatiques sur la vie de saint Eleuthère, par des 
élèves de rtjfétorique du collège Notre-Dame à Tournai. Tournai, i849« 

i5. — Séance académique le 3i décembre 1849. Choix de compo- 
sitions de MM. les élèves de rhétorique, sur la vie de Charles le Bon, 
comte de Flandre. 

16. — Séance littéraire par MM. les élèves de l'Académie de rhé- 
torique, le 24 juin i85o. 

17. — Noticesbîographiquessur plusieurs personnes remarquables 
par leur piété, originaires de Tourcoing, ou qui ont rendu des 
services .signalés aux habitants de cette ville. Tourcoing, i854. 

18. — Notice sur le P. Jacques Lefebvre, de l'ordre de Saint- 
Dominique ; dans V Annuaire de C Université de Loaoain, i855, 
p. 246. 

19. — Vie de Gustave Martini, de la Compagnie de Jésus. Paris, 
Tounai, 1857, 1862, 1872. 

20. — Discours inédit de saint Louis de Gonzague suivi d'autres 
pièces pour servir de supplément à ses œuvres complètes, publié avec 
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introduction y traduction, notes, pièces justificatives et fac-similé. 
Bruxelles, 1860. 

ai. — Guillaume I^^^ de Mortagne. Bruxelles, 1861. (Extrait de la 
Revue d* Histoire et d* Archéologie). 

Les sires d'Audenarde pendant le XIV« et le XV« siècle. Ibid., 
id,y 186 1. 

22. — Notice sur la vie et la mort du comte Alfred de Limminghe. 
Bruxelles, 1861. 

23. — Notice sur Nicolas de Leuze, licencié en théologie de l'Uni- 
versité de Louvain ; — p. 267 de V Annuaire de V Université de 
Louvain, 1861. — p. 2^9, 1862. (Voir les Bulletins, t. vu et ix de 
la Soc. hist. et litt. de Tournai.) 

24. -^ Wautier Roussel, licencié en théologie de TUniversilé de 
Louvain, i5o6-i578. Louvain, 1862. 

25. — Discours inédit de saint Louis de Gonzague aux jeunes 
gens de la Congrégation de Très-Sainte Vierge au collège de Sienne, 
suivi de trois lettres inédites du même saint, publiées en français. 
Bruxelles, 1862. 

26. — Œuvres de saint Louis de Gonzague, recueil authentique et 
complet de ses écrits, traduits, annotés, et précédés d'une introduc- 
tion. Tournai, 1862. 

27. — Histoire des seigneurs de Tourcoing. Ouvrage couronné 
par la Société impériale des sciences, de l'agriculture et des arts de 
Lille. Tourcoing, i863. ^ 

28. — Journal de voyage de cinq sœurs de Sainte-Marie de Namur, 
parties pour r Amérique en i863. Bruxelles, 1864. 

29. — Notice sur le R. P. Clément Van Caillie. Louvain, 1864. 

30. — La Dévotion des Six Dimanches en Thonneur de saint 
Louis de Gonzague. Paris, Tournai, t865, 1867. 

3i. — Notre-Dame de Sleenberghe, près de Louvain. Bruxelles. 

32. — Notice biographique sur le R. P. Louis Gilliodts. Gand, 
i865. 

33. — Histoire de Waltrelos. Ouvrage couronné par la Société 
impériale des sciences, de Tagriculture et des arts de Lille. Tour- 
coing, i865. 

34. — Neuvaine à Notre-Dame de Luxembourg. Luxembourg, 
1866. 

35. — Neuvaine à Notre-Dame de Consolation. Paris, Tournai, 
1871. 

36. — Vie du R. P. Ph. de Scouville. Luxembourg, 1866. 
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37. — Consécration de l'ég-Hse Saint-François-Xavier à Arlon. 
Arlon, 1866. 

38. — Rapport de la conférence de Saint- Vincenl-de-Paul établie 
à Arlon. Première année, 1867. — Rapport du Conseil central 
d 'Arlon pour 1868. Arlon, 1867, 1869. 

39. — Institut archéologique du Luxembourg, 187b. La seigneurie 
de Van ce, 

40. — Vie de la R. M. Marie-Félicité de Saint-Joseph (Jeanne-* 
Marguerite Bouhon), première supérieure des sœurs de Saint-Joseph 
au Beau regard à Liège. Tongres, 1872. 

4i. — Notice sur M™^ Bouhon; notice sur M®"® Félicité Renard ; 
notice sur l'ancien monastère du Beauregard à Liège ; — dans le 
Bulletin de l'Insiitai archéologique liégeois, t. x, p. 296. Liège, 
1871. 

42. — Le T. R. P. Pierre Becks, général de la Compagnie de 
Jésus ; — dans Histoire du Concile œcuménique de Rome. 
Paris, 1870. i**" vol., p. 48. 

43. — Notice sur l'ancien couvent des frères mineurs à Luxem- 
bourg. Extrait des Publications de la Société archéologique du grand- 
duché du Luxembourg, XXVII® année. Luxembourg, 1873, p. 21. 

44. — Notice sur le P. Jacques Selosse, dans V Indicateur de 
Tourcoing et de Roubaix, 19 janvier 1873. 

45. — Vie du P. De Decker, remaniée et imprimée par le P. Kestens, 
Louvain, 1876. 

46. — Dans les Précis historiques de Bruxelles : 

a). — Origine du pouvoir temporel des Papes, i854, p. 277. 

bj, — Dévotion du vénérable Jean Berckmans à l'Immaculée- 
Conception, i855, p. 39. 

c), — Écoles dominicales en Belgique, i859,*pp. i85, 198, 223. 

d). — Le nouvel an au collège, poésie, 1860, p. 28. 

e). — Jubilé célébré à Louvain dans l'église de Notre-Dame des 
Fièvres à l'occasion du XXV« anniversaire de l'érection de la Congré- 
gation des jeunes gens, p. 352. ^ 

f), — Notes spiriluelies du B. J. Berckmans, p. 3oi. 

g). — Le B. Jean Berckmans en union avec saint Louis de 
Gonzague et saint Stanislas Kostka, poésie, 1861, p. 38 1. 

h). — Notice sur le monastère des Carmélites à Marche en 
Fiimenne, 1878, p. 407. 

i). — Le monaslère de Wormhoudt et l'abbaye de Saint-Winoc à 
Bergues, 1874, p. 12. 

47. — Chronique-cartulaire de l'abbaj'e de Bergues-Saint-Winoc, 


Prug'es, 1875, vol. grand in-4° de xxxiV-456 pages. C'est ici la 
publication la plus importante du P. Pruvost. Quelques mois avant 
sa mort, la Société d'Emulation de Bruges en avait commencé 
l'impression. Elle fut menée à bonne fin, grâce aux soins du P. Van 
der Speeten. 

Le P. Pruvost a écrit encore un grand nombre d'articles histo- 
riques, biographiques et littéraires dans divers journaux et revues 
de Bruxelles, Louvain, Liège, Tournai, Arlon, Lille, Tourcoing, 
^Roubaix. Citons : La fondation (fabuleuse) de Tourcoing. — Saint- 
Vaast et les hommes de Saint- Vaast à Tourcoing. — Le sac de 
Tourcoing par les Français en 1482. — Un jurisconsulte tourquennois 
au XVI» siècle (Jean du Haze). — Pèlerinage et captivité de Jacques 
Lemaire. — Guethem, partisan tourquennois. — Les ermites de 
Tourcoing au XVIII® siècle. — Gaspar le Maistre, auteur ascétique 
tourquennois. — Ferdinand Selosse, prédicateur tourquennois. — 
Les reliques de la paroisse Saint-Christophe de Tourcoing. 

175. — SELOSSE (Ferdinand), né à Tourcoing le S3 avril 
1661, entré le 28 septembre 1680, professa la grammaire, les 
humanités, la rhétorique, la philosophie, fut supérieur à Ath et au 
séminaire de Mons, et mourut à Namur le 9 septembre 17f0. 

Manuscrit : La logique dictée par le P. Selosse, 1705. — Dans la 
bible de sir Philipps à Cheltenham (Angleterre). 


VALENCIENNES 

176. — CLËRCQ (François Le), né à Valenciennes le 6 jan- 
vier 1716, entra au noviciat le 80 septembre 1734. Il professa la 
philosophie à Douai, et mourut à Luxembourg le 7 mars 1761. 

I. — Dco opt. Max. Philosophia naturalis. Physica generalis, 
particularis, experimentalis. Duaci, 1760, 

Manuscrit : Physica major seu g-eneralis, diclata a R. P. Francisco 
Leclercq. Douai, 1759. 

177. — GORET (Jacques), né à Valenciennes le 3 mars 
1631, entra au noviciat le 30 septembre 1649. Il enseigna les belles- 
lettres, et la rhétorique, fut recteur à Valenciennes et mourut à 
Liège le 16 décembre 1721. 

I. — R. in Christo Pat. W Flor. de Montmorency, Soc, lesu 
Coll. Insul. rectori anniim sacerdot. 5o""a agenti D.D. 70 Rhelor. 
Insulis, i656. 
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AnDus Eucharisttcus est le sujet de cette pièce. — L'exemplaire de 
l'Université de Louvain porte le nom de Tauteur à la main. 

2. — En 1 66 1, le P. Goret faisait sa théologie au collège de Paris, 
et soutint une thèse qui fit grand bruit : Assertiones catholicae de 
IncarnatJone contra saîculorum omnium ab incarnato Verbo praeci- 
puas hsereses. 

3. — L*ange gardien protecteur spécialement des mourans. Caen, 
i66a ; Liège, i664. 

4. — La bonne mort sous la protection des saints anges gardiens. 
Caen, i663. 

Cet écrit a reçu un tel accueil du public, que sous des titres 
quelque peu différents, il a été édité près de quarante fois. 

5. — Le portrait des âmes amantes de Jésus représenté dans la 
personne d'Anne de Beauvais, religieuse de Sainte-Ursule. Lille, 
1667. 

6. — Philedon retiré de l'hérésie et ramené à TEglise de Jésus- 
Christ. Lille, 1669, 1671, 1678; Namur, Valenciennes, Rouen, 
Liège. 

7. — La manière de bien se confesser et de bien communier. 
Lille, 1670; Tournay, i7o6;Douay, 1784. 

8. — Le second Adam. Jésus souffrant et mourant pour 1rs péchez 
du premier Adam et pour sa postérité ; preschez en forme de 
méditations. Lille, 1671 ; Liège, 1692, 1781. 

9. — Joseph le plus aimé de Dieu et le plus aimant des hommes. 
Lille, 1672; Liège, 1676 ; Tournai, 1866, 1875. 

10. — La sainte union de qvatre différents états de célibat, de 
mariage, de veuvage et de religion, représentée dans la sainte 
princesse Catherine de Suède. Mons, 1678. 

1 1. — Le triomphe des vertusévangéliques représenté danslesactions 
héroïques de sainte Aye, comtesse de Haynau, duchesse de Lorraine, 
et seconde abbesse de l'illustre chapitre de demoiselles chanoinesses 
de Sainte-Waudru à Mons. Mons, 167^ ; Bruxelles, 1745. 

12. — Les ardeurs séraphiqucs ou le pseautier de saint Bonaven- 
lure. Lille, 1675. 

18. — L'année sainte ou brève martyrologe avec des prières pour 
obtenir les vertus chrétiennes par les mérites des saints. Liège, 1G75. 
— Cet ouvrage a eu de nombreuses éditions. 

14. — Le cinquième ange de l'Apocalypse, Ignace de Loyola. 
Namur, 1679. 

i5. — L'étrenne de Tan 1680. La semaine des soupirs amoureux 
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envers r£nfant Jésus exprimés par les sept antiphones que l'Église 
chante solenDeliement huit jours devant Noël. Liège, 1686, 1720. 

16. — Le second Joseph et le second époux de Marie, Herman 
Joseph^ religieux du très célèbre et très saint ordre de Prémontré, 
représenté sous la qualité de favori des anges, de Marie et de Jésus. 
Liège. 

17. — L'ange conducteur dans la dévotion chrétienne, ou pratiques 
pieuses en faveur des âmes dévotes. Liège, i683. Nombreuses 
éditions en Belgique et en France. 

18." — Le bonheur de celte vie mortelle : Jésus au Saint- Sacrement 
de l'autel présenté à ses adorateurs. Douais 168^ ; Liège, 1688. 

La première édition renferme un « Discours sur trois apparitious 
de Notre-Seigneur dans la sainte hostie miraculeuse de l'église 
collégiale de Saint-Amé à Douay. » 

19. — Le Jubilé de mil ans depuis la mort du grand évoque et 
martyr saint Lambert, arrivée Tan 696. 

20. — Les merveilles arrivées dans le ciel et sur la terre à Tinsti- 
tution de la feste du Très- Saint-Sacre ment, prôchées à Liège. Liège, 

' 169/*. 

21. — Occupation chrétienne pour tous les jours, toutes les 
semaines et tous les mois de Tannée. Liège, 169G. 

22. — La conduite de l'ange dans le choix de Tun ou l'autre des 
cinq états suivants, ecclésiastique, religieux, de célibat, de mariage 
et de viduité. Liège, 1697. 

Cet ouvrage est un abrégé de ce qui a été dit dans a l'ange gar- 
dien, protecteur spécialement des mourans. » 

28. — L'histoire de Moïse, tirée de la Sainte Ecriture, des saints 
Pères, des interprètes et des plus anciens écrivains. Liège, 1699. 

24. — Extrait d'un sermon prononcé le i3 d'avril 1704, au sujet 
du cas de conscience proposé par un confesseur qui demande s'il 
peut absoudre un janséniste. 

Extrait d'un autre sermon, encore contre les jansénistes. Liège. 

26. — La maison de l'éternité ouverte aux vertueux et aux pê- 
cheurs. Liège, 1705, 4 vol. 

Ces volumes contiennent les élrennes de 1662 jusqu'à 1707 inclu- 
sivement. Le P. Goret s'exprime ainsi dans sa préface : « La bonne 
mort a toujours été mon attrait, et la bienheureuse éternité mon 
attente. Dans ces veuCs Pan 1662 je donnai an public l'Ange protec- 
teur des mourans, et conducteur des bons à la bienheureuse éternité. 
L'impression se fit à Caen, ville de Normandie, où prêchant la domi- 
nicale dans l'église paroissiale de Saint-Estienne, je fis l'ouverture 
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de la inaisou de notre éternité. Le seul nom de cette maison plut 
d'abord ; et Tange conducteur qui mène à la bienheureuse, n'agréa 
pas moins aux hérétiques qu'aux catholiques : certes, la nombreuse 
jeunesse de l'Université de cette ville, où la religion prétendue 
réformée avait alors un des plus beaux temples de la France et deux 
collèges, en parut visiblement touchée, comme l'on verra au § 2 de 
la première étrenne. Je dis étrenne, parce que je ramasse dans cet 
ouvrage toutes les étrennes que depuis lors j'ay faites à l'entrée de 
chaque année. Elles ont eu des titres différents ; comme de triple 
alliance de la mémoire, de Tentendement et de la volonté au temps 
que l'on parlait de la triple alliance ; comme encore de la bonne 
guerre et de la bonne paix, au temps de la guerre et de la paix, 
comme aussi d'antidote à la peste, pendant que Dieu châtiait son 
peuple de ce fléau. Quelques-unes ont eu le nom de chemin du ciel 
par les épines, par les lys, par les roses : d'autres de portrait de 
l'âme, de mort conforme à la vie, de Jésus Sauveur qui veut mener 
tous les hommes à la glorieuse éternité, etc. Et comme ces différentes 
étrennes ont toutes buté à l'éternité, je les réunis icy en un corps, 
que j'appelle la maison de Téternité . » 

Voici le contenu des volumes d après l'édition de 17 18-17 19 : 

Étrene de Tan 1662. Qu'est-ce que f éternité ? 

Étrenede l'an 166Î. L'interminabilité. Première qualité de l'éternité. 

Etrene de Tan 1664. L'indivisibilité. Seconde propriété de 
l'éternité . 

Etrene de Tan i665. L'immutabilité. Troisième propriété de 
l'éternité. 

Etrene de l'an 1666. L'âme éternelle et immortelle présentée 
aux marchants et aux vrais estimateurs des choses de valeur. 

Étrene de l'an 1667. La sagesse de Dieu dans les trois propriétés, 
présentée aux vrais sages. 

Étrene de l'an 1668. La bonté de Dieu dans les propriétés de 
Téternilé, offerte aux grands pécheurs. 

Etrene de Tan 1669. Le remède à la peste, offert à Messieurs les 
Capitulaires de la noble église collégiale de Saint-Pierre k Lille. 

Étrene de l'an 1670. La triple alliance de la mémoire, de Tcnlen- 
dement et de la volonté dans la veue de l'éternité. Présentée à 
Madame Louise de Gand à Vilain d'Isenghien, très digne abbesse 
de 'Marquette, et à toutes les dames de son très noble et très célèbre 
monastère de l'ordre de saint Bernard près de Lille. 

Etrene de l'an 167 1. La possession parfaite de la vie interminable, 
indivisible et immuable. Présentée à Messieurs les jurisconsultes, 
à Lille. 
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Etrene de Tan 1672. La bonne mort, écho de la bonne vie, pré- 
sentée aux très nobles dames les chanoinesses de Sainte- Waudru à 
M ons . 

Etrene de Tan 1673. Les dehors du ciel et de lenfer, montrez 
aux pèlerins de réternité. 

Etrene de Tan 1674. L'étendue ou la largeur du ciel et de 1 enfer 
présentée aux astroIo<^ues. 

Etrene de Tan 1675. La mort telle que la vie, offerte aux jeunes 
philosophes et théolo|^iens. 

Etrene de l'an 1676. Le dedans du paradis et de l'enfer. Présentée 
à Mgr rÉvôque de Namur. 

Etrene de Tan 1677. Jésus, le Roi de- la maison de l'éternité. 
Présentée au noble seig^neur Van den Perre, de l'ordre de saint Ber- 
nard, député du clergé de la ville et province de Namur. 

Etrene de l'an 1678. Le Roi de l'éternité adoré dans sa maison. 
Offert à Mgr l'évoque de Namur. 

Etrene de l'an 1679. Jésus le Roi de l'éternité aimé d'un triple 
amour. Présentée à Mgr l'évéque de Namur. 

Etrene de Tan 1680. La bonne guerre pour conquérir la maison 
de l'él* rnité. Présentée à Messires Tahbé et les religieux du monas- 
tère c!c Saint-Jean de l'ordre des chanoines de Saint-Augustin à 
Valenciennes. 

Etrene de l'an 1681. La paix, la joie et la durée éternelle. Trois 
fruits de la bonne guerre. Offerte aux héros du christianisme. 

Etrene de l'an 1682. Les yeux. L'objet de leur bonheur et de leur 
malheur dans le ciel et dans l'enfer. 

Étrcne de l'an i683. Le bon usage des yeux. Offerte à Madame la 
Princesse de Barbançon, gouvernante de la ville et comté de Namur. 

Etrene de l'an 168/4. L'ouïe. Son bonheur éternel. Présentée à 
Monsieur de Raismes, docteur en droit, et professeur roïal dans la 
célèbre Université de Douai, et très digne et. très vigilant doyen de 
la noble église collégiale des chanoines de Saint-Amé ; et à tous les 
Messieurs Capitulaires de cçlle église, si fameuse par le Saint Sacre- 
ment de miracle. 

Etrene de Tan iG85. Présentée à la jeunesse de la célèbre Univer- 
sité de Douai. Le bon et le mauvais u.sage de la langue et de l'ouïe 
au sacrement de la pénitence. 

Etrene de l'an 1G86. Le portrait de l'âme et le bonheur et le 
malheur de l'odorat dans la maison de notre éternité. Présentée à la 
nombreuse et vertueuse jeunesse de la sodalité delà purification de la 
très sainte Vierge à Liège. 

Etrene de Tan 1687. Le bonheur et le malheur du goût dans la 
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maison de notre éternité. Offert à Messieurs les nobles (iapitulaires' 
(le la collég'iale de Saint-Martin à Liège. 

Ëtrene de l'an 1688. Le bonheur et le malheur éternel du toucher. 
Présentée aux chrétiens qui cruciBent leur chair. 

Etrene de l'an 1689. Présentée aux pécheurs d'habitude. Pourquoi 
y a-t-il tant de (^ens qui se damnent ? " 

Etrene de l'an 1690. Présentée aux jeunes écoliers. Le bonheur 
et le malheur de la mémoire. 

Etrene de Tan 1691. Présentée aux philosophes. Le bonheur et le 
malheur éternel de Tentendement. 

m 

Etrene de Tan 1692. Présentée aux théologiens. Le bonheur et 
le malheur éternel de la volonté. 

Etrene de l'an 1693. L'enfer des catholiques. 

Etrene de Tan 1694. Présentée à Mgr Guilliaume de Mean, 
prèvostde la collégiale Saint-Martin à Liège. Les merveilles arrivées 
à l'Institution du très Saint-Sacrement à Liège. 

Ëtrene de Tan 1696. Le premier chemin du ciel ouvert à la 
jeunesse et h toutes les âmes qui craignent Dieu^ chemin de glace. 

_JF_ W 

Etrene de Tan 1696. Présentée à TEglise de Liège, la fille de la 
romaine. Le chemin du ciel par la foi, chemin d'obscurité et de 
clarté. 

Ëtrene de Tan 1697. Présentée aux personnes religieuses. Le 
chemin étroit élargi par la grâce. 

Etrene de l'an 1698. Présentée aux vierges et h la chaste jeunesse 
de la sodalité de la purification de la très sainte Vierge à Liège. Le 
chemin de lis et de roses. 

Ëtrene de Tan (699. Présentée aux pécheurs pénitents. Le 
chemin de larmes et de joye. 

Etrene de Fan 1700. Présentée aux zélateurs de la religion et du 
salut des âmes. Le chemin du ciel, chemin de feu ou de zèle. 

Etrene de l'an 1701. Présentée aux personnes vertueuses portées à 
la sainte communion. Le chemin du ciel, chemin de manne. 

Etrene de l'an 1702. Présentée aux personnes affligées. Le chemin 
du ciel, chemin d'épines. 

Etrene de l'an 1708. Présentée aux personnes d'oraison. Le 
chemin du ciel, chemin d'encens et de parfum. 

Ëtrene de l'an 1704. Présentée aux riches et aux pauvres. Le 
chemin du ciel, chemin d'or et d'argent. 

Ëtrene de l'an 1706. Présentée aux héros qui se font violence 
pour le ciel. Le chemin de lauriers et de palmes. 

Ëtrene de Tan 1706. Le chemin du ciel, chemin de lait et 
d'oliviers. 
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Ëtrene de l'an 1707. Faite en forme de méditations pour finir 
avec ardeur. Jésus la voie, la vérité et la vie. Présentée aux pèlerins 
qui se voient à la fin de leur pèlerinage, et à la porte de la maison 
de leur éternité. 

178.— CROIX (François de la), né à Valenciennes en 1583« 
entra au noviciat le 20 novembre 1600. Il enseigna la philosophie 
à Douai, fut recteur du noviciat de Tournai, des collèges de Douai 
et de Valenciennes, provincial de la Gallo-Belgique, et mourut à 
Tournai le 11 août 1644. 

I. — Hortulus Marianus, sive praxes varias colendi Beatissimam 
V. Mariam. Duaci, 1622. Inf^olstadii, 1624. Luxemburf^çi, 1627. 
Paris, i63i. Bamberg-ae, 1716. Viennâe Austriae, i743. Salisburgi, 

1744. 

Cet ouvrage a été traduit en plusieurs langues. 

Manuscrit : Sotwel dit : « Rellquit etiam médita tiones varias 
pietatis succo plenissimas. » 

179. — CROIX (Philippe de la), né à Valenciennes le 
l^** mai 1590, entra au noviciat le 8 avril 1607. Il professa la 
théologie à Douai, et mourut à Luxembourg le 29 octobre 1669. 

Il écrivit plusieurs traités sur l'Écriture sainte, et des dissertations 
sur la théologie scholastique. 

180. — DESCORNAIX (Albert), né à Valenciennes le 
16 juillet 1702, entra au noviciat à Tournai le 28 septembre 1722,^ 
professa la rhétorique à Namur et sortit de la Compagnie le 
6 novembre 1731. 

Manuscrit : Trebellius, tragœdia. Naulus Styg'ius, comœdia. 
Namur, 1781. 

181. - DESCORNAIX (Marc), né à Valenciennes le 
25 mars 1608, entra au noviciat le 3 octobre 1627. Il enseigna six 
ans la grammaire, les humanités et la rhétorique, fut sept ans 
procureur, huit ans missionnaire, recteur d'Ath (1651-1656), et 
mourut à Aire le 21 février 1657. 

I. — Imago B. V. Miraculosa Tvngrensis ; dans V Allas Marianus 
du P. Gumppenbergi^ (1672) n. 17, p. /|6... Herensis ; iWrf., n. i556, 
p. 553. 

182. — FLORBECQ (Jean-Baptiste de), né à Valen- 
ciennes en 1610, admis le 6 décembre 1628, il enseigna dix ans 
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la grammaire et les humanités, et fut recteur de Cambrai du 
Ï4 février 1653 au 22 avril 1656. Il mourut à Valenciennes le 
11 juin 1667. 

I. — Imag'o B. V. Miraculosa Cameraci ; dans Y Allas Marianus 
du P. Gumppenberg (1672) n. 59, p. i5o. 

183. — JOCQUET (Joseph), né à Valenciennes le IS mai 
1647, entra au noviciat le 38 septembre 1666. II fut deux fois 
recteur du collège de Maubeuge, en 1692-1696 et 1710-1714, et 
mourut à Valenciennes le 21 octobre 1728. 

I. — Généaloj^ie de la maison de Beauffort ; dans le t. 1 de : 
Recueil généalogique de familles originaires des Pays-Bas ou 
y établies, Rotterdam, 1778. 

Manuscrits : Généalogie de la famille de Haynio. Citée dans le 
même ouvrage, t. 11, p. 33. 

Les abbesses et cbanoinesses du chapitre de Maubeuge avec leurs 
armoiries. (Catalogue des manuscrits de Douai, n. 940). 

Descriptio statut B. V. Mariae. (Catalogue des manuscrits de la 
Bibliothèque de Luxembourg, n. 199, pièce 168). 

184. — MAISIÈRES (Antoine des), né à Valenciennes 
le 8 avril 1609, admis le SI mai 1627, enseigna onze ans la gram- 
maire, les humanités et la rhétorique. En 1649, il prêchait à 
Cambrai . 

I. — Théodose pénitent, représenté à Luxembourg, i643. 

185. ~ MICHIEL (Robert-Jacques), né à Valenciennes 
en juillet 1614, entra au noviciat le 3! octobre 1638. Il enseigna 
la grammaire, le grec et les humanités, fut appliqué à la prédi- 
cation et mourut à Douai le 15 avril 1673. 

I. — La vie du P. Charles Spinolla. Traduction. Valenciennes, 
1661. 

186. - OiItTREMAN ou OULTREMAN (Philippe d'), 

né à Valenciennes le 28 avril 1585, entra au noviciat le 20 février 
1607. II fut appliqué toute sa vie à la prédication et au saint 
ministère, et mourut à Valenciennes le 16 mai 1652. 

I. — Le vray chrestien catholiqve ov la manière de vivre chré- 
tiennement. Saint-Omer, 1622. 

a. — Le Pédagogue cfarestieu. Mons, 1625. 
Cet ouvrage n'est autre chose que «Le vray chrétien » refondu. 
Nombreuses éditions et traductions. 
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187. - OUTREMAN ou OULTREM AN (Pierre d'), 
frère du précédent, né à Valenciennes le 8 janvier 1691, entra au 
noviciat le 21 mai 1611. II fut appliqué quelque temps à la prédi- 
cation, et mourut dans sa patrie le 23 avril 1656. 

1. — La vie miraculeuse du P. Joseph Anchieta, S. J. Traduction. 
Douai, iôiQ. 

2. — La vie du vénérable Pierre THermite. Mons, 1682. Valen- 
ciennes, 1682. Paris, 1645^ 1646. 

3. — Histoire de la ville et comté de Valentiennes. Douai, 1689. 
Valenciennes, 1687. , 

Henri d'Oultreman, prévôt de Valenciennes, est 1 auteur de cette 
histoire. Pierre d'Oullreman, son fils, la augmentée et illustrée ; il 
y a aussi ajouté la vie d^Henri d'Oultreman. Simon le Boucq fit à cet 
ouvrage des additions et corrections qui furent publiées en 1847. 

4..— Le bouquet de myrrhe ou diverses considérations sur les 
plaies de Jésus-Christ. Traduction. Douay, iG4o, 1649, i65o. 

5. — Chemin royal pour arriver bientost à la perfection, par la 
conformité à la volonté de Diev. Traduction. Douay, i64a. 

6. — La vie dv vénérable Père P. Canisius. Traduction. Dovaî, 
1642. 

7. — Constantinopolis belg-ica, sive de rébus gestis a Baldvino et 
Henrico, Impp. Constantinopolitanis, ortu Vatentianentibus belgis. 
Opus non jucundum magis, ob incredibilem magnarum rerum 
varietalem, quœ CCL omniuo annis oriente gestse sunt ; quam glo- 
riosum Belgis, Gallis, Italis, Hispanis, Germanis, cœterisque prope 
omnibus Europse populis : ad quos geminata Constantinopolis 
expugnatio, et deportati de Grœcis ac Barbaris triumphi pertinent. 
Tornaci, i643. 

8. — Amor increatus in creatvras effvsus. Lisulis, i652. 

9. — Serenissimo Archidvci Leopoldo Strena. Valentianis, i65i, 

10. — La Covr saincte de la glorievse Vierge Marie à Valenciennes, 
ou discours moraux et historiques tant svr la peste et les mystères 
de la Nativité de Notre-Dame, que svr l'origine et les pièces les plus 
considérables en la solennelle et dévote procession, qui se fait en la 
cesfe ville annuellement, par le commandement de la mesme Vierge 
le jour de sa feste. Valentiennes, i658. 

188. — POLLET (Jacques), né à Valenciennes le S7 avril 
1685, entré au noviciat le 1^' octobre 1703, professa sept ans la 
grammaire et les humanités, et la rhétorique à Luxembourg. Il 
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Tut recteur du Gâteau -Cambrésis (1728-173:3), de Valenciennes 
(1753) et y mourut le 27 novembre 1754. 

I. — L'orgueilleux confondu. Comédie. Luxembourg", 1712. 

189. - WALLERS (Gilles de), né à Valenclennes le 14 
février 17l!2, entra au noviciat le 28 septembre 1749. Il professa 
la grammaire à Armentières et à Tournai, les humanités et la 
rhétorique à Valenclennes, la philosophie et TÊcriture sainte à 
Douai et fut recteur de Béthune (1760-1762) et de Liège (1763- 
1767). 

I. — Conclusiooes tbeologicae. Duaci, 1746. 

Manuscrits: Philosophia uoîversi sive phjsica particularis. Duaci. 
Philosophia rationalis vel Logica minor. 

Ces deux manuscrits se trouvent à la Bibliothèque royale de 
Bruxelles . 

190. — WALLERS (Jean de), né à Valenclennes le 21 fé- 
vrier 1679, entré le 29 septembre 1696, enseigna la grammaire, 
les humanités et la rhétorique, la philosophie et la théologie, fut 
recteur de Liège (1731-1734), de Luxembourg (1736-1740) et de 
Douai.(1741-1744) ; il y mourut le 14 mars 1746. 

Manuscrits : OifTérentes pièces manuscrites, de 1781 à 1736, 
cencernant le procès des jésuites de Liège au sujet du prieuré de 
Muno dont ils avaient la jouissance. Aux Archives de rÉtal k Arlon. 

191. — WALLERS (Joseph de), né à Valenclennes le 
2mai168â, admis le 30 septembre 1700, enseigna la grammaire 
et les humanités, six ans la philosophie à Douai et un an à Tournai, 
trois ans la théologie à Luxembourg et mourut à V^enciennes le 
27 juillet 1740. 

I, — Thèses theologicae de peccatis, gratia, Fide, Spe et Gharitate 
in secundam partem D. Thomse. Luxemburgi, 1731. 


WARGNIES-LE-PETIT 

192. — PRET (Pierre du), né à Wargnies-le-Petit, le 
3 janvier 1570, entra au noviciat le 9 mai 1588. Il enseigna la 
grammaire, fut prédicateur, recteur de Tournai, et mourut à 
Douai le 19 octobre 1633. 

BaileUo, août 1809. 13. 
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I. — La croix spirituelle. Traduction du cinquième traité du 
grand ouvrage du P. Gretsen, De Gruce. 


ZEGGERS-CAPPEL 

193. — VELLE (Jean-Baptiste), né à Zeggers-Cappel le 
10 avril 1691, admis le 25 septembre 1709, fut pendant plusieurs 
années préfet des études et professeur de théologie à Louvain. Il 
fut nommé recteur de cette maison le 20 octobre 1742. L'année 
suivante, Tarchevéque de Malines le nomma son confesseur et 
examinateur synodal. II mourut à Malines le 3 janvier 1744. 

1. — Thèses theologicae, Lovanii, 1728, 1729, i73o, 1740. 

2. — Depulsio calumniarum quas impostor quidam qui se £m. 
Ricardum a S. Augustino nominat, Societati Jesu, ejusque doctrinae 
ac theologis iterato impingit. Lovanii, 1740. 
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SÉANCE DU 19 MAI 1909 


Présents : MM. le chanoine Th. Leuridan, président; le chanoine 
H. Vandamb, vice-président; Ednn. Leclair, secrétaire général; 
Tabbé H. Dubrullr, J. Dubrullb, H. Leclair, le chanoine Ém. Ma- 
sure, G. Pasteau, le chanoine R. de Vicq. 

Nécrologie. — M . Roger-Albert Laloy, membre titulaire de 
la Société depuis sa fondation, décédé à Paris, le 18 Tévrier 1909. 

Monument de Malplaquet; — On annonce, pour le ii 
septembre procliain, l'inauguration d'une pyramide commémorative 
de la bataille de Malplaquet (12 septembre 1709), « défaite, il est 
vrai, mais défaite glorieuse qui clôt la série des grands revers 
subis par les armes de Louis XIV, inaugure le relèvement moral 
de ses armées et prépare la victoire déllnilive de Denain » * . 

Société des sciences du Hainaut. — La Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaiit, la plus-ancienne de 
Belgique, vient de fêter le 7o« anniversaire de sa fondation Notre 
Société, à celle occasion, est heureuse de présenter sm chaleu- 
leureuses félicitations à la vaillante Compagnie belge qui, par ses 
savantes publications, a contribué grandement à l'avancement et 
aux progrès des sciences dans la région. 

Iconographie de Notre-Dame de la Treille. — Le 

Bulletin de Parchiconfrérie de Notre-Dame de la Treille, du mois 
d'avril 1909, contient la note suivante, que nous reproduisons 
comme argument complémentaire dans la discussion soulevée au 
sujet des armes de Jean de Bourgogne ^. 

Nous avons exposé (septembre 1908) les motifs qui, en dépit du 
peu d'attirance personnelle de Jean de Bourgogne^ nous avaient 
déterminé à introduire le Mason de ce prélat parmi les armoiries de 
la ]4^ fenêtre septentrionale de la basilique. 


1. Les souscripiions pour l'exécution de cette pyramide sont rcçaes chez MM. Verle}', 
Decroix et Cl^, banquiers à Lille, 42, rue Royale. 

2. Voir: Bulletin <le la Socclc U'ctaics, t. xm, p. 24i. 
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Or, nous lisons dans los Annales de Notre'Dame de Grâce de 
Cambrai (janvier igog, p. 55) que le blason du même Jean de 
Bourgog'ne décore, avec ceux de Mgr Belmas, du cardinal Giraud et 
du cardinal Régnier, le magnifique habitacle en bronze de la patronne 
du diocèse. C'est en effet sous l'épiscopat de Jean de Bourgogne que 
Fursy de Bruille apporta la sainte image abritée sous cet habitacle . 
On a jugé à Cambrai, en 1867, lors de la confection de ce chef- 
d'œuvre d'orfèvrerie, qu'un tel souvenir devait être conservé, abs- 
traction faite des qualités positives ou négatives de Jean de Bour- 
gogne ; op s'est décidé de la même manière, à Lille, en 1906. 

Moulin d'Arnèke. — M. Ern. Matthieu, membre associé, 
communique la note suivante : 

Sur la requête de Nicolas Cop, meunier, demeurant à Arnèke, 
châtellenie de Ca&sel, exposant qu'il a acquis le moulin dit de Valle, 
à moudre toutes sortes de grains, que ce moulin a été érigé « hors de 
mémoire d'homme />, mais que ses recherches pour retrouver Toctroi 
autorisant son érection sont demeurées infructueuses, les gens de la 
Chambre des comptes du roi d'Espagne lui accordent, le 5 janvier 
1673, un octroi régulier^ à charge d'une reconnaissance annuelle 
d'un havot de froment, à la prisée de l'espier de Bruges ^ 

Manuscrits lillois de M. Taverne de Mondhiver. — 
M. le chanoine R. de Vicq, membre titulaire, donne lecture d'une 
seconde série d'extraits divers de ces manuscrits et veut bien nous 
en promettre la mise en ordre pour insertion dans le Bulletin, 


SÉANCE DU 17 JUIN 1909 


Présents : MM. le chanoine Th. Leuridan, président ; Edm. 
Leclair, secrétaire général ; l'abbé J. De le Rue, secrétaire; 
l'abbé H. Desmarchelier , L. Flipo, H. Leclair, le chanoine 
Ém. Masure, H. Pajot, G. Pasteau. 


1. Archives générales du royaume à Bruxelles, Chambre des Comptes, Registre 
832, f« 132. 
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Distinction. — M. le Président adresse les félicitations du 
Bureau à M. Tabbé Descamps, membre titulaire, nommé chanoine 
honoraire de la basilique métropolitaine de Cambrai. 

Prêtres victimes de la Révolution. — M. le chanoine 
Ëm. Masure, membre titulaire, présente Tobservation suivante 
au sujet d'un livre récemment paru > : 

La connaissance officielle d&s faits et gestes des prêtres de nos 
contrées pendant la grande Révolution, revient de droit à Tofficialité 
du diocèse dont ils faisaient alors partie. 

Il ne sQrait pas normal, en effet, qu'une famille survenue dans une 
maison, s'attribuât les gloires acquises avant elle, dans cette maison, 
par une autre famille. 

Par exemple, les prêtres de Lille ressortissaient, avant la Révo- 
lution, du diocèse de Tournai ; ceux de Douai, du diocèse d'Arras ; 
ceux de Bergues, du diocèse d'Ypres. 

Si le siège n'existe plus, ces victimes de la Révolution relèvent du 
diocèse qui a maintenant ce siège dans son territoire, et dans ses 
titres surajout''"s. Donc, le? prèLres de l'ancien diocèse de Sainl-Omer 
relèvent d'Arras, ceux de l'ancien diocèse d'Ypres relèvent de 
Bruges. Telle est d'ailleurs la pratique des Congrégations romaines. 

A ce compte, le diocèse actuel de Cambrai ne doit retenir à son 
examen que les causes des prêtres attachés aux quatre anciens archi- 
diaconés de Cambrai, de Valencienncs, de Flainaut et de Brabant. 

Le fief du Liez à Raimbeaucourt. — M. le comte 
DU CnASTKL, membre titulaire, adresse au Bureau des notes 
historiques et généalogiques concernant ce fief. Ces notes 
seront insérées au Bulletin. 

Franc- marché à Estaires. — M. Krnesi Matthieu, 
membre associé, communique la noie suivante : 

Par lettres patentes du 2 septembre 1672, datées de Bruxelles, 
Charles, roi trEspagnc, octroie au prince de Robeck et aux échevins 
de la ville d'Estaircs, le droit d'y tenir un franc marché le troisième 
jeudi lie chaque mois, accordant à tous la faculté d y amener 
licitement toutes sortes de denrées et de marchandises. Cet octroi est 
concédé sur l'exposé fait par les échevins de la situation lamentable 


1. Labbc Dkhau, Leê prêtres victimes de la Hécolution dans le diocèse de 
Cambrai. Cambrai, 1900. In-8. 


-sol- 
de la ville ; « que durant la dernière et loonii'ue guerre contre la 
France, les habitants auroient esté réduits à uneextrénnité de misères 
et la plupart ed leurs maisons ruinées par les campemens, passages, 
repassages et garnisons des gens de guerre, sans qu'ils trouvent 
aucun expédient de se soulager nj de satisfaire à beaucoup de gaiges 
qui ont esté contractés durant ladite guerre et aux arrérages deuz ^ ». 


SÉANCE DU 22 JUILLET 1909 


Présents : MM. le chanoine Th. LeuRinAN, président ; Edm. 
Leclair. secrétaire général ; Tabbé J. Dr lr Rur, secrétaire ; 
L. Flipo, h. Fremaux, le comte P. Houzé oe l'Aulnoit, H. Leclair, 
le chanoine Ém. Masure, H. Pajot. 

Congrès des Sociétés savantes de France. — Le 

48" congrès des Sociétés savantes se tiendra à Paris en mars 
1910. Un exemplaire du programme-questionnaire sera adressé 
aux membres qui en feront la demande au Secrétaire. 

Congrès de Liège. — M. le Président donne lecture de 
l'horaire définitif de ce 21« congrès de la Fédération archéolo- 
gique et historique de Belgique (31 juillet -5 août). La Société 
d'études y sera représentée par son président et son secrétaire 
général. 

Exécutions capitales à Lille. — M. Edm. Leclair, se- 
crétaire général, communique le document suivant : 

Le 8 novembre 1736, François Boulorf, natif de Doullens, a été 
roué vif sur la fçrand'place de cette Ville de Lille, pour avoir, le i4 
septembre de ladite année, noyé et volé Jean-Baptiste Kérichof, natif 
de Cologne, après avoir passé la journée ensemble à boireau faubourg 
de Notre-Dame, banlieue de celte ville. 

Soit icy pour mémoire que lorsque les Récolçts sont oblig-és de 


I . Archives générales du royaume à Bruxelles, Cbanibrc des Comptes, Hepistrc 8^^2 
f» 77 V. 
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passer la nuit à la prison avec un patient, nous leur faisons donner 
k souper et quatre bouteilles de vin. 

Soit aussy pour mémoire qu'on donne aussy ausdits Récolets, le 
jour de l'exécution, le soir trois plats, soit en gras ou en maigre, et 
huit bouteilles de vin, dont on porte le tout au couvent. 

Après i^*exéculion faite, Messieurs les Eschevins qui ont été présents, 
le greffier et le prévosi «e rendent à Thôtel de ville et j mangent; le 
conseiller qui a travaillé à l'instruction j est aussy. 

Lorsque les sergeants sont à cheval pour une exécution, on Içur 
paye 24 patars pour leur cheval et 24 patars pour eux à chacun ; 
ils ont aussy 24 patars pour conduire le cadavre à la voirie ; le 
sergeant de la hanse quatre florins, tant sur la chastelenie que sur 
la banlieue. 

Quant on vat dans la chastelenie il y a un sergeant du bailliage, 
pourquoy nous luy payons 4 florins. 

Aux sergeants de Monsieur le Prévost qui restent dans les prisons 
la nuit que doit mourir un patient, sont payez trois florins chacun. 

11 se pratique la même chose pour ce qui regarde les Récolets et 
Messieurs les Eschevins, greffier, conseillîer et prévost, lorsqu'il 
s*agit de la pendaison, attendu que ces exécutions se font à douze 
heures. 

Les fustigations se faisant à deux heures^ Messieurs du Magistrat 
qui sont présents ne mangent point à l'hôtel de cette ville, mais y 
boivent quelques verres de vin ; on leur paye, savoir : aux quatre 
échevins à chacun 24 patars ; au greffier 24 patars ; au prévost ou 
son lieutenant 24 patars ; et aux sergeants de M. le prévost à 
chacun vingt quatre patars ^ 

Marché et foire à Steenvoorde. — M. Ern. Matthieu, 
membre associé, communique la note suivante : 

Requête de Philippe-Eustache de la Viefville, seigneur de Steen- 
voorde, et des échevins exposant « qu'ils auroient audit Steenvoorde 
un franc marché sepmanier, le mardy, de toutes sortes de denrées, 
à la réserve de chevaux, vaches, moutons et veaux ; que ce marché 
auroit été assez hanté et fréquenté par les manans des villages voisins 
jusques à la dernière guerre de 1667, lors que par le Roi auroit été 
accordé aux villages de Wormhout et d'Herselles, chastellcnie de 
Bergues, une foire franche tous les mois, de toute sorte de denrées 
et bestiaux, et au village de Wattou, de la chastellenie de Furnes, 
semblable foire toutes les sepmaines, au moyen desquelles, celle dudit 


1. Archives communales de Lille, Registre aux ccouaKes (comptes), 1237, f * 25 v*. 
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Stecnvoorde seroit apparente d'entièrement descheoir. » — En mars 
167 1, Charles, roi d'Espagne, lear accorde de comprendre dans leur 
marché hebdomadaire la vente des bestiaux, à èharge d*ane taxe de 
5 gros par cheval, a gros par vache, i gros par mouton ou veau, au 
profit du Souverain. Il leur concède aussi une franche foire en mai 
ou en octobre^ avec exemption de tous droits *. 


Pots et mortiers de pharmacie lillois ; communication de 
M. Edm. Lfxlair, secrétaire géfiéral de la Société d*éludes^ 

Actuellement la plupart des vases destinés h conserver les pro- 
duits pharmaceutiques sont de porcelaine et de verre ; autrefois 
ils étaient de faïence. Par contre, les mortiers actuels sont de 
faïence ou de porcelaine, tandis qu'autrefois ils étaient de métal, 
ordinairement de bronze. 

La première manufacture de faïence de Lille fut fondée en 1696 
par Jacques Feburier ou Febvrier, originaire de Tournai. Cette 
manufacture passa, en 1729, à son gendre François Boussemaert, 
associé avec la veuve Feburier. 

En 1711, Barthélémy Dorez fonda également à Lille une 
manufacture de faïence, que dirigèrent après lui ses deux fils, 
Claude et François-Louis Dorez. 

Dans ces deux ateliers, il fut établi couiamment un grand 
nombre de pots de pharmacie : bouteilles, chevrettes, vases, etc., 
aucun ne porte la marque du fabricant. Feburier marquait ses 
produits d*un F, Boussemaert d'un B ; quant à Dorez, il a signé 
certaines pièces de son nom mis en toutes lettres, mais ni deTun 
ni de Tautre on ne trouve la signature sur aucun vase de 
pharmacie. 

Ordinairement les pots sont de faïence commune, d'un décor 
monochrome bleu, procédant du décor rouennais, mais d'un bleu 
moins intense, d'un modelé plus doux et d'une exécution plus 
correcte que les faïences de Rouen. Presque tous présentent 
une même facture : sur la panse, une étiquette allongée, aux 


1. Archives du royaume à Bruxelles. Chambre des Comptes, n" 832, f* 2, v' 
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deux angles supérieurs de laquelle se tient un paon, vu de profil 
et accostant une sorte de coupe ; sous l'étiquette, des rinceaux 
formant cul-de-lampc. 

On trouvera ci-contre la reproduction de trois pots de pharmacie 
en faïence lilloise conservés au musée de la ville. 

S'il ne nous reste guère de vases d'apothicaires de la région, 
nous sommes plus favorisés au point de vue des mortiers de 
bronze dont un certain nombre de beaux spécimens existent 
encore dans notre ville. 

Nous en possédons deux ; le premier offre en pourtour l'ins- 
cription : Pieter Six ende Jackelynne Gobert i6S7 ; le second ne 
porte que la date : amio i776. 

Dans la riche collection de feu M. L. Quarré-Reybourbon, se 
trouvaient aussi deux mortiers, dont l'un est muni de cette ins- 
cription assurément lilloise : Hubert Renard m'a faict à Lille fêHS; 
l'autre est ornementé de trois fleurs de lis et dun médaillon avec 
un oiseau au centre, et en exergue : Pierre Bessin. — Ces deux 
mortiers ont été acquis par le musée de Lille. 

Chez M. Decosler, on se sert encore actuellement d'un magni- 
fique mortier de ce genre, présentant une délicate guirlande de 
fleurs de lis et celte inscription : Je suis fait p-ou]r Louis-Rémy- 
Stanislas Pollet et Séraphine J Pollet, son épouse, i773. 

Les musées de Lille conservent aussi six bons spécimens de 
mortiers pharmaceutiques. Sur l'un d'eux est gravé, d'un côté le 
médaillon de Richelieu, avec ces mots en exergue : Armanus Joan- 
nes card. de Richelieu ; de l'autre côté, un médaillon qui paraît 
représenter Mazarin. 

Voici les inscriptions des cinq autres par ordre chronologique. 
Sur le premier : Crêsken Gexruz, sinhos grove anno D. i540. Sur 
le second : Ce mortier fut fondu pour Cornille Rouloy, Van de grâce 
XV^ XLVIll. Sur le troisième : Je fus fect l'an (580. Sur le qua- 
trième : Joannes Dop me fecit anno 1698. Sur le cinquième : Peeter 
Vanden Ghein heft mi ghegoten en iaer ons Heere M. D.Cé.XXXXIlII. 

Signalons enfin le mortier conservé au laboratoire de pharmacie 
de la Faculté libre de Lille ; on y lit l'inscription suivante : J'ap- 
partiens à dame Veuve Gallez Ducatteau, /757. 
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ARMQRIAL 


DE LA BASILIQUE 


NOTRE-DAME DE LA TREILLE 


A LILLE 


PAR 


le chanoine Th. L.EURIDAN 

ARCHIVISTE DIOCÉSAIN 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ D*ÉTUDES 


La Basilique de Notre-Dame de la Treille offre un champ d'étude 
aussi vaste qu'intéressant aux amateurs d'héraldique. C'est par 
plusieurs centaines (exactement 695) qu'on y rencontre ou qu'on 
y rencontrera des armoiries, en mosaïque, en peinture, en vitrail. 

Dans ses remarquables études iconographiques ^ M. le chanoine 
H. Vandame, a indiqué avec grand soin et grande exactitude toutes 
les armoiries qui sont repcoduites dans les parties achevées de 
rédifice et celles qui doivent figurer dans le reste de ce splendide 
monument, mais il n'en a pas donné la description ni le dessin. 
« Cela nous aurait entraîné trop loin, dit-il lui-même ; notre but 
était simplement d'indiquer, mais non pas de décrire dans le détail 
tout ce qui a été exécuté. Ce travail héraldique paraîtra d'ailleurs 
à son heure... 2 ». 

1. Une cisite à Notre-Dame de la Treille. Esquisse iconographique. Lille, 
Le/ebcre-Ducrocq,\tOi. In-8, 76 pages, 34 gravures {Bulletin de la Société 
d'études de la procince de Cambrai, t. vu, p. 132-204). 

Iconographie de la Basilique Notre-Dame de la Treille à Lille. Projet 
d'ensemble. Extérieur et intérieur. LWlet Lefebcre-Ducrocq^ 1906. In-8, vin- 
212 pages, 40 gravures (bulletin de la Société d'études de la prooince de 
Cambrai, t. ii, p. 1-212). 

2. Bulletin mensuel de Varchiconfrérie de Notre-Dame de la Treille, 14» 
année, n* 144, novembre 1005, p. 204. 
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A la demande du zélé chapelain de Notre-Dame de la Treille, 
nous avons publié déjà quatre groupes importants de ces armoi- 
ries, avec description et dessin de chacune d'elles ^ Il en restait 
encore plus de deux cents à décrire ainsi. 

Nous espérons être agréable aux visiteurs de la Basilique en 
leur offrant ce complément. Grâce à ce petit travail, l'Armoriai 
de la Basilique sera connu dans son intégrité. 

Nous suivrons simplement Tordre adopté par M. le chanoine 
Vanoamb dans ses deux études citées ci-dessus. 

Après la « lecture » de chacune des armoiries, on trouvera, 
entre crochets, soit Tindication de l'Armoriai partiel où elles ont 
été publiées avec leur dessin ^ soit le numéro d'ordre qu'elles 
occupent dans les dix-huit planches qui terminent cette étude. 
Suivront, quand^^cela paraîtra utile, les notes ou observations 
auxquelles peuvent donner lieu certaines armoiries. 


I. — CHAPELLE ABSIDALE 

1 . — Retable de Pautel. 

1. — LILLE. — De gueules à la fleur de lis d'argent. [Lille, 
VI, 10.^ 


1. L* Armoriai de la Châtellenie de Lilh. Mosaïque de la c/iapelle de 
Saint Charles le Bon^ comte de Flandre^ en la basilique de Notre-Dame 
de la Treille à Lille, Lille, Le/ebcre-Ducrocq, 1904. In-8, 48 pages, 14 gra- 
vures (bulletin de la Société d'études de la procince de Cambrai^ t. vi, 
p. 177-224). 

Armoriai des Papes. Étude iconographique pour les oitrauœ du bas-côté 
nord de la Basilique Notre-Dame de la Treille à Lille. Lille, Lefebore- 
Ducrorq, 1907, In -8, 49 pages, Il gravures {Bulletin de la Société d'études 
de la procince de Cambrai, t. ix» p. 213-261). 

Armoriai de V arrondissement de Dunkerque. Étude iconographique pour 
les citraux du bas côté du midi de la Basilique Notre-Dame de la Treille 
à Lille. Lille, Le/ebcre-Ducrocq, 1907. In-8, 44 pages, 8 gravures [Bulletin 
de la Société d'études de la procince de Cambrai, t. ix, p. 263-304). 

Armoriai de l'arrondissement d'Hazebrouck. Étude iconographique pour 
les citraux du bas côté du midi de la Basilique Notre-Dame de la Treille 
à Lille. Lille, Lofabore-Durrorq^ 1907. ln-8, 32 pages, 8 gravures [Bulletin 
de la Société d'études de la procince de Cambrai, t. ix, p. 305-336). 

2. Les quatre armoriaux ci-dessus seront cités par abréviation : Papes — 
Lille — Dunkerque — Hazebrouck. — L'indication sera complétée par le 
numéro de la planche où se trouve la dessin des armoiries décrites. 
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2. - JEAN LE VASSEUR. — D'argent fretté de sable, au chef 
d'azur chargé de deux étoiles à six raisd*or. ^Planche XVII, n° 12.^ 

3. — COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. — Parti : au I, de gueules 
à deux clefs, Tune d'or, l'autre d'argent, adossées en sautoir, les 
pannetons en haut ; au 3, gironné d'or et d'azur de douze pièces, 
et un écusson de gueules brochant en abtme sur le tout. [Planche 
VI, n« 4.1 

Les deux parties de ces armoiries ont été enregistrées séparément 
à l'Armoriai de d'Hozier, la première, n** 83, p. 127, la seconde, n® 348, 
p. 116. Le Chapitre les employait fréquemment réunies, telles que 
nous les décrivons. 

4. — FLANDRE. — D'or au lion de sable, armé et lampassé 
de gueules, r Planche VIII, n^ 3.] 

2. — Mosaïque du pavé. 

5. —LILLE. — Voir nM. 

6. — UNIVERSITÉ CATHOLIQUE. —Écartelé : au 1. de gueules 
à deux clefs, l'une d*or, l'autre d'argent, adossées en sautoir, 
les pannetons en haut ; au 2, d'hermines au livre des Évan- 
giles d'argent à tranche d'or ; au 3, d or au lion de sable, armé et 
lampassé de gueules ; au 4, d'azur semé de fleurs de lis d'or, au 
lambel de gueules à trois pendants, chargés chacun de trois tours 
d'or. ^Planche XVII. n^ 9.J 

Le premier quartier offre les armes de l'Église catholique ; le 3^, 
celles de Flandre; le 4®, celles d'Artois. Le second est l'emblème 
propre de l'Université. 

7. — INDUSTRIE. — D'azur à une ruche d'or, accompagnée 
de trois abeilles au naturel. [Planche X, n*" S.] 

3. - Vitraux I à IV. 

8. — TOURNAI. — De gueules à une tour à trois créneaux 
couverte d'argent; au chef cousu d'azur, chargé de trois fleurs de 
lis d'or rangées en fasce. [Planche XVII, n° 7.^ 

Ces armoiries figurent à TArmorial de d'Hozier, n* 161, p. 34 1, 
et dans les sceaux de la ville ^. 

1. Voir : Ed. Poncelet, Sceauas et armoiries des cilles^ communes et 
juridictions du Hainaut ancien et moderne^ dans les Annales du Cercle 
archéologique de Mona, t. xxxvi, p. 178, 18 i, 185, 190. 
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9. — AIRE-SUR-LA-LYS. — De gueules à Taigle éployée d'ar- 
gent, becquée et onglée d'or. [^Planche I, n* 2. ■ 

Armoiries enregistrées à l'Armoriai de d'Hozier, n** 2, p. io3. 

10. — DUNKERQl'E. — Coupé : en chef, d'or au lion passant 
de sable ; d'argent au dauphin couché d'azur, crété et oreille de 
gueules. Dunkerque, II, 4. 

11. — HAZEBROUCK. -- D'argent au lion de sable, lampassé 
de gueules, tenant en ses pattes de devant unécusson d'or chargé 
d'un lièvre courant en bande au naturel. Hazebrouck, II, 8.] 

12. — LILLE. - Voir n^l. 

13. — ARRAS. — De gueules au lion d'or, chargé sur l'estomac 
d'un écu d'azur semé de fleurs de hs d'or, au lambel de gueules 
à trois pendants chargés chacun de trois tours d'or. [Planche I, 
n« 7.] 

Ces armoiries sont enregistrées à l'Armoriai de d'Hozier, n** lo, 
p. 187, sous la rubrique : a Le corps du magistrat de la ville d'Arras. » 
On en trouvera d^autres plus loin. 

14. — AVESNES-SUR-HELPE. — Bandé d'or et de gueules de 
six pièces. [Planche I, n» 10.] 

Pour les noies ou observations concernant cette ville, et pour celles 
qui ont rapport aux autres villes ou villages du département du 
Nord, nous prions le lecteur de se référer à notre Armoriai du 
Nord 1 . 

15. — DOUAI. — De gueules à une flèche d'or issant de dextre 
et frappant le cœur de Técu, et accompagnée en chef d'un D go- 
thique d'argent. [Planche VIL n» 6.] 

16. — VALENCIENNES. — De gueules au lion d'or. [Planche 
XVII, nMl.l 

17. — CAMBRAI. — D'or à l'aigle à deux têtes de sable, cer- 
clée, becquée et membrée de gueules, chargée sur lestomac d'un 
écusson d'or à trois lions d'azur. [Planche IV, n^ 11.] 

18. — HALLUIN. — D'argent à trois lions de sable, lampassés 
de gueules, armés et couronnés d'or. [Lille, V, 3.] 


1 . Chan. Th. Leuridan, Armoriai duft communes du département du Nord. 
Lille, LefnhirU'Dur.rorq, 19(9. In-8, vni.3i4 pages, 671 gravurts dont 6G2 
armoiries. (Annalei* de la l^'ociéié d études de la procince de Cambrai, 1. 1). 
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19. — TOURCOING. — D'argent à la croix de sable chargée de 
cinq besants d'or. [Lille, X, 4.] 

20. — ROUBAIX. — Parti : au 1, d'hermines au chef de 
gueules ; au 2, d*azur à un rot de sable, encadré d'or, accompagné 
en chef d'une étoile du même, accostée de deux bobines d'argent, 
et en pointe d'une navette d'or, et une bordure engrêlée du même. 
[Planche XVI, n^ 4.] 

21. — COMINES. — D'argent à une clef de sable mise en pal, 
accompagnée de cinq quintefeuiiles de gueules, deux à dextre, 
deux à senestre et une en pointe. [Lille, III, 3.] 

22. — LANNOY. — D'argent à ti^ois têtes de chien de sable. 
[Lille, VI, 5.] 

23. — BAILLIEU D'AVRINCOIIRT i . — De sinople au chevron 
d'or accompagné de trois besants du même. [Planche I, n» 11.] 

24. — QUÉSNOY-SUR-DEULE. — Échiqueté d'or et de gueules. 
[Lille, VIII, 12.1 

25. — HAUBOURDIN. — De gueules au lion d'or, armé, lam- 
passé et couronné d'azur. [Lille, V, 5.] 

26. — ARMENTIÈRES. — D'argent aune tleur de lis de gueules, 
accompagnée en chef d'un soleil d'or à dextre et d'une lune en 
décours du même à senestre. [Lille, I, 5.1 

27. — LA BASSÉE. — De gueules à une demi-fleur de lis d'ar- 
gent défaillante à dextre. [Lille, VI, l.j 

28. — SECLIN. — De gueules à la lettre S d'or couronnée du 
même. [Lille, IX, 10.1 

29. — DE M ARBAIX. — D'argent à la fasce de gueules, accom- 
* pagnée de trois merlettes du même. [Planche XII, n^ 10. i 

4. - Vitraux V à IX. 

30. — SIMON DE LALAING. — De gueules à dix losanges 
aboutées et accolées d'argent, 3, 3, 3 et 1, la première en chef à 
dextre chargée d'un lion de gueules. [Planche XI, n^ 2.] 


l. La généalogie de cette famille a été publiée par M. P. Denis 
DU PÉSAGK, Recueil de généalogies lilloises, t. iv, dans les Mémoires lie la 
Société détudcSy t. xv, p. 1369. 

Balletin. septembre 1909. 14. 
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31. — JEAN DE CROY. - Écartelé : aux 1 et 4, d'argent à trois 
fasces de gueules ; aux 2 et 3, d'argent à trois doloires de gueules, 
les deux du ôhef adossées; sur le tout, écartelé: aux a. et d., losange 
d*or et de gueules ; aux b. et c, d'or au lion de sable. [Planche VI, 
no 11.1 

32. — JEAN DE CRÉQUY. - D'or au créquier de gueules. 
[Planche VI, n^ 9.] 

33. — FRÉDÉRIC DE MEURS. - Écartelé : aux 1 et 4, d'or, à 
la fasce de sable ; aux 2 et 3, de sable à une aigle à deux létes 
d'argent. [Planche XIII, n^ 7.] 

34. — PHILIPPE DE TERNANT. — Échiqueté de gueules et 
d'or. [Planche XVII, no 2.] 

35. — FLORIMOND DE BRIMEU. — D'argent à trois aigles de 
gueules, becquées et membrées d'azur. [Planche IV, no 4.] 

36. — JACQUES DE BRIMEU. — D'argent à trois aigles de 
gueules^ becquées et membrées d'azur, accompagnées en cœur 
d'un lion issant de gueules. [Planche IV, no 5.J 

37. — PIERRE DE BEAUFREMONT. — Écartelé : aux 1 et 4, 
vairé d'or et de gueules ; aux 2 et 3, de gueules à trois quinte- 
feuilles d'or ; sur le tout, de gueules à trois écussons d'argent. 
[Planche II, no 7.] 

38. — ANTOINE DE CROY. - Écartelé : aux 1 et 4, d'argent 
à trois fasces de gueules ; aux 2 et 3, d'argent à trois doloires de 
gueules, les deux du chef adossées. [Planche VI, no 10.] 

39. — BAUDOUI-N DE LANNOY. — D'argent à trois lions de 
sinople, couronnés d'or, armés et lampassés de gueules, accom- 
pagnés en cœur d'un écusson fascé d'argent et d'azur; l'écu à la 
bordure engrêlée de gueules. [Planche XI, no 4.] 

40. — GILBERT DE LANNOY. — D'argent à trois lions de 
sinople, couronnés d'or, armés et lampassés de gueules, et un 
lambel à trois pendants d'azur en chef. [Planche XI, no 6.] 

41. — JEAN DE LA TRÉMOILLE. — D'or au chevron de 
gueules accompagné de trois aigles d'azur, becquées et membrées 
de gueules. [Planche XVII, no 8.^ 

42. — PIERRE DE LUXEMBOURG. — D'argent au lion de 
gueules, armé, lampassé et couronné d'or. [Planche XII, no 4.] 
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43. — JEAN DE VILLIERS DE LISLE ADAM.-^ D'or au chef 
d*azur, chargé d'un senestrochère d'argent mouvant du flanc, re- 
vêtu d'un manipule d'hermines pendant sur Tor. [Planche XVIII, 
no 8.] 

44. — JEAN DE LUXEMBOURG. - D'argent au lion de 
gueules, armé, lampassé et couronné d'or, la queue passée en 
sautoir, et un lambel k trois pendants d'azur. [Planche XII, 
no 3.] 

45. - ANTOINE DE TOULONJON. - Écartelé : aux 1 et 4, de 
gueules à trois jumelles d'argent ; aux 2 et 3, de gueules, à trois 
fasces ondées d'or. [Planche XVII, n^ 6.] 

46. — DAVID DE BRIMEU. — Écartelé : aux 1 et 4, d'argent 
à trois aigles de gueules ; aux 2 et 3, d'argent à la bande de 
gueules. [Planche IV, no 3.1 

47. — ANTOINE DE VERGY. — De gueules à trois quinte- 
feuilles d'or, à la bordure d'argent. [Planche XVIII, no 3.^ 

48. — HUGUES DE LANNOY. — D'argent à trois lions de 
sinople, couronnés d'or, armés et lampassés de gueules, à la bor- 
dure engrélée du même. [Planche XI, no 6.] 

49. — JEAN DE LA CLYTE. — De gueules au chevron d'or, 
accompagné de trois coquilles du même, et une bordure aussi 
d'or. [Planche VI, -no 1.] 

50., — PHILIPPE LE BON. — Écartelé: aux 1 et 4, d'azur 
semé de fleurs de lis d'or, à la bordure componée d'argent et de 
gueules ; aux 2 et 3, parti : aua., bandé d'or et d'azur, à la bor- 
dure de gueules ; au 2»., de sable au lion d'or, armé et lampassé de 
gueules ; sur le tout de l'écartelé : d'or, au lion de sable armé et 
lampassé de gueules. [Planche XIV, no 10.] 

51. — JEAN DE ROUBAIX. — D'hermines au chef de gueules. 
[Planche XVI, no 3.] 

52. — GUILLAUME DE VIENNE. - De gueules à l'aigle 
éployée d'or. [Planche XVIII, no 6.] 

53. — ROLAND DE UYTKERKE. — D'argent à la croix de 
sable chargée de cinq coquilles d'or. [Planche XVII, m 10.^ 

54. — REGNIER POT. — D'or à la fasce d'azur. [Planche XV. 
no 3.J 
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6. — Vitraux X et XI. 

55. — LOUIS XIV. — D'azur à trois fleurs de lis d'or. [Planche 
V, nos.] 

56. — JEAN LE VASSEUR. — Voir no 2. 

57. — FERDINAND D'AUTRICHE. - D'or à l'aigle éployée 
de sable, tenant à dextre un glaive d'argent et à senestre un 
sceptre d'or. [Planche VII, n® 11. 

58. - JACQUES-CLÉMENT DE BAVIÈRE. — Coupé de deux 
traits, parti de quatre, qui font quinze quartiers : au 1 , de gueules à 
une colonne d'or ; au 2, parti d'or et de gueules ; au 3, d'argent h 
la croix de sable ; au 4, de gueules à la bande d'argent ; au 8, 
d'azur à deux clefs d'argent en sautoir ; au 6, de gueules à la Tasce 
d'argent ; au 7, de gueules au cheval dressé d'argent ; au 8, écar- 
telé : aux a. et d., losange en bande d'argent et d'azur ; aux b. et c, 
de sable au lion d'or ; au 9, de gueules iVtrois cœurs d'or ; au 10, 
d'argent à la fasce d'azur ; au 11, d'or à trois merlettes de sable ; 
au 12, d'azur à une aigle éployée d'argent ; au 13, d'argent à trois 
lions d'azur couronnés d'or; au 14, fascé d'or et de gueules de 
huit pièces; au 15, d'azur à six fleurs de lis d'or, S, 2 etl. 
;PlancheX, no 8. 

59. — LOUIS IX. — D'azur semé de fleurs de lis d'or. ^Planche 
XII, no 1.1 

60. — BERNARD. — D'argent à trois abeilles au naturel. Tlan- 
Qhe II, no 11.1 

61. — Mgr SONNOIS. — Écartelé : au 1, d'azur à un dextro- 
chère de carnation, vêtu d'argent, tenant une crosse d'or en pal 
(abbaye de Saint-Seine) ; au 2, d'argent à une branche de chêne 
de sinople englantée d'or (Jouey) et un cep de vigne de sinople 
fruité au naturel {Santenay), posés en couronne ; au 3, de gueules 
à une palme d'or en pal, accompagnée de trois cailloux d'argent 
(chapitre de Dijon) ; au 4, parti : au a., bandé d'or et d'azur de six 
pièces, à la bordure de gueules (Bourgogne ancien) ; au chef d'azur 
semé de fleurs de hs d'or, à la bordure componée de gueules et 
d'argent (Bourgogne nouveau) ; au b,, d'azur à la croix ancrée d'ar- 
gent (Auxonne) ; sur le tout de l'écartelé : parti : au 1, d'or à l'ai- 
gle de sable [Cambrai) ; au 2, d'azur à une croix de Lorraine d'or 
(Saint'Dié). Planche XVI, no 12. 


— 213 - 

62. — Mgr REGNIER. — D'azur à la croix d'or surmontant un 
pélican d'argent qui nourrit ses petits de son sang. Planche XV, 

no 1.] 

63. — Mgr GIRAUD. — D'azur à une banque d'or à voile d'ar- 
gent, voguant sur une mer de sinople et accompagnée en chef à 
senestre d'un besant d'or chargé d'une étoile d'azur. Planche IX, 
no 4.,^ 

64. — PIE IX. — Écartelé : aux 1 et 4, d'azur au lion couronné 
d'or, la patte senestre de derrière posée sur une boule du même 
(Mastaîj^ ; aux 2 et 3, d'argent à deux bandes de gueules (Ferretti). 
;Papes, IX, 9. j 

65— LILLE. — Voir nM. 


11. — CHAPELLE SAINTE-ANNE 

1. — Frise et chapiteaux. 

66. — COUVREURS. -— De gueules à un asseau d'or, accosté 
de deux doleaux ou rabatterets du même. [Planche VI, n" 8.] 

Cet écusson et les vingt-cinq suivants sont exécutés en émail et en 
cuivre doré. Il est presque superflu d'observer que ces armoiries, ou, 
si l'on veut, ces emblèmes sont de création absolument moderne Le 
but était de représenter, dans cette chapelle du travail^ les diffé- 
rentes professions qui n'avaient pas déjà leur souvenir rappelé dans 
les vitraux ou les mosaïques. On s'est inspiré des documents simi- 
laires anciens recueillis un peu de tous côtés *. On aurait pu, il est 
vrai, reproduire les armoiries plus ou rnoins fantaisistes qu'un cer- 
tain nombre de métiers lillois firent enregistrer à TArmorial de 
d'IIozier; mais presque toutes offrent l'effigie du saint patron de la 
corporation, accompagnée d'instruments propres à la profession. 
Cette succession aurait été quelque peu monotone à l'œil, et d'ailleurs 
beaucoup de ces emblèmes étaient trop chargés pour être « lisible- 
ment » représentés dans une surface assez restreinte. Enfin il y avait 
des difficultés insurmontables, au point de vue de l'exécution en 
émail et cuivre doré. Cependant, pour être aussi complet que possible 
nous indiquerons en notes les armoiries inscrites par d'Hozier. 


1. Notamment dans : F. de Vkîne, Recherches historitjues {<ur les cos- 
tumes cioils et militaires des gildes et des corporations de métiers, leurs 
drapeaux, leurs armes, leurs blasons, — Gand, 1847. In-8. 


6. — Vitraux X 

66. -LOUIS XIV. -D'azur à iroi. 
V, nos.; 

«0. - JE4N LE VASSELfl. - ' 
6'. - FERDINAND DAUTRICI 
de sable, tenant à dexlre un glai- 
sceptred'or. ^Planche VII, nMI. 

68. _ JACQCES-CLIÎMENT Dl 
Irails, parti de quatre, qui fontquir, 
une colonne d'or ; au ï, parti d'oj- 
la croix de saljle ; au 4, de guei.i 
d'azur à deux clefs d'argent en sa: 
d'argent! an 7, de gueules au cli. 
lel(!:au!ia.etri.,losangéenl)aj- 
de sable au lion d'or ; au 9, de ^ 
d'argent îi la fasce d'azur ; au I : 
au 12, d'azur à une aigle éplo\. 
lions d'azur couronnés d'or, 
liuit pièces ; au 15, d'azur ;, 
flanelle X, n" 8. 

69. - LOL'IS IX. - D'ay 
XII, n» 1.1 

60. -BERNARD. -Di, 
elle II, n" 11. 

61. - Mgr SO.NSOIS. 

elièrede carnation, vêtu . 

{abOaiie -Je Saint-Sdiiei ; 

desinople eugiantée d'i 

fruilti au naturel iSanu- 

Il une palme d'or en p: 

{chapitre (le Dijmt] ; a 

pièces, à la bordure il 
semé delleui'sdeli- 
d'argent Bourgogne 
gent [Auxonne] : .i^- 
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De gueules ^ un arrosoir lleuri d'or, 
i VlIl.nM.] 

De gueules à un râteau d'or mis en 
et un hoyau du même passés en âau- 

donne aux Frailiers : d'argent à un 
nalion, vèiu de pourpre et de g^ueules, 
. destre levée et bénissante, la senestre 
1 un drapon de sinople ; et avant à ses 
la fleur de lis d'argent ; le j^rand écu 
1 que vendent les fruitiers, le tout au 

De gueules à un gril d'or, mis en 
iclieXVI, nM] 
moe aux Cuisiniers : d'azurà un saint 

aube d'argent et d'une dalmalique de 
nvironnée de rayons du même, tenant-' 

debout sur un gril d'arg'ent, sunnon- 
ur de lis d'argent. 

— De gueules à un poisson d'or en 

inne aux Poissonniers : d'azur à deux 
m chef, et un grand dauphin du même 

sur une mer au naturel en pointe. 
gueules à une tête de bœuf d'or mise 
peret et d'un aiguisoir du marne, mis 

[Planche III, n» 6. i 
donne aux Bouchers : d'argent à un 
, vêtu d'azur et de gueules, tenant à 

à senestre un livre d'ai^ent ; adextré 
lestré d'un bœuf du même, te tout sur 
^ée en pointe d'un écriieau d'argent 
irthélemy en lettres de sable. 

VIN. — De gueules à une grappe de 
;hef à senestre d'un verre du même. 

nne aux Cabareliers à vin : d'argent à 
vêtue de gueules et d'azur, couronnée 
Jésus de carnation, soutenant de la 
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• 

D'Hozier (1)^229, p. 170) donne pour les Couvreurs: d'azur à 
un saint de carnation, vêtu d'une aube d'arg'ent et d'une dalmatique 
de g'ueules, ornée d'or, posé sur une terrasse de sinople, tenant à 
dextre une palme au naturel, et à senestre une épée d'ai^ent, la 
pointe en bas, sa tête entourée d'une gloire d'or et accostée de deux 
clous d'argent, pointés sur ses épaules en bande et en barre ; le saint 
accosté en chef de deux truelles affrontées d'argent, emmanchées 
d'or, et en pointe de deux marteaux d'argent emmanchés d'or. 

67. — SCIEURS DE BOIS. — De gueules au chevalet de scieur 
de bois d'or, sur une terrasse de sinople. [Planche XVI, no 9.] 

68. — MARBRIERS. — De gueules au bloc de marbre posé en 
pal et entamé par une scie, le tout d'or. [Planche XII, m 11.] 

69. — DRAPIERS. — De gueules au métier à tisser d'or, tra- 
versé en fasce par une navette du même. [Planche VII, n® 7.] 

70. — TONDEURS DE DRAP. — De gueules à une force d'or, 
accostée de deux cardeurs du même. [Planche XVII, n^ 4.] 

D'Hozier (n© 129, p. 160) donne aux Tondeurs: d'azur à trois 
forces d'argent mises en pal, 2 et i, et accostées de trois cardeurs 
d'or, I et 2. • 

71 . — FRIPIERS. — De gueules à un vêtement ou tunique à 
manches d'or. [Planche IX, n® 1.] 

D'Hozier (n^ i44, ?• ï6i) donne aux Fripiers: de sable à un saint 
de carnation posé à dextre, vêtu d'une aube d'argent et d'une dalma- 
tique d'or, la main dextre sur la poitrine, la senestre abaissée, ornée 
d'un manipule d'or, et tenant une palme de sinople ; et un saint 
Roch de carnation posé à senestre, vêtu d'or diapré de gueules, ayant 
sur les épaules un camail de pèlerin d'azur chargé de coquilles d'ar- 
gent, la main dextre tenant un bourdon d'or, la senestre relevant son 
vêtement et montrant la plaie de sa cuisse à un ange de carnation, 
ailé d'argent et vêtu d'or, posé à senestre du saint et le touchaiit et 
le bénissant ; le tout posé sur un matelas d'argent piqué de sable, 
couché en pointe ; les tètes des saints entourées d'une gloire d'or ; le 
tout surmonté d'une culotte d'argent suspendue en chef. 

72. — LABOUREURS. — De gueules à une herse d'or. [Planche 
XI, no 1.] 

73. — BERGERS. — De gueules à un agneau d'or passant 
devant une houlette du même mise en barre, sur une terrasse de 
sinople, et accompagné en chef d'une étoile à cinq rais d'or. 
[Planche II, n^ 9.] 
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74. — FLEURISTES. — De gueules à un arrosoir fleuri d'or, 
le manche à dextre. [Planche VIII, n^ 4.] 

76. — MARAICHERS. — De gueules à un râteau d'or mis en 
pal, brochant sur une bêche et un hoyau du même passés en sau- 
toir. [Planche XII, n<> 9.] 

D'Hozier (no 196, p. 167) donne aux Fruitiers: d'argent à un 
saint Jean révangéliste de carnation, vêtu de pourpre et de gueules, 
sur une terrasse de sinople, la dextre levée et bénissante, la sencstre 
tenant un calice d'or, d'où sort un dragon de sinopie ; et ayant à ses 
pieds un écusson de gueules à la fleur de lis d'argent ; le grand écu 
semé des fruits et des herbes que vendent les fruitiers, la tout au 
naturel. 

76. — ROTISSEURS. — De gueules à un gril d'or, mis en 
pal, la poignée en bas. [Planche XVI, n<^ 1.] 

D'Hozier (n^ 245, p. 172) donne aux Cuisiniers : d azur à un saint 
Laurent vêtu en diacre d'une aube d argent et d'une dalmatique de 
gueules bordée d'or, la lôle environnée de rayons du même, tenant ' 
une palme de sinopie, et posé debout sur un gril d'argent, surmon- 
tant un écu de gueules à la fleur de lis d'argent. 

77. — POISSONNIERS. - De gueules à un poisson d'or en 
bande. [Planche XIV, n^ 12.1 

D'Hozier (n® 19^, p. 167) donne aux Poissonniers : d'azur à deux 
petits dauphins d'argent mis en chef, et un grand dauphin du même 
nageant et vomissant de l'eau sur une mer au naturel en pointe. 

78. — BOUCHERS. - De gueules à une tête de bœuf d'or mise 
en fasce, surmontée d'un couperet et d'un aiguisoir du même, mis 
en sautoir les pointes en bas. [Planche III, n^ 6.1 

D'Hozier (n" 282, p. 171) donne aux Bouchers : d'argent à un 
saint Barthélémy de carnation, vêtu d'azur et de gueules, tenant à 
dextre un couteau de sable, et à senestre un livre d'argent ; adextré 
d'un mouton au naturel et scnestré d'un bœuf du même, le tout sur 
une terrasse de sinopie, chargée en pointe d'un écrileau d'argent 
surchargé du nom de saint Barthélémy en lettres de sable. 

79. - CABARETIERS AU VIN. — De gueules à une grappe de 
raisin d'or, accompagnée en chef à senestre d'un verre du même. 
[Planche IV, n^ 8.] 

D'Hozier (n<* 2i3, p. 169) donne aux Cabarefiers à vin : d'argent à 
une Notre-Dame de carnation, vêtue de gueules et d'azur, couronnée 
d'or, tenant à dextre l'Enfant Jésus de carnation, soutenant de la 
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dextre un monde d'azur, cerclé et croisé d'or, le tout posé sur une 
terrasse de sinople ; la Vierge accostée de six ceps de vigne du méoie, 
fruités de pourpre, et accolés à des échalas d'or^ trois à chaque 
flanc. 

80. — TONNELIERS. — De gueules à une tinette d'or, surmon- 
tée d'une plane mise en fasce, et accostée d'un trancbetà dextre et 
d'une hachette à senestre, mis en pal, le tout d'or. [Planche XVII, 
no 8.1 

D'Hozier (n** i58, p. i63) donne aux Tonneliers : d'azur à un 
saint apôtre de carnation, vêtu d'or et de gueules, tenant de la dextre 
un livre ouvert d'argent, et de la senestre une doloire du même, 
emmanchée d'or; accosté à dextre d'un compas d'argent ouvert en 
chevron, et à senestre d'une essaite du même emmanchée d'or; le 
saint posé sur une terrasse de sinople chargée à dextre d'une besace 
d'argent, et à senestre d'une sébille d'or. 

81. — MALTEURS ET MEUNIERS. — De gueules à une roue 
de concasseur d'or, accompagnée de deux épis d'orge du même 
passés en sautoir, les tiges en bas. [Planche XII, n» 8.] 

82. - MESUREURS DE GRAINS. — De gueules à deux pelles 
à grain d'or, mises en sautoir, les manches en bas. [Planche XIII, 
no 6.] 

83. — PORTEURS AU SAC. — De gueules à un porteur au sac 
d'or, passant sur une terrasse de sinople. [Planche XV, n® î.l 

D'Hozier (n° 3o2, p. 216) donne aux Porteurs au sac : d azur à 
une Notre-Dame de Lorette de carnation, tenant son Enfant Jésus du 
même, tous deux vêtus de robes d^or et couronnés du même, tenant 
chacun un sceptre d'or de la main dextre, l'Enfant Jésus tenant à 
senestre un monde d'azur cerclé et croisé d'or. 

84. — BOUTONNIERS. — De gueules à trois boutons d'or, 
percés de sable. [Planche III, no H.] 

86. — PASSEMENTIERS. — De gueules à un nœud en corde- 
lière à houppes d'or. [Planche XIV, no 1,] 

D'Hozier (n** lôg, p. i63) donne aux Passementiers : d'argent à 
un saint Nicolas de carnation, vêtu d'une soutane de pourpre, d'un 
rochet d'argent et d'une chape de gueul'es ornée d'or, mitre et crosse 
du môme, ganté de pourpre, bénissant de la dextre trois enfants de 
carnation issants d'un saloir de sable, le tout sur une terrasse de 
sinople ; le saint accosté en chef à dextre, d'une navette couchée de 
sable et chargée de fil d'or, à senestre, de deux bottes de soie d'azur 
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et de gueules passées en sautoir, et soutenues en pointe d'un ballot 
de sable cordé d'argent. 

86. — BRODEURS. — De gueules à trois bobines d'or, celle de 
pointe piquée de trois aiguilles du même. Planche IV, n» 6.1 

D'Hozier {n^ 22G, p. 170) donne aux Brodeurs : d'azur, à un 
dévidoir d'argent^ chargé d'un écheveau de fil d'or et surmonté de 
deux bobines de brodeur d'or, mises en sautoir. 

87. — MERCIERS. — De gueules à une aumônTère d'or bro- 
chant sur une aiguille et une épingle du méme> appointées en 
pointe. [Planche XIII, ii<» 4.1 

D'Hozier (n** 180, p. i65) donne aux Merciers, Joailliers^ ^^ff^- 
tiers. Quincailliers y Tassetiers et Grossiers : d'argent à un saint 
Nicolas de carnation, vôtu pontificalement de sable, d'argent et de 
gueules, adextré d'une balance de sinople, soutenue d'un marc du 
même, et senestré d'une aune de sable, ferrée d'or, mise en pal. 

88. — CHAUDRONNIERS. — De gueules à une marmite, 
accompagnée en chef à dextre d'une cafetière et à senestré d'une 
casserole, les manches à dextre, le tout d'or. [Planche V, n^ 6.1 

D'Hozier (n* i34, p. 160) donne aux Chaudronniers : de gueules 
à une grande chaudière, accompagnée et cantonnée en chef d'un 
chandelier de table et d'un potager, et en pointe d'un chaudron et 
d'un bénitier, le tout d'or, l'anse et le cercle du chaudron de sable. 

89. — HORLOGERS. — De gueules à une horloge d'or. [Planche 
X, no 3.] 

90. - SERRURIERS. — De gueules à une clef d'or mise en 
pal, le panneton en haut à senestré. [Planche XVI, n® 10.^ 

D'Hozier (n** i84, p. 166) donne aux Serruriers, Maréchaux, 
Taillandiers, Couteliers, Cloutiers, etc.; d'azur à un marteau 
d'argent couronné d'or, surmonté d'une crosse du môme et d'une 
mitre de gueules, enrichie d'or, brochante sur la crosse; et en pointe 
un écusson de gueules à une fleur de lis d'argent ; le tout mis en pal 
et accosté en chef à dextre et à senestré, d'un fer de cheval d'argent, 
et en pointe à dextre d'un fer de bêche du môme, et à senestré d'un 
couteau à ressort aussi d'argent, emmanché d'or, ouvert et posé en 
pal. 

91. — ARMURIERS. — De gueules h deux épées d*or, mises 
en sautoir, la pointe en bas, et accompagnées en chef d'un casque 
du mê^meri Planche I, n^ 6. 1 
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D'Hozier (q° i6o, p. i63) donne aux Fourùisseurs : de gueules à 
uo corps de cuirasse d'or, surmonté d'un pistolet d'argent, couché 
en chef et accosté de deux épées du môme, mises en pal, et en pointe 
un éperon aussi d'argent, la molette en haut. 

2. - Vitraux. 

92. — BRASSEURS. — D'or à une cuve matière de gueules,, 
brochant sur un fourquet mis en fasce, et sur un trident et une 
batte, mis en sautoir, les manches en bas, le tout de gueules. 
[Planche m, n^ 12. 

93. — TISSERANDS. — De gueules à deux navettes d'or mises 
en fasce l'une au dessus de l'autre. I^Planche XVII, n^ 3.] 

D'Hozîer (n** i65, p. iC4), donne aux Tisserands : d'or à un nom 
de Jésus de gueules et un Enfant Jésus de carnation, vêtu de pourpre, 
bénissant de la dextre et tenant de la senestre un monde d'azur 
cerclé et croisé d'or, brochant sur le tout, les pieds posés sur une 
nuée d'argent, chargée de deux navettes d'or, garnies de fil d'argent, 
couchées en fasce. 

94. — DENTELLIÈRES. - D'azur à un carreau de dentellière 
d'argent garni d'or. [Planche VII, n^ 8.] 

95. — FILEURS. — De gueules à un arc de fileur d'or, accosté 

de deux bobines du même. [Planche VIII, n® 1.: 

* 

96. — FILTIERS. — D'azur à un dévidoir d'or, accosté de deux 
paquets de fil du même. [Planche VIII, n^ 2.^ 

D'Hozier (n^ i42, p. i6i) donne aux Filtiers : d'argent à un saint 
Nicolas de carnation, vêtu d'une soutane de pourpre, d'un rochet 
d'argent, d'une chape de gueules, brodée d'or, d'une étole du même, 
mitre d'or^ bénissant de la dextre trois enfants de carnation, issant 
d'un saloir de sable, tenant de la senestre une cros.se d'or, le tout sur 
une terrasse de sinople ; accompagné en chef d'un paquet d'azur 
cordé de sable et accosté de deux bottes de filasse au naturel, 
suspendues en pal aux flancs de deux écheveaux de fil, l'un d'azur, 
l'autre de sinople, plies et noués au milieu, et en pointe d'un paquet 
de rouleaux d'or et d'azur, joints ensemble et posés en pal, accostés 
à dextre d'un paquet de rouleaux de fil de sable lié d'argent, couché 
en fasce, et à senestre d'un paquet de fil de diverses couleurs, enve- 
loppé d'argent, lié de sable et couché en fasce. 

97. — RETORDEUSES, - De gueules au rouet d'or. [Planche 
XV, no 11. 
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98. — FORGERONS — D'azurà une enolume d'argent accostée 
à dextre d'un marteau et à senestre d'une tenaille du même. 
[Planche VIII, n» 6.1 

99. — COUTELIERS ET CLOUTIERS. — De gueules k deux 
épées d'or, mises en sautoir, les pointes en bas, et accompagnées 
de trois clous du même, deux en flancs et un en pointe. [Planche 
VI, n» 6.] 

100. - ORFEVRES ET MONNAYEURS. - D'azurà une cou- 
ronne d'or, traversée en pal par une croix fleuronnée du même, et 
accompagnée de sept besants, aussi d'or, mis en orle. [Planche XIV, 

n» 1.1 

D'Hozier (n» 281, *p. 171) donne aux orfèvres: d'argent à un 
écusson d'azur chargé d'un écusson d'or. 

101. — BALANCIERS. — De gueules à une balance d'or. 
[Planche t, n^ 12.] 

102. — MARÉCHAUX FERRANTS. — D'azur à deux fers à 
cheval d'argent mis en fasce, et accompagnés en pointe d'un étrier 
du même. [Planche XII, n» 11] 


III. — CHAPELLE SAINT-JEAN 

1. -Vitraux. 

103. — FRÈRES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES. — D'azur à 
une étoile d'argent rayonnée d'or. [Planche VIII, n^ 10.] 

104. — DE LA SALLE. — D'azur à trois étais d'or brisés en 
chef. fPlancheXVI, no 7.] - * 

105. - CHAPITRE DE REIMS. — D'azur à la croix d'argent 
cantonnée de quatre fleurs de lis d'or. [Planche XV, n^ 8.] 

106. — ROUEN. — De gueules à l'agneau triomphant d'argent, 
au chef cousu d'azur à trois fleurs de lis d'or rangées en fasce. 
[Planche XVI, n» S.] 

107. — GRÉGOIRE XVI. — Parti: au 1, d'azurà deux colombes 
d'argent buvant à un calice d'or, surmonté d une étoile à queue du 
même, mise en pal (ordre des Camaldules); au. 2, coupé : en chef, 
d'azur au chapeau de sable au naturel, lié de deux glands ; en 
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pointe d'argent ; et une fasce de gueules brochant sur le coupé et 
chargée de trois étoiles à six rais d'or. [Papes, IX, 8.] 

108. — LÉON xni. — D'azur au pin de sinople, accompagné 
en chef d'une comète d'or mise en bande, et en pointe de deux 
fleurs de lis du même, et une fasce d'argent brochant sur le tout. 
[Papes, IX, 10.] 

109. - SAINT LOUIS DE GONZAGUE. — D'or à la croix pat- 
lée d'azur, cantonnée de quatre aigles de gueules couronnées d'ar- 
gent ; sur le tout : parti d'un trait, coupé de deux, qui font six quar- 
tiers : aux 1 et 4, de gueules au lion passant d'argent ; aux 2 et 3, de 
gueules à deux bandes d'argent ; au 5, d'argent au lion de gueules 
accompagné de deux besants du même, l'uA en chef à senestre, 
l'autre en pointe à dextre ; au 6, d'argent à une demi-fleur de lis 
de gueules, mouvante du parti. [Planche IX, n» 8. * 

Les armes de la maison de Gonzague sont ordinairement blason- 
nées : d'arg'ent à une croix pattée de gueules, cantonnée de quatre 
aig'les de sable, becquées et membrées de gueules, et chargée en 
cœur d'un écusson écarlelé d'or et de gueules ; alias : écartelé : aux 
1 et 4, de gueules au lion d'or couronné du même {Lombardie) ; 
aux 2 et 3, fascé d'or et de sable de huit pièces (Gonzague ancien) 2. 

110. — SAINT CHARLES BORROMÉE — Écartelé, flanqué 
en arc de cercle à dextre et à senestre, avec un chef et une Cham- 
pagne ; et un écu brochant sur le tout de l'écartelé. Au 1, de 
gueules à une couronne antique d'or, posée en bande, les fleurons 
vers l'angle senestre du chef ; au 2, d'argent à deux tresses de 
gueules posées en barre, nouées en sautoir; au 3, d'argent à trois 
annelets mal ordonnés et entrelacés de gueules ; au 4, de gueules 
à un mors de cheval d'argent. Le flanc dextre de gueules à la 
licorne rampante d'argent, colletée d'une couronne antique d'or, 
accompagnée en chef à dextre d'un médaillon ovale d'argent, enca- 
dré, pommelé et rayonné d'or, et chargé d'une couleuvre d'azur, 
mise en pal, couronnée d'or, et engloutissant un enfant de carnation. 
Le flanc senestre parti : au a., de gueules à un chameau d'argent, 
bridé de gueules, couché dans une corbeille d'or, la bosse sommée 


1. D*apn>s une gravure ancienne reproduite dans la Vie de saint Louis 
de Gomague, publiée par le P. Charles Clair (Paris, Dldot, 1891), p. 69. 

2. Voir : Rietstap, Armoriai général^ t. i, p. 798. 
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d'un panache de cinq plumes d*autruche d'azur, issantes d'une cou- 
ronne antique d'or ; au t., d'or à l'aigle de sable couronnée d'or, 
le vol abaissé. Le chef d'argent chargé du mot liumililas en lettres 
gothiques de sable, surmonté d'une couronne d'or. La Champagne 
d'argent chargée d'une branche d'olivier de sinople, posée de fasce, 
terminée par une olive d'or. Sur le tout de l'écartelé : parti : au a., 
de sinople à trois bandes de vair ;. au b., Tascé de gueules et de 
sinople de six pièces et une bande d'argent brochant sur les fasces. 
•Planche III, nMJ 

Ces armes si compliquées ont été composées d'après les données du 
Teatro heraldico^ du Dizionario storico heraldico de Crollalanza,. 
et d'un écusson du cardinal Frédéric Borromée, en l'église de Saint- 
Charles au Corso, à Rome, en tenant compte des variantes que pré- 
sentent ces trois sources. 

RiETSTAi», dans son Armoriai général^ t. i, p. 255, décrit ainsi 
les armes de la famille Borronieo-Arese, à laquelle appartenaient 
saint Charles et le cardinal Frédéric Borromée : Ecartelé en sautoir 
onde, avec un chef et une Champagne. Le quartier supérieur de 
l'écartelé parti : au i, de gueules à une couronne d'or posée en bande, 
les fleurons vers l'angle senestre du chef; au 2, de sable au baudrier 
d'or noué en sautoir, posé en barre, les extrémités en bas. Le quar- 
tier de.xtre de l'écartelé : de gueules à la licorne rampant d'argent, 
colletée d'une couronne d'or, accompagnée en chef à dextre d'un 
médaillon ovale d'argent, encadré et pommeté d'or et chargé d'une 
couleuvre ondoyante en pal d'azur, couronnée d'or, engloutissant un 
enfant de carnation mis en fasce. Le quartier senestre de l'écartelé : 
parti : au i, de gueules à un chameau d'or bridé de gueules, couché 
sur une couronne d'or, sa bosse sommée de cinq plumes d'autruche 
d'azur, issantes d'une couronne d'or ; au 2, coupé : en chef d'or à 
l'aigle de sable couronnée d'or; en pointe, d'argent au vol abaissé de 
sable. Le quartier inférieur de l'écartelé : parti : au i, d'argent à 
, trois annelets mal ordonnés et entrelacés de gueules; au 2, de gueules 
à un mors de cheval d'argent. Le chef de l'écu d'argent chargé du 
mot hum m tas en lettres gothiques de sable^ surmonté d'une couronne 
d'or. La Champagne d'argent chargée d'une branche d'olivier de 
sinople, mise en fasce, le bout de la branche terminée par une olive 
d'or à dextre. Sur le tout de l'écartelé en sautoir, un écusson parti : 
au I, de sinople à trois bandes de vair ; au 2, de gueules à trois 
fasces de sinople et une bande d'argent brochant sur les fasces. 

111.-- BELLâRiMIN . - De gueules à six pommes de pin d'or, 
la queue en haut, posées 3, 2 et 1 . Planche II, n<> 8.j 
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112. — PAUL V. — D'azur à un dragon ailé d'or : au chef du 
môme, chargé d'une aigle de sable, becquée, membrée et couron- 
née d'or. [Papes, VII, H.] 

113. — BENOIT XIII. — Parti : au 1, bandé d'argent et de 
gueules de six pièces, au chef du premier chargé d'une rose du 
second, et soutenu d'une divise d'or, chargée d'une anguille d'azur 
ondoyante en fasce ; au 2, d'azur à une tour à trois étages d'argent; 
et un chef de Tordre des Frères Prêcheurs * . [Papes, VIII, 11.] 

114. — FRÈRES PRÊCHEURS. - Gironné de sable et d'argent 
de huit pièces, chargé sur le tout d'une croix fleuronnée et alai- 
sée de l'un en l'autre, et accompagnée en pointe des lettres P et D 
de Vm en l'autre. [Planche VIII, n» 11.] 

115. — URBAIN IV. ~ Écartelé : aux 1 et 4, d'azur à une 
fleur de lis d'or; aux 2 et 3, d'or à une rose de gueules. [Papes, 

m, 6.] 

lie. — CLÉMENT IV. — D'or à six fleurs de lis d'azur, 3, 2 
etl. [Papes, III, 7.] 

117. _ GRÉGOIRE X. — Coupé enclavé d'or sur azur. [Papes, 
III, 8.] 

118. — JEAN XXII. — Écartelé: aux 1 et 4, fascé de gueules 
et d'argent ; aux 2 et 3, d'or au lion d'azur tenant une fleur de lis 
du même. [Papes, IV, 8.] . 

119. — URBAIN V. — De gueules au chef émanché de quatre 
pièces d'or. [Papes, IV, 12.] 


IV. — CHAPELLE DE SAINT-CHARLES-LE-BON 

1. — Retable de l'autel. 

120. - JEAN LEVASSEUR. — Voir n^ 2. 

121. — COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. — Voir n^ 3. 

122. — FLANDRE. — Voir n^ 4. 

123. — FRANCE. — D'azur semé de fleurs de lis d'or. [Planche 
VIII, no 8.1 


1. Ces armes des Frères Prêcheurs seront données au n* 647. 
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124. - PHILIPPE LE BON. - Voir no 50. 

125. — ISABELLE DE PORTUGAL. — D'argent à cinq écus- 
sons d'azur mis en cpoix, chargés chacun de cinq besants d'argent 
mis en sautoir et marqués chacun d'un point de sable ; à la bor- 
dure de gueules chargée de sept tours d'or, 2, 2, 2 et 1. [Planche 
X. no 6.] 

2. — Tombeau de Pau tel. 

126. — JÉRUSALEM. — D'argent à la croix recroisettée d'or 
et cantonnée de quatre croisettes du même. ;^ Planche X, n^ 11.] 

8. — Mosaïques murales. 

127. — BAUDOUIN V. — Gironné d'açgent et d'azur de dix 
pièces, et un écusson de gueules brochant en abime sur le tout. 
[Planche II, n^ 4.] 

128. — JEANNE et MARGUERITE. — D'or au lion de sable 
armé et lampassé de gueules. [Planche X, n^ 9.] 

129. - PHILIPPE LE BON. — Voir n» 80. 

130. — CHARLES-QUINT. — D'or à l'aigle à deux têtes éployée 
de sable, chargée en cœur d'un écu de gueules à une fasce d'ar- 
gent. [Planche V, n^ 4.] 

131. — ALBERT et ISABELLE. — Écarlelé: Premier quar- 
tier ; contre-écartelé : aux 1 et 4, de gueules à une tour d'or ; aux 
2 et 3, d'argent au lion d'azur. Deuxième quartier: parti : au 1, 
paie d'or et de gueules de huit pièces ; au 2, écartelé en sautoir : 
en chef et en pointe, paie d'or et de gueules de huit pièces ; en 
flancs, d'argent à l'aigle éployée de sable, couronnée d'or. Troi- 
sième quartier : coupé : en chef de gueules à la fasce d'argent ; en 
pointe, bandé d'or et d'azur de six pièces, à la bordure de gueules. 
QaatriëfBe quartier: coupé: en chef, d'azur semé de fleurs de lis 
d'or, à là bordure componée de gueules et d'argent; en pointe, de 
sable au lion d'or. Sur le tout des deux premiers quartiers: d'ar- 
gent à cinq écussons d'azur mis en croix, chargés chacun de cinq 
besants d'argent mis en sautoir et marqués chacun d'un point de 
sable, à la bordure de gueules chargée de sept tours d'or. Sur le 
tout des deux derniers quartiers : parti : au 1 , d'or au lion de 
sable ; au 2, d'argent à l'aigle de gueules. [Planche I, n^' 3.j 
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182. — LOUIS XIV. — Parti : au 1, d'azur à trois Heurs de lis 
d'or ; au 2, de gueules à une chaîne d'or mise en orie, en croix et 
en sautoir. [Planche XII, no 2.] >, 

133. — COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. — De gueules à deux 
clefs, Tune d'or, l'autre d'argent, adossées en sautoir, les panne- 
tons en haut. [Planche VI, n® 3.] 

134. — JEAN DE LE CAMEE dit GANTOIS. - De gueules au 
chevron d'or. [Planche IV, n^ 9.] 

135. — JEAN STAPPART K — D'azur seraé de flammes d'or, 
et une bande du même brochant sur le tout. [Planche XVII, n^ 1.] 

136. — JEAN LE VASSEUH. — Voir no 2. 

137. — REiMY DU LAURY. — D'azur au chevron d'argent, 
accompagné en chef de deux feuilles de laurier d» même et en 
pointe d'une étoile à six rais, aussi d'argent. [Planche XI, n® 7.] 

138. — BOUFFLERS. — D'argent à trois molettes de gueules, 
accompagnées de neuf croix recroisettées de même, 3, 3, 2 et 1 . 
[Planche III, n» 7.] 

4. — Mosaïque du pavé. 

139 à 267. — CHATELLENIE DE LILLE. — Voir VArmorial 
de la Chdlellenie de Lille cité plus haut. 

5. — Palier de PauteL 

268. — PIE X. — D'azur à une ancre à trois crampons au 
naturel, mise en pal, mouvant d'une mer d'argent ombrée d'azur 
et accompagnée en chef d'une étoile à six rais d'or ; au chef d'ar- 
gent au lion de saint Marc, ailé et nimbé d'or tenant sous sa 
dextre l'évangile de saint Marc avec les mots : PaxtibiMarce, 
evangelislaineus. [Papes, IX, 11.] 

269. — Mgr DELANNOY. —Coupé: en chef, d'azur à une 
Notre-Dame de la Treille d'or; en pointe, parti : au 1, de gueules 
à une croix de Saint- André d'argent ; au 2, de siaople à une ancre 
d'argent. [Planche VII, n^ 2.^ 


1. Sur la famille iStappart, voir P. Denis du Péage, Uecueil de généa-- 
logies UlloiseSy t i, dans les Mémoires de la Société dctudeSy t. xiï, p. 158. 
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270. — Mgr. DELASSUS. — Coupé : en chef, d'hermines à une 
treille d'or garnie de sable et surmontée d'une étoile à sept rais 
d'or ; en pointe, de gueules à un van d'or ligné de sable. [Planche 
VII, no 3.] 

6. — Vitraux. 

271. — ALFRED LE MESRE DE PAS. - De gueules à trois 
quintefeuilles d'argent. [Planche XIII, n^ B.] 

272. - PAUL LE MESRE DE PAS. — Voir no 271. 

273. - CLEENEWERCK DE GRAYENCOURT. - Écarlelé : 
aux 1 et 4, d'azur à trois étoiles à cinq rais d'argent, au chef du 
même chargé de trois merlettes de sable rangées en fasce {Clee- 
newerck) aux 2 et 3, de gueules à deux lions adossés d'or, et entre 
eux un écusson d'argent chargé d'une bande fuselée d'azur et 
brochant sur leurs queues passées en sautoir (Adriaenssens). 
[Planche V, n> 10.] 

274. — EDOUARD DE PAS. - Voir n^ 271 . 

275. — BAILLIEU D'AVRINCOURT. — Voir n^ 23. 

276. - JULES DE PAS. ~ Voir n^ 271. 

277. — DU MAISNIEL. — D'argent à deux fasces de gueules, 
chargées chacune de trois besants d'or. [Planche XII, n^ 7.] 

278. — MIZAËL DE PAS. — Voir n^ 271. 

279. — QUECQ D'HENRIPRET i. - De sinople au canard 
d'argent, au chef d'or chargé de deux tourteaux de gueules, 
[planche XV, n^ 6.] 

280. — EDMOND DE PAS. — Voir n^ 271. 

281. — DE BARÈME. — De sable à une molette d'or enfermée 
dans deux triangles enlacés d'argent. [Planche II, n® 1.] 

282. — VERMEULEN. ~ D'azur à cinq anilles d'or mises en 
croix, au chef cousu de sable chargé d'un lion d'or accosté de deux 
aigles du même. [Planche XVIII, n^ 4.J 

283. — DE MELUN. - D'azur à sept besants d'or, 3, 3 et 1 ; 
au chef du même. [Planche XIII, n^ 3.] 


1. Sur la famille Quecg, voir P. Denis du PÉA(iE, Recueil de <jénéalnffies 
lilloises, dans les Mémoire.^ th la Société dHudes^ t. xiii, p. 583. 

Halktio, septembre l'.(K). il^* 
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284. — VAN DER CRUISSE DE WAZIERS \ -^ Écartelé : 
aux 1 el 4,,d*âzur à la croix potencée d'or ; aux 2 et 3, d'azur à la 
croix ancrée el alaisée d'argent, accompagnée en chef de deux 
étoiles à cinq rais du même. [Planche XVIII, n® 10.] 

286. — DU PASSAGE. — De sable à trois fasces ondées d'or. 
[Planche XIV, nû 6.] 

286.'^ DE LENCQUESAING 2. — Dazur frelté d'or,^ au chef 
cousu d'azur chargé de deux étoiles à cinq rais d'or. [Planche XI, 
no 9.] 

287. — VAN DER CRUISSE 3. — D'azur à la croix ancrée et 
alaisée d'argent, accompagnée en chef de deux étoiles à cinq rais 
du même. [Planche VI, n^ 12.} 

288. - DE VILMAREST. - D'or au lion de vair. [Planche XVIII, 

no 9.] 

289. — DE VICQ. — De sable à six besants d'or, 3, 2 et 1, ac- 
compagnés en chef d'une fleur de lis d'argent. [Planche XVIII, 
no 8.] 

290. — DU HAYS. — De s^ble à trois épieux d'argent. 
[Planche X, n^ 1.] 

291. — VAN DER CRUISSE. — Voir n^ 287. 

292. — D'HESPEL K — Écartelé : aux 1 et 4, d'or à trois an- 
colies d'azur; aux 2 et 3, d'argent au chevron parti d'or et d'azur. 
[Planche X, no 2.] 

293. — DE MELUN. - Voir no 283. 

294. — VAN DER CRUISSE. - Voir no 287. 

295. — ANAGLET DE ROUVROY 5. — De sable à une croix 
d'argent chargée de cinq coquilles de gueules. [Planche XVI, no 6]. 

296. — ANTOINE LE BÈGUE DE GERMINY. - Écartelé : 
aux 1 et 4, d'azur à une ombre d'argent mise en fasce ; aux 2 et 3, 

1. Sur la famille Van der Cruisse, voir P. Denis du Péage, Recueil de 
généalofjies IfUoiscSf dans les Mémoires de la Soriété d'éludés, t. xiii, 
p. 838. 

2. Ibidem, t. xiv, p. 997. 

3. liide/n, t. xiii, p. 838. 

4. lliidein, l. xili, p. 718. 

5. Ihidem, t.'xu, jk '109. 
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d'azur à un écusson d'argent en abîme ; sur le tout d'argent, à une 
aigle à deux têtes éployée de sable. [Planche IX, n^ 2.] 

297. — DENIS DU PÉAGE ^ — D'argent au lion de sable, armé 
' et lampassé de gueules. [Planche VII, n® 4.] 

298. — DE MADRE DE NORGUET ^. — D'azur à un entrelacs 
d'or. [Planche XIII, no 10.] 

299. — QUECQ D'HENRIPRET. — Voir no 279. 

300. — D'EYLL. - D'azur à une fleur de lis d'or. Planche VII, 

no 9.1 

301. — DE CLONARD. — D'argent au lion d'azur, accompagné 
en pointe d'un renard de sable. [Planche V, no.ll.i 

302. — LESPAGNOL K - D'azur à une foi d'argent, i Planche XI, 
no 10. 

303. - DE VICQ. — Voir no 289! 

304. — RAOUL DES ROTOURS. - D'azur à trois besants d'ar- 
gent. [Planche XVI, n® 2.J 

7. — Passage à la chapelle Sainte- Anne. 

305. - Mgr HAUTCŒUR. — D'hermines au livre d'argent à 
tranche de gueules ; au chef d'azur chargé d'une croix fleuronnée 
d'or, accostée de deux cœurs du môme. Planche IX, n» H. 


V. — CHAPELLE SAINT-LOUIS 

ET DE LA BIENHEUREUSE JEANNE D'ARC 

1. — Mosaïques murales. 

306. — PARIS. — De gueules à une barque à l'antique d'argent 
voguant à dextre ; au chef d'azur semé de Heurs de lis d*or. 
[Planche XIV, n» 8.j 

1. Voir P. Denis du Péage, Mecueil de généalogies UlloiseSy dans les 
Mémoires de la Société d'études^ t. xv, p. Iil9. 

2. Ibidem, t. xv, p. liyO. 

3. Ibidem, t. xii, p. 1Î8. 
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2. — Mosaïque du pavé. 

307. - JEANNE D'ARC. - D'azur à une épée d'argent gardée 
d'or, mise en pal, la pointe en haut, entourée d'une couronne d'or, 
et accostée de deux fleurs de lis du même. [Planche X, n'' 10. J 

3. — Vitraux. 

308. ~ ROBERT DE BAUDRICOURT. — D'or au lion de sable, 
lampasséet couronné de gueules. ; Planche II, n« 5.1 

309. - LOUIS DE BOURBON. - Écartelé : aux 1 et 4. d'azur 
à trois fleurs de lis d or, au bâton alaise de gueules mis en bande 
et chargé de tiois léopards d'or ; aux !2 et 3, d'argent au chef de 
gueules, au lion d'azur couronné d'argent brochant sur le tout. 

; Planche III, n^ 8.^ 

310. - XAINTRAILLES. - Écartelé : aux 1 et 4, d'argent à la 
croix alaisée de gueules ; aux 2 et 3, de gueules au lion d argent. 

Planche XVIII, nMl.; 

311. — JEAN D'ALENÇON. — D'azur à trois fleurs de lis d'or, 
à la bordure de gueules chargée de huit besants d'argent. 

Planche I, no4. 

312. — CHARLES VII. - D'azur à trois fleurs de lis d'or. 
Planche V, n^S.! 

313. — CALIXTE III. — D'or au bœuf de gueules passant sur 
une terrasse de sinople, à la bordure du second chargée de huit 
flammes du champ. Papes, V, H. 

314. — VAUCOULEURS. — De gueules à une tour d'or, au chef 
cousu d'azur chargé de trois fleurs de lis dor rangées en fasce. 

Planche XVIII, n^ 2. 

315. — CHINON. - D'azur a trois fleurs de lis d'or, 2 et 1, 
accompagnées de trois tours à trois créneaux du même, t et2. 

Planche V, n-^ 8. 

316. — POITIERS. — D'or au lion de gueules, à la bordure de 
sable chargée de douze besants d'or ; au chef d'azur à trois fleurs 
de lis d'or rangées en fasce. i Planche XV, n^ 1. 1 

317. ~ PATAY. — D'azur à une épée d'argent mise en pal, la 
pointe en haut, accostée de deux agneaux passants d'argent, et un 
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larobel à trois pendants du même, surmonté d'une couronne aussi 
d'argent; à la bordure de gueules chargée de huit gerbes d'or. 
[Planche XIV, no 8. 

318. — BLOIS. — D'azurà une fleur de lis d'argent. ! Planche III, 
no 2. 1 

319. — ORLÉANS. — De gueules à trois tiercef'euilles d'or, au 
chef cousu d'azur à trois fleurs de lis d'or rangées en fasce. 
[Planche XIV, nos.]. 

320. — REIMS. —D'argent à deux branches d'olivier de slnople 
nouées en cercle, au chef d'azur semé de fleurs de lis d'or. 
[Planche XV, no 9. ; 

321. — PARIS. - Voir no 306. 

322. —COMPIÈGNE. — D'argent au lion d'azur chargé de 
trois fleurs de lis d'or, armé et lampassé de gueules et couronné 
d'or. [Planche VI, no 8.] 

323. — ARRAS. — D'azur à la fasce d'argent chargée de trois 
rats de sable, accompagnée en chef d'une mitre d'or et en pointe 
de deux crosses du même mises en sautoir. Planche I, no 8.f 

Ces armoiries fi<çureiU à rArmorial de d'Hozier, no «G, p. 3o, sous 
l'indication : Lhostel de ville de la cité dWr ras. 

324. — ABBEVILLE. — Bandé d'or et d'azur, à la bordure de 
gueules ; au chef d'azur chargé de trois fleurs de lis d'or rangées 
en fasce. [Planche I, no 1 .] 

Ces armoiries ont été enreg^istrées à l'Armoriai de d'Hozier, no ^7, 
p. 187, avec quelques variantes : d'azur à trois bandes d'or, à la 
bordure de gueules, au chef d'azur chargé de fleurs de lis d'or sans 
nombre. 

326. — ROUEN. - Voir no 106. 

4. — Tympans des arcatures. 

326. — ILE DE FRANCE. — D'azur à trois fleurs de lis d'or. 
[Planche X, no 4. 1 

327. - LANGUEDOC. — De gueules à la croix évidée, cléchée 
et pommetée d*or. 1 Planche XI, no 3.] 

328. —PROVENCE. — D'azur à une fleur de lis d'or, au lambel 
à trois pendants de gueules. [Planche XV, no 5.] 
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329. — LION>iAIS. — De gueules au lion d'argent, au chef 
cousu d'azur chargé de trois fleurs de Us d'or rangées en Tasce . 
[Planche XI, nMl.] 

330. — CHAMPAGNE. -^ D'azur à la bande d'argent, côtoyée 
de deux cotices potencées et contre-potencées d'or, remplies de 
sable. [Planche V, n^'S] 

331.— DAUPHINÉ. - D'or au dauphin d'azur, barbé, crête 
et oreille de gueules. [Planche VU, n^ 1.] 

332. — BOURGOGNE. — Écartelé : aux 1 et 4, d'azur semé de 
fleurs de lis d'or, à la bordure componée d'argent et de gueules ; 
aux ^ et 3, bandé d'or et d'azur à la bordure de gueules. [Planche 
III, no 9.1 

333. — FLANDRE. — Voir n^ 4. 

334. — ARTOIS. — De gueules au lion d'or chargé sur l'esto- 
mac d'un écu d'azur semé de fleurs.de lis d'or, au lambel à trois 
pendants de gueules chargés chacun de trois tours d'or. [Planche 
I, no 7.] 

335. — LORRAINE. — D'or à la bande de gueule^ chargée de 
trois alérions d'argent, i Planche XI, no 12.] 

336. — GUYENNE. — De gueules au léopard d'or. [Planche 
IX, no 7.1 

337. — BRETAGNE. — D'hermines. [Planche IV, no 1,] 

338. — PICARDIE. —Bandé d'or et d'azur. [Planche XIV, 
no 11.] 

339. — NORMANDIE. — De gueules à deux léopards d'or pas- 
sant l'un au-dessus de l'autre. "^Planche XIII, n® 11.) 

340. — ORLÉAlNAIS. — D'azur à trois fleurs de lis d'or, au 
lambel à trois pendants d'argent. [Planche XIV, no 2.j 


VI. — VITRAUX DU BAS COTÉ DU NORD 

341 à 440. — LES PAPES. - Voir V Armoriai des Papes cité 
plus haut. 

441. — PIERRE DE MONTE RUG. — De gueules au chevron 
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d'argent, accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe d'un 
rocher du même. [Planche XIII, n<> 8.] 

442. — JACQUES DE GOIMBRE. - Écartelé : aux 1 et 4, d'ar- 
gent à cinq écussons d'azur mis en croix, chargés chacun de cinq 
Besanls d-argent, mis en sautoir, à la bordure de gueules chargée 
de sept tours d'or, ouvertes et ajourée^ d'azur ; aux 2 et 3, d or à 
quatre pals de gueules. [Planche VI, n^^ 2.] 

'443. — JEAN CARONDELET. — Écartelé : aux 1 et 4, de 

gueules h l'aigle à deux têtes d'or ; aux 2 et 3, d'azur à la bande 
d'or, accompagnée de six besants du même rangés en orle. 
[Planche IV, n^ 12.] 

■ 

444. — GUILLAUME GIFFORD. — D'azur à dix besants d'ar- 
gent, 4, 3, 2 et 1. [Planche IX, n^ 3.] 

445. ~ GILBERT D'ONGNIËS. — De sinople à la fasce d'her- 
mines. [Planche XIII, m 12.] 

446. - FRANÇOIS VILAIN DE GAND. — De sable au chef 
d'argent. [Planche XVIII, n<> 7.] 

447. — JEAN AVANTAGE. — D'azur à trois tètes de licorne 
d'argent. [Planche I, n*^ 9.] 

448. — FRANÇOIS DE MELUN. — Voir no 283. 

449. — JEAN DE BOURGOGNE. — Écartelé : aux 1 et 4, 
d'azur semé de fleurs de lis d'or, à la bordure componée de gueules 
et d'argent; aux 2 et 3, bandé d'or et d'azur, à la bordure de 
gueules ; sur le tout, d'or au lion de sable armé et lampassé de 
gueules; l'écartelé brisé d'un bâton de gueules en barre. 
[Planche III, n^ lO.J 

450. — CORNEILLE DE BERGHES. — De sinople à trois 
macles d'argent, au chef parti : au 1, de sable à un lion d'or ; au 

2, d'or à trois pals de gueules. ^Planche II, n» 10.] 

451. — ENGELBERT DES BOIS. — D'azur à neuf besants d'or, 

3, 3,2 et 1. [Planche III, n^S]. 

452. — JEAN SIX. — De gueules à la fasce ondée d'or, accom- 
pagnée de trois flammes du même. [Planche XVI, n^ 11.] 
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VII. — VITRAUX DU BAS COTÉ DU iMIDI 

453 à 569. - VILLES ET VILLAGES DE LA FLANDRE FLA- 
MINGANTE. — Voir V Armoriai de l arrondissement de Dunkerque 
et V Armoriai de l'arrondissement d'Hazebroucky cités plus haut. 


VIII. — VITRAUX DE LA CHAPELLE DES TRÉPASSÉS 

570. — JEAN CHEVROT. — D'or au chevron d'azur chargé sur 
sa pointe d'une croix ancrée d'argent. [Planche V, n» 7.] 

571. - GUILLAUME FILASTRE. - Écartelé : aux 1 et 4, de 
gueules, au rencontre de cerf d'or ; aux 2 et 3, d'argent au chevron 
de gueules accompagné de trois merlettes de sable. [Planche VII, 

no 12.] 

672. — FERRY DE GLUGNY. — Écartelé : aux 1 et 4, d'azur 
à deux clefs d'or adossées en pal ; aux 2 et 3, d'argent à trois 
fleurs de lis de sable. [Planche V, n» 12.] 

573. - MICHEL D'ESNE.— De sable à dix losanges aboutées 
et accolées d'argent, 3, 3, 3 et 1. [Planche Vil, n» 8.] 

574. - MAXIMILIEN VILAIN DE GAND. - Voir n^ 446. 
576. — FRANÇOIS VILAIN DE GAND. - Voir n^ 446. 

576. — NICOLAS IV. — D'argent à une bande d'azur, accom- 
pagnée de deux étoiles à six rais du même, une en chef et une 
en pointe ; au chef d'azur chargé de trois fleurs de lis d'or mises 
en fasce. Papes, IV, 3.J 

577. - URBAIN V. — Voir no 119. 

578. — MARTIN V. — De gueules à une colonne d'argent, la 
base et le chapiteau d'or, surmontée d'une couronne du même. 
[Papes, V, 8.] 

579. — EUGÈNE IV. — D'azur à une bande d'argent. [Papes, 
V,9.] 

580. - CLÉMENT VIII. — D'azur à la bande bretessée et 
contre-bretessée d'or, accostée de six étoiles à six rais du même, 
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posées trois en chef et troi% en pointe dans le sens de la bande. 
[Papes, VII, 9.) 

581. — PAUL V. — D'azur à un dragon ailé d'or; au chef du 
mérae, chargé d une aigle de sable, becquée, membrée et cou- 
ronnée d'or. [Papes, VII, tl.] 

582. - BEiNOIT XIV. — D'or à trois pals de gueules. [Papes, 
IX, 1 ] 

683. — PIE IX. — Voir no 64. 

584. - LÉON XIII. - Voir no 108. 

586. - PIE X. - Voir no 268. 


IX. — LA CRYPTE 

1. — Chapelle absidale. 

596. — MARESCAILLE DE COURCELLES. - D'or au chevron 
de sable, accompagné de trois trèfles d'azur [Planche XIII, n*^ i.] 

587. - PETITPAS «. - De sable à treis fasces d'argent. [Plan- 
che XIV, n« 9.] 

588. - DÇ GERMINY. - Voir n^ 296. 

589. - DE COURCELLES. — Voir n*^ 686. 

590. — DE CAULAmCOURT. -- De sable au chef d'or, chargé 
d'un lambel à trois pendants de gueules. JManche V, 2.] 

591. — LE MESRE. — Voir n" 271. 

592. — CASTELLAIN 2. — De sable à une fleur de lis d'argent, 
accostée de deux étoiles d'or ; au chef cousu de gueules chargé 
d'un château d'argent. (Planche V, n* 1.] 

693. — DU RETZ 'K — D'azur à la fasce d'argent accompagnée 
de trois roues du même. [Planche XV, n** 12. 


1. Voir P. Denis du Péage, Recueil de généalogies lilloises^ dansies 
Mémoires de la Sotnéié d'études, t. xiii, p. 558. 

2. Ibidem, t. xiv, p. 919. 

3. Ibidem, t. xit, p. 1070. 
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594. - DU BOSQUIEL^ — D'azur au franc-canlon d'argent 
chargé d'un écureuil au naturel. [Planche III, n^ 5.] 

595. — DE FOURMESTRAUX 2. - D'or à l'aigle à deux têtes 
de gueules. [Planche VIII, n^ 7.] 

696. - POULLE D'HAUGRENIER ». - D'argent à la fasce 
d'azur chargée d'une étoile d'or et accompagnée en pointe d'une 
PQule de sable. [Planche XV, n» 4.1 

597. — DE LA FONTAINE *. - D'azur au chevron d'or accom- 
pagné en chef de deux étoiles à cinq rais du même, et en pointe 
d*un lion d'argent. [Planche VIII, n^ 8.1 

598. — BEUVOT. — D'argent à trois têtes de bœuf de gueules. 
[Planche II, n« 12]. 

599. - LE FEBVRE DELATTRE ^ — De gueules à l'aigle d'or, 
accompagnée de cinq étoiles à six rais du même, deux en chef, 
deux en flancs et une en pointe. [Planche VII, n° 10.] 

600. - D'HESPEL DE LA VALLÉE. — Voir n« 292. 

601. - D'HESPEL DE VENDEVILLE. - Voir n« 292. 

602. — BRIDOUL ^, — D'azur à la fasce d'or accompagnée en 
chef de trois molettes du même rangées en fasce. .Planche IV, 
n« 2.] 

603. — LE COUVREUR. - D'azur à trois épées d'or, mises en 
bande, les pointes en bas. [Planche VI, n^ 7.] 

604. - VAN ZELLER. — D'argent à trois merlettes de sable, et 
en cœur une étoile à cinq rais de gueules. [Planche XVIII, n® 12.] 

605. — ARONIO ^. — De sinople au lion d'argent, à la bande 
partie d'azur et de gueules brochant sur le tout. ; Planche I, n*» 6.J 

606. — D'HESPEL DE LOOS. — Voir no 292. 

607. — VAN DER GRUISSE. — Voir n^ 287. 

1. Voir P. Denis du Péage, Recueil de r/énéalogies lilloises^ dans les 
Mémoires de la Société d'éludés ^ t. xiv, p. 1149. 

2. Ibidem^ t. xii, p. 244. 

3. Ibidenx, t. xii, p. 131. 

4. Ibidem^ t. xii, p. 335. 

5. Ibidem, t. xii, p. 347. 

6. Ibidem, t. xiii, p. 651. 

7. Ibidem, t. xii, p. 205. 
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608. — LE MESRE. — Voir n^ 271 , 

609. - DE MELUN. - Voir n^ 283. 

610. — DE VILMAREST. — Voir n^ 288. 

611. — DU HAYS. - Voir no 290. 

612. — DE LANCQUESAING. - Voir n^ 286. 

613. — DU PASSAGE. — Voir n^ 288. 

614. — DE HAU DE STAPLANDE. — D'azur au chevron d'ar- 
gent, surmonté d'une étoile à cinq rais d'ôr, et accompagné de 
trois maiils de carnation tenant une poignée d'épis d'or, les deux 
du chef affrontées. [Planche IX, n^ 10.^ 

615. — JEAN LE VASSEUR. — Voir no 2. 

616. — BERNARD. — Voir no 60. 

617. — CHAPITRE DE CAMBRAL — D'or à trois lions d'azur, 
au chef de gueules chargé d'une Notre-Dame de Grâce de carnation 
h mi-corps, vêtue d'azur et de gueules et tenant à senestre l'Enfant 
Jésus. [Planche IV, no 10. J 

618. - JONGLEZ DE LIGNE. - Écartelé : aux 1 et 4, de sable 
à la fasce d'argent accompagnée de trois aigles d'Autriche d'or ; 
aux 2 et 3, d'or à la barre de gueules ; sur le tout, d'azur au chevron 
d'or, accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d'une rose 
du même. [Planche X, no 12.] 

619. - BERNARD. — Voir no 60. 

620. — BIDÉ DE LA GRANDVILLE ^ . — D'argent au lion de 
sable, armé et lampassé de gueules, accompagné à dextre en chef 
d'un croissant d'azur, à senestre en chef et en pointe dune étoile à 
cinq rais de gueules. [Planche III, no 1.] 

621. - DE BEAUFFORT. — D'azur à trois jumelles d'or. 
[Planche II, no 6.] 

622. — JONGLEZ DE LIGNE. - Voir no 618. 

2. ~ Chapelle Saint- André. 

623. — DE MUYSSART 'K — D'azur à trois coquilles d'or. 
[Planche XIII, no 9. 


1. Voir P. Denis du Péage, Recueil de généalogies lilloises^ dans les 
Mémoires de la Société d'étudeif, t. xiii, p. 466. 
- 2. Ibidem, t. xiii, p. 780. 
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624. - HANECART DE BRIFFŒILi. - IViizur au elievron 
d'or, accompagné en chef de deux éperons d'argent, et çn pointe 
d'une canette du naéme nageant sur une rivière aussi d'argent. 
[Planche IX, n^ 9.] 

625. - DE RENTY. — D'argent à trois doloires de gueules, 
les deux du chef adossées. [Planche XV, n^ 10.] 

626. — DE L'ISLE 2. - D'argent à trois arbres terrassés de 
sinople. [Planche X, n» 7.| 

627. - GRENET DE FLORIMOND. - D'azur au soleil d'or. 
jPIanchelX, n«6.l 

628. - DE HAUTECLOGQUË. — D'argent à la croix de gueules 
chargée de cinq coquilles d'or. [Planche IX, n*' 12.] 

629 - LE VASSEUR DE BAMBEGQUE. - D'or à une rose de 
gueules boulonnée de sinople. [Planche XVIII, iv I.j 

630. - BAILLIEU D'AVRINGOURT. - Voir n» 23. 

631. — DE HAMEL. — De gueules au chef d'or chargé de 
trois molettes de sable rangées en fasce. [Planche IX, n« 8.] 

632. — BUTRON. — Parti : au 1, de gueules à la croix d'argenl 
chargée de cinq loups de sable et cantonnée de quatre nasses ou 
buitronnes d'or regardant chaque angle ; au 2, de gueules à la 
bande d'or chargée de deux tètes de dragon mouvantes des angles, 
et accompagnée en chef d'un écusson d'argent à trois fasces d'azur, 
et en pointe d'un écusson de sinople à la tour donjonnée d'argent, 
sommée d'une couronne ducale d'or et accostée de. deux lions 
affrontés du même [Planche IV, n» 7. 

633. — VAN OUTRYVE — D'or à trois feuilles de néllier de 
gueules. [Planche XIV, n° 4. ; 

634 — LE MESRE. — Voir n^ 271. 

635. - DE MAULDE. — D'or à la bande de sable frettée d'ar- 
gent. [Planche XIII, n« 2.] 
636 — QUEGQ D'HENRIPRET. - Voir n^ 279 

.637. - SAVARY^. - Écartelé d'argent et de sable, j Planche 
XVI, no 8.] 


1. Voir P. Denis dt PéaCiE, Recueil de fjcnèalof/ies liUoise.'^, dans les 
Mémoires de la Société d'études, t. xii, p. 73» 

2. Ibidem, t. xiv, p. 1032. 

3. Ibidem, t. xii, p. 153. 
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638. — VAN EYLL. - Voir n^ 300. 

639. - LE MESRE. — Voir n^ 271. 

640. - DE MADRE DE NORGUET. — Voir n^ 298. 

641 . - DE VICQ. - Voir n^ 289. 

642 . - DE FRANGE DE HÉLIGAN . - D'azur à la fasce d'or, 
accompagnée en chef d'une Heur de lis d'argent et en pointe d'un 
coq du même. [Planche VIII, n^ 9.] 

3. — Chapelle Saint-Maurice. 

643. — LECLERCQ. — D'or au chevron de gueules accom- 
pagné en chef de deux coquilles du même, et en pointe de deux 
bars adossés d'azur, surmontés d'un croissant du même. [Planche 
XI, no 8.] 

644. — MAHIEU DES GHAMPAGNES. — Écartelé : au 1, 
d'azur au croissant d'or ; aux 2 et 3, de gueules à deux lions pas- 
sants l'un au-dessus de l'autre ; au 4, d'azur à une étoile à cinq 
rais d'or sur une mer d'argent. [Planche XII, n^ 6.], 


X. — CLOCHES 


1. — Marie-Pie. 


645. — PIE IX. — Voir n^ 64. 

646. - Mgr RÉGNIER. - Voir n^ 62. 

647. — FRÈRES PRÊCHEURS. — D'argent chape de sable, 
l'argent chargé d'un chien de sable tenant en sa gueule une torche 
enflammée de gueules, la patte senestre posée sur un globe 
d'azur et couché sur un livre de gueules, et accompagné en chef 
d'une palme de sinople et d'un hs au naturel, passés en sautoir 
dans une couronne d'or et brochant sur le sable, et surmontés 
d'une étoile à huit rais d'or sur le sable. [Planche VLII, n^ 12.1 

648. — Mgr GIRAUD. — Voir n» 63. 

649. - COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. - Voir n» 3. 

650. - LILLE. - VoirnM. 
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651. — MARÉCHAL DE MAC-MAHON. — Parti: au 1, d'ar- 
gent à trois léopards de gueules, armés et lampassés d'azur, 
passant l'un sur l'autre ; au i, d'azur à la croix d'or. [Planche 
XII, H» 8.] 

652. - BAUDOUIN V. — Voir n» 127. 

2. — Marie de Saint-Pierre. 

653 -PIE IX. — Voir n» 64. 

654. — Mgr RÉGNIER. — Voir no 62. 

656. - PHILIPPE LE BON. — Voir n» 80. 

656. — Mgr GIRAUD. — Voir n» 63. 

657. — COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. — Voir n» 3. 

668. — LILLE. - Voir n» 1 . 

669. — JEANNE et MARGUERITE. - Voir n» 128. 

660. — BAUDOUIN V. - Voir n» 127. 

8. — Marie de Saint-Joseph. 

661. -PIE IX. -Voir no 64. 

662. - BAUDOUIN V. — Voir n» 127. 

663. — SAINT LOUIS. — Voir n» 59. 

664. r- Mgr GIRAUD. - Voir n" 63. 

666. - COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. - Voir n" 3. 

666. — LILLE. — Voir n» 1. 

667. — Mgr RÉGNIER. — Voir n» 62. 

668. - JEANNE et MARGUERITE. — Voir n" 128. 

4. — Marie des Pèlerins. 

669. - PIE IX. - Voir n» 64. 

670. — Mgr RÉGNIER. — Voir n» 62. 

671. - FRÈRES PRÊCHEURS. - Voir n' 647. 

672. - SAINT LOUIS. - Voir n'Sg. 

673 - COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. — Voir no8. 
674. — LILLE. - Voir n» 1. 
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675. — CITEAUX ^Abbaye de Loos). — D'azur semé de fleurs 
de lis d'or et en cœur un écusson d'or au lion de sable, armé 
et lampassé de gueules. [Planche V, n» 9.] 

676. - BAUDOUIN V. — Voir n» 187. 

S. — Marie de Saint-Domioique. 

677. — PIE IX. — Voie n» 64. 

678. - JEANNE et MARGUERITE. — Voir n» 128. 

679. — Mgr DELANNOY. - Voir n» 269. 
680. — LILLE. — Voirn»!. 

681. - COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. — Voir n» 3. 

682. - FRÈRES PRÊCHEURS. — Voir n» 647. 

683. — Mgr RÉGNIER. — Voir n» 62. 

684. - BAUDOUIN V. - Voir nM27. 

6. — Marie du Repos Notre-Dame. 

686. — PIE IX. — Voir n» 64. 

686. — Mgr RÉGNIER. — Voir n« 62. 

687. — Mgr GIRAUD. - Voir n» 63. 

688. - BAUDOUIN V, - Voir n» 127. 

689. — COLLÉGIALE SAINT-PIERRE. — Voir n» 3. 
69». —LILLE— Voir n«l. 

691. — Mgr DELANNOY. - Voir n» 269. 

692. - JEANNE et MARGUERITE. - Voir n» 128. 


XI. — ECUS DECORATIFS 

693. - BASILIQUE NOTRE-DAME DE LA TREILLE. - D'azur 
au monogramme N. D. T. d'or couronné du même. [Planche II, 

n'>2.1 

694. - BASILIQUE NOTRE-DAME DE LA TREILLE. - D'azur 
à une treille d'or surmontée d'une fleur de lis du même et accom- 
pagnée de trois roses aussi d'or. [Planche II, n<> 3.j 
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Ces deux armoiries ou emblèmes, dessinés par M. Pierre Turpin, 
de Lille, sont employés dans les décorations de la Basilique aux 
jours de grandes solennités. 


SUPPLEMENT 

Depuis la rédaction de cet Armoriai, la verrière du Sacré-Cœur a 
été posée. Elle contient, dans le demi-nœud d'en bas, un blason dont 
on trouvera le dessin et Jà description sous le n" 695 •. Puissions- 
nous avoir à donner fréquemment de semblables ce suppléments » 
qui rappellent les généreux bienfaiteurs de la Basilique. 

695. - LÉONARD DANEL. — D'azur à une fasce d'argent, 
chargée d'une étoile à six rais de sable entre deux trèfles de 
gueules et accompagnée de quatre annelets d'or, trois rangés en 

« 

chef et un en pointe 



DANEL 


1. Voir le Bulletin mensuel d(* farchironfrérie de Notre-Dame de la 
Treille, avril 1%9, p. 2->3. 
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SÉANCE DU 21 OCTOBRE 1909 


PréseiUs : M H. le chanoine Th. Leuridan, président ; le chanoine 
H. Yamoame, vice-président ; Edm. Lecuir, secrétaire général ; 
le chanoine A. Bontehps, P. Denis du Péage, Tabbé H. Dubrulle, 
L.FLiPâ» le t;omte P. Houzé de l'âulnoit, J.-F. Lebung, H. Leguir- 
Lbsage, le chanoine £m. Masure; H. Pajot; R. Righebé; le chanoine 

R. DE YidQ. 

Jubilé sacerdotal de M. le chanoine Vandame, 
vice-président. — M. le Président Tait part à la Société de la 
démarche qu'il a faite, au nom du Bureau, auprès de M. le Vice- 
Président, à l'occasion de son jubilé sacerdotal, et donne lecture 
de la lettre suivante qu'il lui a adressée le 19 septembre 1909. 

La Gloserie (DouUens), ig septembre igog. 

Monsieur le Chanoine et honoré Vice-Président, 

Les membres de la Société d'études sont dispersés par les 
vacances ; moi-même, je suis retenu ici par la fête de notre oratoire 
de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. Je ne pouvais donc pas convo- 
quer nos collègues pour une séance spéciale le ao septembre. Mais 
je suis bien assuré d'être leur interprète à tous en venant vous 
présenter nos félicitations à l'occasion de votre jubilié sacerdotal. 

Cet anniversaire ne pouvait être oublié par la Société d'études qui 
vous considère à juste titre comme l'un de ses plus généreux bien- 
faiteurs. Aussi saisissons-nous avec empressement cette occasion de 
vous manifester notre profonde gratitude et notre respectueux 
attachement. 

J'ai tâché de traduire le moins mal possible ces sentiments dans 
un chronogramme gravé sur la médaille que nous avons fait frapper 
spécialement à votre intention et en souvenir de votre jubilé. 

Nous vous prions de vouloir bien agréer ce modeste hommage, 
auquel nous joignons du fond du cœur le souhait traditionnel: 
Ad multos et felices annos. 

Pour le Bureau : 
Th. Leuridan, président. 


Nous reproduisons ci-dessous le dessin de la médaille offerte à 
M, le chanoine Vahdaie * : ^. . 


Distinction. — U. le Président félicite cordialement M. l'abbé 
A. BoNTBMPs, membre lilulaire, nommé le 25 septembre 1909 
chanoine honoraire du chapitre de Moulins, par S. «G. Mgr 

LOBBBDBY- 

Nèorologie. ^ M. Eugène Dbbiëvre, bibliothécaire honoraire 
de la ville de Lille, membre titulaire de la Société d'études depuis 
sa fondation, décédé k Lille, à l'âge de 5t) ans, le 7 août 1909. 

Iconograpbi« de Notra-Oame de la Treille. — Nous 
lisons dans le Bullelin d'octobre de tarchiconfrérie de Notre-Dame 
de la Treille ce qui suit : 

Saint Michel élait bonoré spécialement daos l'antique collégiale 
de Lille, détruite à la fîii du XVlll* siècle; il est juste qu'il ait une 
plare à part dans ta basilique commencée au XIX' siècle et cette 
plaue, sans préjudice de celle qui lui convient à l'intérieur, nous 
semble devoir Cire au fatte du grand comble de notre cathédrale 
lilloise. 

Saint Gabriel, l'archange de l'Annonciation, apparaît tourné vers 
rOriont, au-dessus de la sainte chapelle de Notre-Dame de la Treille, 
et nous sommes heureux de le saluer à ce poste d'honneur depuis 

■w- 

1 . <'e clii'liè a tié lire sur lu dessin 'jri)final île M, lé Prfsidenl. A Is ^STUrr, 
r;iuirur a fait apponer une \<-gl;re iiioitiilcallon : In date de la fondalïon de Ik 
Hni iKtè, vm. a élA. cumme i;Ue devait l'être, énoncée en chiffras ronuUu 
M.D.CCC.Xi:^IX. 
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Saint Michel, l'archniii^e des droits de Dieu glorieusement procla* 
méSf apparaîtra un jour, à ^5 mètres de hauteur, à l'extrémité 
orientale du grand comble de notre cathédrale, pour redire aux 
catholiques dd nord de la France son cri de ralliement : Qais^ al 
Deas? 

Par suite d'une erreur inexcusable, nous avons omis de donner 
cette indication dans le projet d'iconographie paru en 1906, comme 
complément des statues proposées pour la décoration de nos façades ^ 
et nous sommes heureux d'avoir aujourd'hui l'occasion de réparer 
cet oubli. — H. Vandane. 

Le Nécrologe de Jean Franchomme. — M. A. Bocquillbt, 
membre titulaire, nous envoie une étude sur ce précieux manus- 
crit du chapelain d'Houplines, et l'accompagne d'une notice 
biographique et de nombreux extraits intéressant notre région. 
Ce travail sera inséré au Bulletin. 

Projet d^église à Lille en 1611. — M. Edm. Lbclair, 
secrétaire général, communique le document suivant extrait du 
Registre aux résolutiotis du magiitrat de Lille, tv" 6, f^ 162 verso : 

Touchant l'héritage du Four-en-Pèvele : 

Le XII* dudict mois (mars 161 1) la Loy adjournée et assamblée, 
fut résolu comme aultreffois de garder et retenir, suivant la priserie 
en faicte passez aucunes années, tout Théritaige ayant appartenu à 
l'hospital Contesse, séant au lieu que l'en dict le Four en Pèvele, 
s'ex tendant depuis front à rue du Molinel jusques aux tallus du 
rampart nouveau ou à peu prez, tenant d'ung costé à l'héritaige et 
jardin de Hubert Desliot^ d aultre à l'héritaige ayant par cidevant 
esté applicqué aux fossetz de la ville» derrière le jardin des pères 
capucins '^ et ce. pour y dresser et faire bastir une église ou chapelle 
pour la commodité des bourgeois et manans de la nouvelle ville, à 
quoy il at esté ledict jour destiné, en suyte de quoy fut aussi résolu 
de visiter le lieu, d'en faire dresser ung plan et en pourjecter le 
coust ; ayans audict eiïect esté députez (resté en blanc). 

Touchant la chapelle à ériger en la nouvelle ville : 

Le XVII® dudict mois (mars 161 1) la Loy adjournée et assamblée, 
sur le rapport des députez dénommez en Tacte cy-dessus, tant du 
lieu que de la forme et coust du bastiment à faire et y mentioné, at 

1. Voir le Bulletin de la Société d'études, t. ix, p. 51. 
'2. Ces six derniers mois sont barrés dans l'orijçinal. 


■ 
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esté résolu de audict lieu faire une chapelle en forme de cbœur, 
samblable à cesluj de Téglise de Sainct Maurice, en largeur entre 
deulx pilliers de trente piedz, en longueur comprin^ dix piedz de 
cul de lampe quattre vingt piedz et ce aux despens de ceste ville sans 
toucher nj comprendre les vérières, paremens pardedens ladicte 
chapelle et ornemens quelz ilz puissent estre, salaires des ministres 
et aultres personnes nécessaires pour faire le service divin et ce quy 
y sert et en dépend, quy demoureront à la charge des parochiens. 

Cahier de doléances de Wavrin. — M. le chanoine Th. 
Leuridan, président, communique le document suivant, conservé 

* 

aux archives de Wavrin, ÂA.l. 

C'est le cahier des plaintes, doléances et remontrances des hahî- 
tansde a5 ans, majeurs, nés sujets du Roy et comprjs dans le rôle 
des impositions de la paroisse, terre et baronnie de Wavrin, de la 
châtellenie de Lille, rédigés «n rassemblée des habitans tenue le 
20 mars 1789, en la maison de ville dudit Wavrin, ainsi qu'il sera 
mentionné au procès-verbal de ladite assemblée, en conformité du 
règlement du 24 janvier dernier, de la lettre de convocation de Sa 
Majesté du 19 février aussi dernier, et de Tordonnance de M. le 
Lieutemant général de la Gouvernance du Souverain baillage de 
Lille du 5 de ce mois de mars. 

Déclaration préliminaire : Nous déclarons que les députés 
qui seront par nous nommés en l'assemblée de ce jour, tant princi- 
paux que subsidiaires, sont, en qualité de nos mandataires, les seuls 
fondés de nos pouvoirs, les seuls organes de nos volontés, et nous 
les chargeons spéciailement de dire, déclarer et intimer à ceux qui, 
à l'Assemblée générallc qui se tiendra audit Lille le 24 du présent 
mois de mars ou tous autres jours suivans, devant M. le lieutenant 
général de la Gouvernance du souverain bailliage de Lille, seront 
choisis et nommés, dans les formes prescrites par le dit règlement, 
députés du Tiers Etat aux prochains Etats Généraux, d*msister et 
prétendre de tous leurs moyens que les points suivants soient érigés 
en loy fondamentelle préallablement à toute délibération de rassem- 
blée nationale : i^ Que la liberté individuelle de toutes personnes, 
sujets françois et étrangers étant en France, leur soit assurée moyen- 
nant l'abolition de toutes lettres closes, lettres d'exil ou autres espèces 
d'ordre arbitraire de telle dénomination que ce soit ou paisse être. — 
2^ Que soit reconnu, admis sans exception, arrêté par acte auten- 
tique, inattaquable et dans la forme la plus permanente qui puisse 
être, que dans la nation seule réside essentiellement, naturellement 
et exclusivement le droit de s'imposer, c'est à dire d'accorder ou 
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refuser des subsides, d'en régler retendue, l'employ, l'assiette, la 
y répartition, la durée, d'ouvrir des emprunts quelconques, tels qu'en 
soient le mode et les conditions, et que toute autre manière d'imposer 
ou d'emprunter est illégale, inconstitutionnelle , non obligatoire et 
absolument de nul eflPet. — 3** Que le retour périodique et régulier 
des Etats Généraux soit fixé au terme de qujatre ans au plus tard^ 
pour prendre en considération Tétat du royaume, pour examiner la 
situation des finances, l'emploi des subsides accordés pendant la 
tenue précédente, pour en décider la continuation ou la suppression, 
l'augmentation ou la diminution, proposer en autre des réformes, 
des améliorations de l'économie politique ; et que, dans le cas que 
la convocation de l'assemblée nationale n'auroit pas lieu après le 
délaj fixé par le Roy, les états particuliers soient autorisés de 
s'opposer à la levée de tous impôts tels qu'ils soient et puissent être 
nommés, et qu'il soit môme donné pouvoir et charge aux officiers 
exerçant le ministère public dans les sièges royaux et cours souve- 
raines de poursuivre, juger et déclarer concussionnaires tous ceux 
qui voudraient faire et continuer la levée desdits impôts. 

Nous chargeons nos députés de déclarer k ceux de notre ordre qui 
seront choisis pour se rendre aux Etats Généraux, que dans le cas 
où ils ne feroient pas statuer dans ladite assemblée pour les points 
préliminaires ci-dessus, préalablement à toute autre délibération, 
avant surtout de voter pour l'impôt, de concourir à l'octroi des 
subsides, nous, pour ce qui nous concerne, les désavouons formelle- 
ment et les regardons dès à présent déchus des pouvoirs qui leur 
auront été donnés et incapables de nous lier par leur consentement, 
et à jamais indignes de notre confiance. Mais nous déclarons que, dès 
que lesdits députés aux Etats Généraux auront obtenu lesdits points 
fondamentaux, il leur sera libre alors de délibérer sur les subsides, 
à la charge que nous déclarons leur imposer d'exiger : i^ le tableau 
exact et détaillé de la situation des finances ; 2° la connaissance 
approfondie du montant du déficit et de ses véritables caiises; 3** la 
publication annuelle des états de recettes et de dépenses auxquels 
sera jointe la liste des pensions avec renonciation des motifs qui les 
auront fait accorder; 4** la reddition publique des comptes de chaque 
tenue d'état ; 5" la fixation motivée des dépenses des divers départe- 
ments; 6*^ l'extinction de tous impôts distinctifs pour leur être subs- 
titué d'après le consentement des Etats et proportionnellement aux 
propriétés soit mobiliaires , soit immobiliaires de chaque contri- 
buable ; 7® le reculement des douanes jusqu'aux frontières; 8® le 
refus à l'avenir de l'obtention ou renouvellement de tous privilèges 
exclusifs du commerce et dei 'industrie. 
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Nos députés cbarg'eront ceux aux Étals Généraux de consentir, 
après que ces objets y auront été rég'lés, à Toctroi des seuls subsides 
qu'on jugera absolument nécessaires au besoin de l'État, en obser- 
vant que pour remplacer les impôts actuels qui devront être abolis 
en totalité par des taxes peu nombreuses, d'une perception simple, 
facile et toujours limitées au terme de la convocation de l'assemblée 
nationale. Ils les chai^ront de demander l'exécution des lettres 
patentes du mois d'avril 1778, concernant la reconstruction et répa- 
ration des églises de cette province qui doivent être à la charge des 
décimateurs. Ils les chargeront d'exposer et demander l'abolition du 
droit de franc fief à l'occasion de la perception duquel les habîtans 
de ce village et de tourte la châtellenie ont été vexés et foulés en mille 
manières diverses au moj'en de^' interprétations et des extensions 
librement données ^ux réglemens par le génie fiscal. 

Nos députés chargei^ont aussi expressément ceux aux États- 
Généraux d'insister et demander que toutes personnes nobles et 
ecclésiastiques, militaires ou non, les chevaliers de Malte et d'autres 
ordres, supportent et payenbtous les impôts soit réels, soit person- 
nels, de môme que le Tiers-État ; — la suppression des intendants 
et commissaires de parties dans les provinces ; sinon borner leurs 
fonctions à la simple exécution des ordres de Sa Majesté, si mieux 
elle n'aime en confier le soin à l'Administration provinciale qui sera 
établie dans cette province ; — la suppression des étalons provin- 
ciaux et liberté aux fermiers de faire couvrir leurs juments comme 
ils trouveront convenir ; — la suppression du droit de tonlieu et 
bêtes à laine, droit onéreux par sa perception ; — qu'il soit noinmé 
par les habitans, tous les deux ans, deux notables de la paroisse 
pour être présents conjointement avec les gens de loy à la confection 
des assiettes des impositions et à l'audition des comptes; — deman- 
der que les marais soient remis dans leur état naturel et comme ils 
étoient avant les lettres patentes de 1777, et le tiers assigné au 
seigneur restitué à la communauté. 

Ainsi fait et arrêté en l'assemblée desdits habitans et signé de ceux 
qui savent signer, par devant le notaire royal de la résidence de 
Wavrin soussigné, cedit jour 9.0 mars 1789. 

Les habitants de la communauté (Je Wavrin « composée de 45o 
feux environ », choisissent pour leurs députés Adrien Brame, Pierre- 
François Bonté, Jean-Baptiste Prévost, Jean-Baptiste Dauchy fet 
Pierre-Joseph Dubois, qui acceptent ce mandat. Signatures des 
députés et de A.-J. Gliquennois, Antoine Duhayon, Philippe Levieux, 
G.-J. Bonté, G. Lecat, F.-P.-J. Lcsecq, Pierre-J. Lerouge, Pierre- 
Joseph Grespel, Pierre-André-Joseph Sauvage, A. -P. Liénard, Elie- 
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Joachim Joseph Deleraelle, J.-B. LallemaDt, D.-J. Le Glerôq, J.-F. 
Walrelos, W.-J. Lecocq, F.-J. Leofant, Pierre de Je Forg'e, et 
Binauld, notaire. 


Union de la chapellenie de Saint-Éioi de Wavrin 
à la vicairie du lieu. — M. ie chanoine Th. Leoridan, président, 
communique l'acte suivant extrait des archives de Wavrin, 
Ga 92: 

Franciscus de Caillebot de la Salle, Dei providentia et Sanctae 
Sedîs apostolicae gratia, episcopus Tornacensis, universis présentes 
litteras lecturis aut audituris, notum facîmus quod cum dilectus 
Dobis in Chrlsto f rater dominus Petrus de Bourg'es, presbiter ordinis 
Sancti Benedicti, e congregatione Sancti Mauri monachus ac prier 
coDventus Fivensis juxta Insulas, Domine et tanquam procurator 
reverendi domini abbatis, monachorum, prioris et conventus nionas- 
terii Sancti Eligii Noviomensis, ejusdem ordinis, nobis pcrlibellum 
supplicem exposuerit quod juxta declarationem de nécessita te vice 
pastoris in ecclesia parochiali de Wavrin, nostrœ diœcesis, ob paro- 
chianorum numerum, ab illustrissimo et bonae mémorise episcopo 
doniiino de Choîseul, prsedecessore nostro, factam, prsenominati 
domini abbas et relligiosi hujusmodi vice-pastori competentiam 
canonicam super fructus et redditus capellaniae Sancti Eiigii in 
dicta parochia de Wavrin sitœ et nunc vacantis per obitum vene- 
rabilis viri D. Ëustachii de Froidmont, canonici thesaurarii ecclesiœ 
col legiatcK Sancti Petri Insuiensis^ ultimi ejusdem possessoris pacifîci, 
assignare cupiant, ejusdem capellanise et curiœ de Wavrin patroni 
existentes. Sed cui^i hoc non possit fieri nisi per unionem dictaB 
capeiianiœ pasloratui seu curise de Wavrin pra;ilictae, ea iege ut 
curatus dicti vice pastoris competentiam solveret, vel per unionem 
ejusdem capellaniëe dicto vice pastoratui, supplicaverunt propterea 
ut ad hanc vel alteram unionem^ juxta juris dispositiones, sancti 
Concilii Tridentini et provincialis Cameracensis mentem, necnon 
principum edicta et placita desuper data et emanata, procedere 
vellemus et dignaremur. Visis apostilla vicarii noslri generaJis super 
dicto libello supplice data décima februarii prsesentis anni, qua 
litteras citatoriales in forma expediri mandavit, dictis litteris débite 
tertio executioni de mandatis ad valvas palatii nostri episcopalis, 
ecclesia parochialis de Wavrin, uti constat ex relationibus appari- 
torum Piermont, de Noyelles et Hugues, placeto reproductionis 
dictarum litterarum per M: Joannem-Baptistam Casleu, procurato- 
rem speciaiem praefati domini de Bourges, facto, una cum tribus 
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procuratoriis junctis, primo sub data Constantin in Normania 
i4 novembris 1700, secundo sub data Noviomi 8 decembrisejusdem 
anni, coram notariis loci passatis et continentibus consensura et 
signaturas ad efîectum unionis petitse illustrissimi et reverendissimi 
episcopi Constantiensis, /abbatis commendatarii Sancti Eligii Novio- 
mensis et reverendorum dominorum prioris, conventus et relig'io- 
sorum dictâè abbalise Noviomensis, dicta ru m ecclesiae parocbialis et 
capellaniae Sancti Eli^ii de Wavrin patronorum, tertio denique quo 
prsedictus M. Casleu a prsefato Domino de Bourges in sua qualitate 
procuratoris generalis substitutus fuit Insulis, coram notario et 
testibus passato, processu verbali per magîstrum Desqueux, decanum 
Christianitàtis Insulensis, commissarium ad boc deputatum, super 
commodo vel incommodo unionis requisitîe facto, ex quo constat 
tura ad lites sopiendas, tum ad bonum et utilitatem parochianorum 
prœdictam unîonem esse necessariam, altero placeto per eumdem 
procuratorem substitutum praesentatum, hodie 3^ maii hujus anni, 
quo exponit a paucis diebus ad ejus notitiam pervenisse possessorem 
cepellanise Sancti EUgii de cujus unione agitur non fuisse defunctum 
Dominum Eustachium Froidmont, thesaurarium Sancti Pétri Insu- 
lensis, uti in lilteris citatorialibus abusive exprimitur, sed fuisse et 
ad piœsens adhuc esse quemdam magîstrum Libertum Froidmont, 
presbiterum pastorem in Hacourt, Leodiensis diœcesis, requirens ad 
istum fînem eumdem possessorem per edictum publicum et litteras 
clausas citari sub modo et forma in litteris citatorialibus, decreto 
desuper dato quo fuit ordinatum ut petitur, relatione apparitoris 
Hug'ues data 4 junii sequentis, qua constat de dicta citatione juridice 
facta, acta 26 julii coram vicario nostro generali facta, qua compa- 
rentes dictus procurator ex una, qui reproduxit litteras citatoriales 
prsedictas una cum omnibus aliis actis et munimentishanc unionem 
tangentibus, et attento quod nullus sese opponens comparuerit, 
requirit omnes et quoscumque qui sese opponere potuissent excludi 
et pro ulteriori dictarum contumaciœ et seclusionis elfectu et commodo 
concludit quatenus decretum suppressionis tituli capellanise Sancti 
Ëlij^ii de Wavrin et unionis omnium fructuum et emolumentorum 
cum omnibus oneribus ejusdem, prœdicto vice pastoratui de Wavrin 
sibi concedatur et expediatur in forma ; et dominus Petrus Croquart, 
presbiter, monasterii Noviomensis pra?fati religiosuSj expresse pro- 
fessais, ex altéra partibus, uti et tanquam procurator légitime 
constitutus dicti M. Gérard! Liberti Froidmont, pastoris de Hacourt, 
dictse capelianise Sancti Eligii de Wavrin possessoris paciBci, per 
actum procuratorium 18 ejusdem mensis julii, qui declaravit sese 
conformitcr ad illum, praedictis suppressioni et unioni prœtactse 
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cappellaniae ad vice pastoratuçi locî consentire, ea lege at dicta unio 
suum duntaxat sortiatur effectuai post obitum praefati possessoris. 
Nos igitur, omnibus mature coosideratis et perpensis^ sanctoque 
Dei nomine invocato, omnes et quoscumque qui infra terminos in 
citatorialibus prsefixos non comparueruiit pro contumacibus décla- 
rantes, omnibusque aJiis melioribus modo, via et forma quibus de 
jure possumuS) diclae vicariae seu officio vicarii parochiae de Wavrin 
prsedictam cappellaniam Sancti Eligii in dicta parochia sitam, in 
perpetuum unimus et annectimus, una cum ipsius juribus, fructibus 
et pertinentiis universis, titulumque dictae capellaniee Sancti Eligii 
suppression us et extinximus, non intendentes tamen ut ex eis unione 
et suppressione alla sequatur diminutio divini officii, missarum et 
aliorum onerum ad quse dicta capellania ex fundatione, consuetu- 
dîne de jure aut alias tenetur, ea lege etiam ut vicarii in dicta 
vicaria de Wavrin instituendi per nos et successores nostros, ad nos- 
tram et ipsorum revocationem amovibiles sint. In quorum omnium 
fidem présentes manu nostra signatas per secretàrium nostrum 
subsignari et sig'illi nostri majorîs appensione muniri fecimus. 
Datum Tornaci in palatio nostro episcopali^ décima mensis aujocusti, 
anno Domioi 1701. — Signatum erat : Franciscus, episcopus 
Tornacensis. £t infra : de mandato rêver. lilustrissimi mei episcopi, 
de Remau ville, secrelarius. 


1L.15im PIE^UE^IERl» 


Communication de M. Edm. Leclair, secrétaire général. 

Dans ses débuts, la science pharmaceutique n'a pas connu la 
rigoureuse exactitude que Ton exige d'elle actuellement. Il est 
vrai que nos confrères d'autrefois ne maniaient pas les alcaloïdes 
qui sont des substances actives parfois si dangereuses. 

Les pilules n'étaient pas dosées ; avec que quantité de 
substance donnée, il était loisible à Tapothicaire de faire un 
nombre indéterminé de pilles, comme on les appelait dans VAnti- 
dotaire Nicolas ^ 

Les pharmacopées officielles et les formulaires privés ne sont 
pas plus explicites aux XVIP et XVIIIe siècles. Au chapitre 
De pilvliSy on lit à la fin des formules : ^at massa, sans autre 
explication. 


1. D' DoRVEArx, VAntidofaire yicnlas. Paris, ISïXi, p. 85. 
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Les pilules se divisaient suivant la quantité de substance que le 
médecin voulait faire ingérer au malade. Aussi pesaient-elles 
tantôt deux grains, tantôt six à huit grains. 

Du reste il eût été très difficile aux pharmaciens de faire cette 
division sans un instrument spécial ; or cet instrument ne semble 
avoir été inventé qu'à la fin du XV ^ siècle. Nous en empruntons 
la description à Baume. 

On ne se sert à Paris, pour diviser les pilules, que d'une plaque 
d'ivoire, d'argent ou de cuivre dentée comme une scie. On la pose 
sur une petite masse de pilules dont on a formé un rouleau plus ou 
moins long et gros, afin d'y faire des marques, on divise ensuite 
cette masse par portions, en la coupant avec un couteau dans le 
milieu des marques, et l'on roule avec les doigts ces portions l'une 
après l'autre, pour en former des pilules rondes ou des olives ^. 

C'est le pilulier primitif représenté par notre figure 3. Il est 
long de vingt-sept centimètres; l'écartement entre l'extrémité des 
dents est d'un côté de six millimètres et de l'autre de trois milli- 
mètres et demi. 

Petit à petit l'appareil se perfectionna, les dents furent plus 
espacées et plus longues. On pouvait facilement faire ainsi des 
marques plus nettes et même avec une certaine habitude diviser 
la masse elle-même. 

Les figures 1 et 2 représentent ces genres de piluliers. Le 
modèle 2 est en bronze ; il a appartenu à Winkelmansy apoticaire, 
qui vivait en 1712. Sa longueur est de cent soixante-dix-neuf 
millimètres, l'écartement des dents est de sept millimètres d'un 
côté et de cinq de l'autre, son épaisseur également de sept milli- 
mètres. 

Le modèle 1 est en acier, très plat, de deux cent quarante-six 
millimètres de longueur, l'écartement des dents est de vingt-neuf 
millimètres d'une part et six millimètres d'autre part. 

On s'est servi de ces instruments, en France, jusqu'au milieu du 
XIX^ siècle ; à cette époque encore peu nombreuses étaient les 
pharmacies possédant les piluliers actuels. Ces derniers cepenaant 
ne sont pas, comme on pourrait le croire, d'invention moderne; 
ils étaient déjà d'un usage courant à la fin du XYIII* siècle chez 


1. Hlèmenis de pharuiacie, 3» ôiUtion. Paris, 1773, p. 67â. 


I s Allemands qui les ont, semble-MI, fabriqués les premiers. 
Baume en donne une longue description et une ligure <. 



Outre ces trois exemplaires qui nous appartiennent et que 
nous reproduisons dans la gravure ci-dessus, Jes amateurs d'his- 


.. £oe. ait., p. va at planche 3. 
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toire de la pharmacie pourront voir de magnifiques spécimens de: 
pilu^ers de diverses époques que M . le D' P. Dorveaux réunit, 
avec sa haute com4)éience, dans le musée de TÉcole supérieure de 
pharmacie de Paris. 


Fondation de maître André Caillet en l'église Sainte 
Maurice de Lille ^ ; Documetits comfnuniqués par H. le 
chanoine Th. Leuridan, président. 

I. — A Messieurs Messieurs les mafeur et eschevins de cette ville 
de Lille. Remonstrent bien humblement les mergliers de la parois- 
siale Saint-Maurice en ceste dite ville, que M*"® André CaHiié, vivant 
prebtre audit lieu, auroit par sa diisposition ordonné une messe par 
sepmaine à célébrer à perpétuité en ladicte paroissiale, aux hono- 
raires de unze patars chacune, ayant à cest effect annuellement 
accordé septante deux livres, comprins les frais, pain, vin et lumi- 
naires ; sy auroit de plus ordonné pareilles septante deux livres par 
chacun an, afin d'estre employées en achat de pain de trois patars à 
distribuer aux pauvres chasque qùatriesme dimanche du mois par 
les confrères de la confrairie de saint Franchois de Salle érigée en la 
mesme église, à condition que sy ladite confrairie viendroit à estre 
annulée ou divertye ailleurs, que ladite somme seroit comptée ausdits 
mergeliers pour estre employée au mesme usage de pains de trois 
patars, à quoy il auroit obligé ses biens, icelles fondations rachep- 
tables sur le pied de trois pour cent ; et pour l'accomplissement 
desquelles fondations les héritiers dudit Caillez offrent d'affecter et 
hipotecquer une chocque de trois maisons nouvellement bastie en la 
rue du court deboult, proche du vieux marché à bestes, dont Tune 
se trouve occupée par Guillaume du Bois, «receveur, au rendage de 
trente quattre livres de gros, et les deux aultres de huit livres de 
gros chacune, à raison que leurs aultres biens se trouvent encore 
impartis *; et comnie ils ne peuvent accepter semblables fondations 
sans Tauthorisation de vos seigneuries, cause qu'ils se retirent -vers 
icelles, suppliants les authoriser d'accepter celle quy regarde la 
descharge desdites messes, quy est assez avantageuse pour la dite 
église, ensamble celle qui touche la distribution de pain, sy avant 
que la dite confrairie viendroit à estre annulée et divertye, le tout 
moyennant par iesdits héritiers en passer lettres à ce siège au cas 
pertinent, quoy faisant, etc. — Mabrten. 

1. Voir YÉpigraphie au Nord, t. J, p. 234, n» LU» 
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Messieurs authorîsent les remonstrans d*accepter lesdites fonda- 
tions. En halle, leVjullet 1677, moj présent. Lippbns. 

II.— A tous ceulx quy ces présentes lettres voirront ou oirront, 
eschevins de la ville de Lille en Flandres, salut. Scavoir faisons que 
pardevant les eschevins cy dessoubs nommez comparurent en leurs 
personnes Robert Caillet^ prestre, Jean Caillet^ marchand^ sucrier, 
QhdivXes Bendiery pareillement marchand, etdamoiselle Anthonnette 
Caillet^ sa femme, demeurans en ceste ville de Lille, lesdicts CaiUet^ 
héritiers de M'* André Caillet, vivant aussy prebtre audit Lille^ leur 
frèi^; lesquels comparants, laditte damoiselle deuement et agji^réa- 
blement aucthorisée de son dit mary, désirans accomplir la fondation 
d'une messe par sepmaine à célébrer à perpétuité en la paroissiale 
de Sainct Maurice en ceste ditte ville, à Tautel privilégié, par un 
prestre privileg-ié ou habitué autant que faire poldra, aux honoraires 
de unze patars chacune; ordonnée par ledit feu M" André Caillet^ 
par sa disposition passée par devant Jean du Hamel^ 'notaire, 
présens tesmoings^ le onziesme de may dernier,, ensemble descher^er 
le s"^ Gabriel de Haiily , exécuteur testamenteur establi avecq ledict 
Jean Cailiet de ladite fondation, reconnurent avoir vendu, créé et 
constitué au prouffîct de ladite paroissialle de Sainct Maurice la 
somme de 36 florins carolus de 20 patars piéche de rente héritière 
par an en monnoie' présentement courante audit Lille, savoir les 
patag^ons à Ifi patars, le demy, quart et autres espèches à Tadve- 
nant, non obstant placcarts, ordonnences et réglemens contraires, 
quy est pareille somme ordonnée par ledict deffunct pour satisfaire 
à' ladite descharge, comprins les frais et pains, vins et luminaires à 
prendre, lever et recepvoir sur le provenu et rendage annuel d'une 
chocque de trois maisons, jardins et héritaige nouvellement basties en 
la rue du court deboult, proche du vieux marché aux bestes, la plus 
grande occuppée par le s*" Guillaume du Bois^ recepveur, au rendaige 
de trente quattre livres de gros par an et les deux autres par Domi- 
nicque Bernardin et Jacques Guerres au rendaige de huict livres 
de gros chascune, lesquelles trois maisons et héritaiges et consé- 
quemment les revenus et proufficts en procédans demeureront affec- 
tées et hipotecquées à laditte fondation, ce que lesdits s' Jean 
Maerten et Daniel Verpoten^ mergliers de ladite paroissiale, icy 
présens et aussy comparans, ont accepté ensuitte d*authorisation de 
messieurs du magistrat par appostille sur requeste à ces fins pré- 
sentée le cincq de jullet aussy dernier, dont est apparu et parmi ce 
ont acquicté et deschargé tous les autres biens desdits premiers 
comparans quy poldroient estre affectés à ladite fondation, soit en 
vertu de ladite fondation soit en vertu de la susdite disposition ou 
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de la coustume d'icclle ville, ausquelles ils ont par ceste déroghé et 
renoncKè sy avant touttelbis que lesdits héritiers soient libres 
de ladite chocque de maison et que icelle ne soit charg'ée d'aucune 
autre hipotecque ; sy ont promis de faire descharger à perpétuité 
ladite messe par sepmaine à tel jour et heure que lesdits mergueliers 
trouveront convenir, ayans commenchez de faire célébrer lesdites 
messes dès le trespas de M'"^ André Caille i^ arrivé le n de juing* 
dernier 1677 1 et ainsy après à pareil jour à heure que dessus perpé- 
tuellement et de satisfaire à tout ce qu'il serat nécessaire en pareille 
monnoj'e et évaluation que dessus, à quoy ilz ont obleigez les biens 
de ladite fondation tant seullement, ayant ladicte rente commenchè 
à avoir cours doix le 1 1 juinjj '^77? jouf du trespas dudit fondateur, 
dont la première année d'icelle portant comme dict est 36 florins, 
exempts de tous ving>tiesmes et autres impositions, escherat au 11 
de juing 1678, et ainsy après continuer d'an en an héritablement et 
à tousjburs jusques au rachapt que lesdits comparans poldront faire 
quand bon leur semblerat, à une fois seulement, parmy paiant et 
rendant audit rachapt la somme dé 1200 florins en pareille monnoie 
et évaluation que dessus qui est le fœur du denier trente trois et 
un tiers ou à Tad venant de trois pour cent selon l'ordonnance dudit 
fondateur, promettans aussy de payer audit rachapt tous cours lors 
deuz, rente à rat et quantité de temps, à quoy ils ont comme dict est 
oblig-é, affecté et hipotecque ladite chocque de trois maisons et héri- 
tajges, prouffîcts et revenus en procédans. Tout ce que dessus lesdits 
comparans ont promis entretenir, conduire et g'arrandir soubz l'obli- 
gation sy comme lesdicts premiers comparans de leurs dits biens et 
les dicts mergueliers de ceulx de laditte fondation, renonchans à 
toutes choses contraires, mesme laditte damoiselle à la loy du 
senatus consultus vellean et à Tautenticque si qua mulier à elle 
donné à entendre. Ce fut ainsy fait et passé pardevant les s^^ Josse 
de Flandres et Théodore Loccart^ eschevins. En tesmoing de ce 
nous avons à ces présentes lettres faict mettre le seel aux cognois- 
sances de laditte ville le treiziesme de janvier seize cent septante 
huict, — Tesson. 

1. L'épitaphe donne la date du 10 mai. 
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LES CÉRÉMONIES MUNICIPALES A LILLE 

r 

en 1791 et 1792 
D'APRÈS LES PROCÈS. VERBAUX OFFICIELS 


M. Derode, dans son Histoire de Lille, a relaté les cérémonies 
auxquelles donnèrent lieu le 30 février 1790 Tinstallation de la 
municipalité élue les 36 janvier, 10 et 19 février, la bénédic- 
tion des neuf drapeaux des légions, le 28 avril, la fête de la 
fédération du 6 juin de la même année et le célèbre banquet du 
28 juin et même la bénédiction du drapeau du Royal-Bonbon, lé 
22 juillet. Il serait superflu de revenir sur ces « faits divers. » 
Mais nous pouvons, d'après les procès-verbaux officiels dont 
nous possédons la copie dans notre collection, ajouter quelques 
intéressants détails concernant les cérémonies municipales des 
deux années suivantes. 

Le 29 mars 1791, le Conseil communal décidait qu'un Te Deum 
solennel serait chanté le dimanche suivant pour remercier « l'au- 
teur de tous biens » du rétablissement du Roi a qui fait son 
bonheur de celui de la Nation. y> 

A été résolu, ouï le procureur de la commune, de faire 
publier la proclamation dont la teneur suit : 

Le rétablissement de la santé d'un Roi qui fait son bonheur 
de celui de la Nation, excite dans tous les cœurs la plus vive 
reconnaissance envers l'Etre suprême, qui a bien voulu exaucer 
nos vœux pour la conservation d'une tète aussi chère. Le plus 
doux et le premier devoir de tous les citoyens, dans cette 
heureuse circonstance, est sans doute de rendre à l'auteur 
de tout bien de solennelles actions de grâces et de prier sa 
divine Providence de répandre de nouvelles bénédictions sur 
notre auguste Monarque. 

C'est dans ces sentiments que nous assisterons tous les 
corps, tant civils que militaires, et tous nos concitoyens, au 
Te Leum qui sera chanté dimanche prochain, à quatre heures 
après-midi, dans l'église de Saint-Etienne. Nous ne doutons pas 
qu'après avoir rempli ce devoir sacré, tous les habitants ne 

BuUetin, novembre 1909. 18. 
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fassent éclater leur joie en illuminant la façade de leurs 
maisons, et nous les y engageons de tout notre pouvoir. 
(29 mars 1791.) 

y La municipalité aurait voulu faire lirer des salves d'artillerie par 
la compagnie bourgeoise des canonniers, mais M. de Montrosier, 
commandant de place, ne crut pas pouvoir les y autoriser. 

A ^été fait rapport que le S' Montrosier croyait ne pouvoir 
laisser tirer le canon de la place, lors du Te Leum, que par 
les artilleurs en garnison en cette ville, n'étant point autorise 
à laisser faire le service d'une partie des batteries par la 
compagnie bourgeoise des canonniers, à présent incorporée 
dans la garde nationale. La matière mise en délibération, et 
ouï le procureur de la commune, il a été résolu de prier 
M. Buboscq, commandant de la citadelle, et M. Disse, comman- 
dant du fort, de considérer comme non avenue la réquisition 
que nous leur avons fait de faire tirer le canon de ces forte- 
resses, (l®*" avril 1791.) 

Le Te Deum fut chanté le dimanche 3 avril, à Saint- Etienne, en 
présence de toutes les autorités civiles, judiciaires et militaires, 
mais le procès-verbal ne dit pas si la population répondit au désir 
de la municipalité en illuminant les maisons : 

Le conseil général de la commune s'est assemblé en la 
Maison commune pour se rendre au Te Deum que le corps 
municipal avait arrêté de faire chanter en l'église de Saint- 
Etienne, en actions de grâces du rétablissement de la santé 
du Roi. Et ledit corps étant sorti de la Maison commune, 
a été suivi des chefs de la garde nationale sur la place de 
Rihour; M.M. les juges du tribunal du District, qui avaient 
été avertis de la sortie du Conseil général de la commune, 
l'ont joint sur la place de Rihour et ont pris place à la suite ; 
l'état-major de la Place, ainsi que M.M. les chefs des régi- 
ments de la garnison, qui se trouvaient lors du passage sur la 
Grand'Place, ont suivi les chefs de la garde nationale, qui 
étaient après le Tribunal du District. Le cortège, arrivé à 
l'église de Saint-Etienne, oîi la garde nationale et la troupe de 
ligne bordaient la haie, le (3onseil général de la commune s'est 
placé dans le chœur du coté de l'Kyangilé; M.M. les adminis- 
trateurs du Directoire du District étant déjà arrivés et placés 
du côté de TEpitre : derrière eux prirent place M.M. les juges 
du Tribunal du District, et M.M. les juges et consuls se pla- 
cèrent du moine côté ; (Jeri-ière le Conseil général de la com- 
mune, prirent place M.M. les chefs de la garde nationale ; le 
restant du chœur fut rempli par M.M. de Tétat-major et de la 
Place, ainsi que par M.M. les chefs de la garnison, du génie, 
de Fartillerie et des fiollandais. La cérémonie finie, le Conseil 
général de la commune est retourné dans le môme ordre en 
la Maison commune. (8 avril 179L) 


— 27B — 

Une cérémonie, d'un tout autre esprit, eut lieu Ie^S2 mai, à 
Toccasion de ia prestation du serment par les sieurs Deledeuille^ 
Houzé et Nolf, curés constitutionnels de Saint-Maurice, de Sainte- 
Catherine et de La Madeleine ^ 

Aujourd'hui, 22 mai 1791, huit heures et demie du matin, le 
Corps municipal s'est rendu en la Maison commune, d'où il est 
parti, accompagné des huissiers du corps et des sergents de 
police en uniforme et sans »lirme, pour se rendre dans le$ 
Eglises des paroisses de Saint-Maurice, Sainte-Catherine et Id 
Madeleine, pour être présent, conformément à Tart. 38 du 
tit. 2 du décret de l'Assemblée nationale du 12 juillet 1790, au 
serment que dévoient faire les sieurs Deledeuille, Houzé et 
Nolf, respectivement élus et canoniquement institués curés 
des dites paroisses ; et le Corps municipal étant dans ces églises; 
qui étoient décorées de tapis et de fleurs et dont la grande nef 
etoit bordée à droite par un détachement de garde nationale 
et à gauche par un des troupes de ligne, à l'exception de la 
Madeleine, où la haye étoit entièrement composée de garde 
nationale; lesd. S" curés, montés en chaire ont prêté le 
serment de veiller avec soin sur les fidèles de la paroisse qui 
leur est confiée, d'être fidèles à la Nation, à la Loi et au Roi, 
et de maintenir de tout leur pouvoir la constitution du 
Royaume, décrétée par l'Assemblée nationale et acceptée par 
le Roi. Après chacun desquels serments, la messe paroissiale 
a été célébrée par lesdits S" curés, présent le corps municipal,, 
et le procès-verbal de la prestation de serment, inscrit par le 
secrétaire grefiier-de la commune sur un registre particulier, 
déposé dans chacune des églises pour servir d'acte de prise de 
possession auxdits S" curés, en exécution de l'art. 39 du 'tit. 2 
dudit décret. Après quoi le Corps municipal est retourné en la 
Maison commune. (22 mai 1791.) 

Nous avons précédemment ^ relaté les fêtes auxquelles donnèrent 
lieu la visite et le séjour à Lille de Tévêque constitutionnel Primat^ 
du 4 au 15 juin 1791, et complété, à cette occasion, le récit de 
M. Derode. Quelques jours pjus tard, la municipalité et les troupes 
de la garnison prirent part à la procession de Notre-Dame de la 
Treille, qui s'effectua avec la pompe ordinaire et suivit l'itinéraire 
accoutumé 3. 

En septembre et octobre furent célébrées plusieurs cérémonies 
à Toccasion de la proclamation solennelle de la constitution 
acceptée par le Roi. La nouvelle de cette acceptation parvint à 


1. Voir le Bulletin de la Société d'Etudes^ t. xii, p. 1-21. 

2. Ibidem^ t. v, p. 156. 
Z, Ibidem, X. v, p. tC6. 
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Lille, le IS septembre, par un courrier extraordinaire. Dès le 
lendemain, la municipalité faisait afiicher le manifeste suivant : 

Enfin le ciel a comblé vos espérances, le Roi le plus digne 
de Tamour des Français, et qui s'honore du titre de Restau- 
rateur de la Liberté, n*a pas voulu nous laisser flotter plus 
longtemps dans l'incertitude du parti que sa sagesse lui 
dicterait sur Tacté constitutionnel; 1 Esprit Saint a éclairé son 
âme, et lui a inspiré le moyen le plus efficace de nous garantir 
des maux qui nous menaçaient, en acceptant la Constitution 
qui doit opérer la félicité publique, en promettant de la faire 
exécuter dans l'intérieur du Royaume, et de la défendre contre 
lés ennemis du dehors. 

Mais quels ennemis la France pourrait-elfe encore avoir 
à craindre, lorsque son Roi lui prouve son amour, qu'il s'assure 
irrévocablement du sien, et qu'il se charge de la défendre dans 
une aussi belle cause. 

Ces témoignages éclatants de la protection divine envers 
l'Empire français, vont lui rendre toute sa splendeur et garan- 
tissent sa durée dans une longue suite de siècles. 

Les enfants de la Patrie, heureux eit libres par la Consti- 
tution, vont désormais en goûter paisiblement les fruits; et 
les Nations autrefois jalouses et rivales de notre gloire, 
aujourd'hui tranquilles témoins de notre bonheur, ne voudront 
plus que nous bénir et nous imiter. 

Notre plus doux et notre premier devoir, dans ces heureuses 
circonstances, est de rendre à Dieu de solennelles actions de 
grâces, et d'implorer la continuation de ses bienfaits sur 
l'Empire et son auguste Chef. 

C'est .dans ces sentiments que nous assisterons, et que nous 
invitons tous les corps, tant civils que militaires, et tous nos 
concitoyens, au 7'e Deum qui sera chanté dimanche prochain 
18 de ce mois, à quatre heures et demie de l'après-midi, dans 
l'église de Saint-Etienne, et ensuite au feu d'artifice qui sera 
tiré sur la Grand'Place, vers huit heures et demie du soir. 
Nous ne doutons pas qu'en môme temps tous nos concitoyens 
ne fassent éclater leur joie en illuminant la façade de leurs 
maisons, et que chacun, dans les transports de son zèle pour 
Patrie et de son amour pour son Roi, ne répète: Vive la 
Nation, vive la Loi, vive le Roi. 

Il a été arrêté en conséquence que le Te Deum sera chanté 
à Saint-Etienne en faux bourdon, et que Ton y invitera les 
corps administratifs, judiciaires et militaires, ainsi que les 
curés; qu'il sera fait une réquisition à MM. les commandants 
de la garde nationale, ainsi qu'à celui des troupes de ligne, de 
fournir chacun cent hommes pour border la haie dans l'église 
de Saint-Etienne pendant le Te Deuvi et en outre à MM. les 
commandants de la garde nationale de faire faire des patrouilles 
pendant le temps de l'illumination ; de requérir M. le comman- 
dant de la place de faire tirer les canons de la place, de la 
citadelle et du fort pendant le Te Deu7n, et MM. les marguil- 
liers de faire sonner toutes les cloches daûs le môme temps, 
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et en sus, ceux de Saint-Etienne de faire sonner la clocha 
Emmanuel samedi 17, depuis huit heures jusqu'à neuf heures 
du soir^ le dimanche, lors du passage du corps municipal sur la 
place pour se rendre au Te Leum et lors ae son retour en la 
Maison commune, ainsi que lorsque le feu d'ârtiflce se tirera. 
Il a été aussi résolu qu'il sera accordé au S' Boutry cent écus 
pour ledit feu. (16 septembre 1791.) 

Quelques jours plus tard, un arrêté du département ordonna la 
proclamation solennelle de la Loi constitutionnelle. En consé- 
quence notre municipalité, dans sa séance du 4 octobre, annonça 
la fête en ces termes : 

Il a été résolu, ouï et ce requérant le procureur de la commune, , 

a n'en conséquence de l'arrêté du Département du 28 septeiribre 
ernier, la Loi constitutionnelle de TEtat sera solennellement 
publiée, dimanche 9 de ce mois, à trois heures de raprès-dînér ; » 
qu'il sera dressé, près de Saint-Etienne, en face de la Grand' 
Garde, un théâtre sur lequel sera placé le corps municipal ; 
qu'il sera ensuite chanté un Te Deum dans Téglise paroissiale 
de Saint-Etienne, auquel seront invités les corps civils et 
militaires, les juges et les curés; qu'il sera tiré le même jour, 
sur la Grand'Place, un feu d'artifice à huit heures et demie du 
soir; que les citoyens seront invités à illuminer la façade de 
leur maison à huit heures, à Texception des habitants de la 
Grand'Place qui seront engagés de le faire, aussitôt que le 
feu sera tiré ; qu'il sera fait une réquisition à MM. les comman- 
dants de la garde nationale de fournir un. détachement de 
cent hommes, pour border un des côtés de la haie dans 
l'église de Saint-Etienne, pendant le Te Deum, et d'ordonner 
des patrouilles pendant l'après-dîner'et la nuit dudit jour 
dimanche prochain; de faire aussi une réquisition à M. le 
Commandant de la ville, de fournir cent hommes de troupe de 
ligne pour border l'autre côté de là haie, et de faire tirer trois 
salves de l'artillerie de la place, de la citadelle et du fort, la 
première à trois heures de l'après-dîner, la seconde à quatre, 
et la troisième à cinq; qu'il sera ordonné à MM. les marguilliers 
des paroisses de faire sonner toutes les cloches, le samedi 8 de 
ce mois, depuis huit heures du soir jusqu'à neuf, et le dimanche 
neuf, depuis midi jusqu'à une heure et depuis quatre jusqu'à 
cinq, et en outre MM. les marguilliers de la paroisse de Saint- 
Etienne, de faire sonner la cloche Emmanuel, lorsque le corps 
municipal se rendra sur la nlace pour la proclamation de la 
Charte constitutionnelle et lors de son retour en la Maison 
communale, et de faire sonner la même cloche accompagnée 
du carillon pendant le temps du feu d'artifice (4 octobre 1791). 

Le 7 octobre, la municipalité règle les derniers détails de la 
cérémonie : 

A été observé qu'il y avait encore plusieurs points à régler 
pour la cérémonie de la proclamation de la Loi-Constitution 
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française. La matière mise en délibération, et oui le procureur 
de la commune, il a été résolu que la Loi sera portée par un 
héraut d'armes sur un carreau, que les quatre premiers offi- 
ciers municipaux tiendront des rubans aux trois couleurs, 
attachés aux quatre coins du carreau ; que pendant la lecture 
le corps municipal s'asseoira : que, la proclamation faite, la 
Loi sera portée à Saint-Etienne, et après le Te Deum qui y 
sera chanté, reportée en la Maison commune. Il a été aussi 
résolu de faire, distribuer aux pauvres huit mille pains de 
blanzé du poids de deux livres, par M.M. les ministres parti- 
culiers. (7 octobre 1791.) 

♦ 

Enfin une ordonnance, ou si Ton veut une proclamation, conçue 
dans le style de Tépoque, fut affichée le même jour, pour faire au 
peuple lillois les suprêmes recommandations, nécessaires au bon 
ordre de la solennité : 

Citoyens, 

La Loi constitutionnelle sera solennellement proclamée 
dimanche 9 de ce mois, sur la Place-d'Armes, à trois heures 
de l'après-midi. Nous assisterons ensuite, et nous vous invitons 
tous, et les corps civils et militaires, au Te Deum qui sera 
chanté dans Téglise Saint-Etienne. Que 'de grâces, en effet, 
n'avons-nous pas à rendre au Tout-Puissant qui a réintégré un 
l)euple immense dans tous ses droits? Quelle est grande cette 
époque oîi robéissance à la Loi n'est plus que Texocution du 
pacte de confraternité que les citoyens ont fait entre eu!x 
par Torgane de leurs représentants I Heureux Français ! Quel 
peuple jouit, comme vous, de la plénitude de ses droits? Mon- 
trez-vous à jamais dignes de votre nom ; ralliez-vous toujours 
autour de la charte de votre Liberté ; ne souffrez jamais qu'il 
y soit donné la moindre atteinte ; oWçt est votre sauvegarde : 
mais n'oubliez pas surtout qu'elle ne peut nous rappeler un 
seul droit, qu'elle nous rappelle en môme temps le devoir 
de laisser jouir chacun de nos frères de ce nicnie droit. 

11 est juste, sans doute, que dans un jour aussi solennel, 
nous fassions éclater toute la joie dont nous sommes pénétrés, 
c'est pourquoi nous avons fait préparer un feu d'artifice, qui 
sera tiré à huit heures et demie du soir, sur la Grand'Place de 
cette ville, et ne doutant pas que nos concitoyens ne s'em- 
pressent à concourir avec nous à la célébration de ce grand 
jour, nous les invitons à illuminer, à huit heures, la façade de 
leurs maisons; recommandant, néanmoins, aux habitants de la 
Grand'Place, de ne le faire qu'après que le feu sera tiré. 

Et pour i)révenir les dangers que la foule des assistants 
pourrait occasionner, nous avons arrêté les points et articles 
suivants : 

P Nous ordonnons aux personnes dont les voitures seront 
entrée5 dans les Grande et Petite Places et les rues y aboutis-, 
sant, avant deux heures, de les en faire sortir : défendant bien 
expressément qu'après cette heure, aucune voiture attelée ou 


^ 279 — 

non attelée, traverse les Grande et Petite Places et les rues 
qui y aboutissent. 

2" Défendons à toutes personnes de faire des échafauds sur 
le flégard de leurs maisons. 

3'^ Avertissons un chacun de ne pas s'exposer imprudemment 
sur les toits et gouttières des maisons situées dans les rues 
voisines de la Grand'Place, et de tenir ledit jour au soir toutes 
les fenêtres des jjreniers fermées. 

4® Défendons très expressément à toutes personnes de jeter 
des fusées, pétards, tirer des pommeaux d'épée et aucune 
arme à feu. 

5" Ordonnons à toutes personnes d'empêcher que leurs jeunes 
enfants se trouvent ledit jour au soir, sur la GrandTlace et 
les rues voisines. 

Les maris, pères, mères, maîtres et maîtresses seront respon- 
sables des fautes et abus commis par leurs femmes, enfants 
et domestiques. 

Et pour que personne n'en ignore, le présent arrêté sera 
lu, publié et affiché partout où il appartiendra, en la manière 
accoutumée. (7 .octobre 1791.) 

La tête eut lieu avec toute la pompe et la solennité possibles et 
le grettier de la municipalité en rédigea le procès- verbal, dans 
lequel se trouve inséré le discours du maire Addré : 

Aujourd'hui, octobre 1791, k deux heures trois quarts de 
l'après midi, le Corps municipal, composé par M.M. François- 
Etienne-Jean-Baptiste AYidré, officier municipal, faisant les 
fonctions de Maire, 'Louîs-Augustin-Joseph Dathis, François- 
Bonaventure T^éry, Gaspài^-Jean-JosephLesage, Louis-Joseph 
Bluysen, Charles-François-^seph Lefebvre, Urbain-Dominique 
Virnot, Henri-Louis-FrançoiV Laurent, Louis-François Durey, 
Barthélémi Brovellio, Nicollas-Gilles-Bernard Leclercq, Phi- 
lippe-Joseph Questroy, Onulphe Salmon, Pierre Maricourt et 
Jacques Charvet, ofliciers municipaux ; Sacqueleu, procureur 
de la commune ; Armand-Jules-Hercule-Joseph Wayniel, secré- 
taire greffier, et Charles-Louis Virnot, trésorier de la com- 
mune, est sorti de la maison commune, entouré des huissiers 
audienciers en robes rouges, des sergents en uniforme et sans 
armes. — La marche était ouverte par quatre hallebardiers, 
ensuite M. André, accompagne de deux ofliciers municipaux, 
l)récédait la Loi, Constitution Française, portée par un héraut 
d'armeSj sur un carreau de velours bleu orné de rubans aux 
trois couleurs, et surmontée d une couronne de chêne. — Les 
quatre premiers ofliciers municipaux tenaient des rubans atta- 
chés aux quatre coins du carreau, les autres membres du corps 
suivaient. — Arrive sur la Grand'Place, le corps municipal est 
monté sur un théâtre construit à Textrémité, en face de la 
(iraud'Oarde; et la Loi fut déposée en présence du Peuple et 
d'un détachement de gardes nationaux et de troupes de ligne, 
au son de la cloche Emmanuel et de la musique militaire, sur 
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nne table placée au milieu du théâtre. — M. André prononça 
le discours suivant : 

Citoyens, 

Chargés par la. Loi de vous annoncer le plus grand, le plus 
heureux des événements dont les annales du monde nous 
fournissent des exemples, nous avons droit à votre attention 
et nous vous la demandons. 

Réjouissez-vous, Nation généreuse, faites éclater vos trans- 
ports ; que votre allégresse réponde à la gloire dont vous 
venez de vous couvrir, et. qui sera désormais Tobjet de la 
jalousie de toutes les Nations. 

Loin d'ici toute idée de gloire meurtrière, de conquête 
désastreuse, de hauts faits d'armes qui ne sont grands aux 
yeux des hommes sanguinaires, que parce qu'ils font gémir 
une portion de Thuraanité. Grâces au ciel, aucune amertume 
n'altère le sujet de notre joie, et notre victoire n'est arrosée 
ni de sang, ni de pleurs. 

Nos ennemis vaincus, ce sont les fers dont nous étions 
enchaînés depuis tant de siècles ; c'est le despotisme dont le 
joug odieux nous accablait, dont les caprices nous rendaient 
le jouet des hommes les plus corrompus; enfin, c'est Tescla- 
vage dont la Nation française, libre par la nature et par sa 
dénomination même, s'indignait dans le sentiment de ses 
forces et de sa dignité, sans pouvoir recouvrer sa liberté pre- 
mière. 

Elle nous est enfin rendue cette liberté si chère, plus pré- 
cieuse que tous les biens du monde. Nos augustes Représen- 
tants ont combattu trois années pour l'arracher des mains 
sacrilèges qui la tenaient captive : voilà le grand événement 
qu'ils nous chargent de vous apprendre. 

Avec la liberté, ils vous ont rendu une Patrie que désormais 
vous pourrez aimer autant par intérêt que par devoir, puisque 
vous y trouverez tout ce que vous chercheriez vainement 
ailleurs ; une seule famille dans tout ce vaste empire, un seul 
Père commun, un Peuple de frères unis de cœur et de senti- 
ments pour le bonheur public ; l'égalité des droits réservée à 
tous, pour parvenir à tous les emplois, aux charges et aux 
dignités ; les distinctions sociales uniquement fondées sur la 
vertu, le mérite et les talents, et l'autorité confiée aux seules 

t)ersonnes que vous mêmes aurez établies pour en user selon 
es règles présentées par la Loi. 

Delà, plus d'arbitraire dans les ordres du Gouvernement; 
tout est pesé et mesuré au poids de Tutilito générale, la jouis- 
sance de votre fortune, de votre industrie, de vos moyens de 
subsistance vous est assurée; votre j)orsonne et vos propriétés 
respectées ; vos sacrifices pour la défense de l'Etat, propor- 
tionnes à ses besoins, à vos facultés et à la mesure de pro- 
tection que chacun de vous en retirera ; les Tribunaux ne 
pourront plus faire [)lier la Loi au gré dos intriguants ou des 
solliciteurs; et les corps administratifs n'auront plus qu'une 


— Î81 — 

marche uniforme et réglée, d'après laquelle vous n'aurez plus 
à craindi^e ni vexation ni dilapidation. 

Chaque article de la charte constitutionnelle est un nouveau 
trophée érigé à la vertu. 

Tandis que l'un terrasse l'orgueil et Tambition, un autre 
relève Thumble modestie et la timide défiance de soi-même ; 
Tun démasque la fourbe et Thypocrisie, tandis qu'il prête des 
forces à la candeur et à la simplicité ; l'un repousse l'intrigue 
et la faveur, tandis que l'autre n'ouvre le temple de la gloire 
qu'au vrai mérite. 

La liberté et l'égalité, voilà les seules bases indiquées par la 
nature et par la raison, à tout peuple qui désire véritablement 
son bonheur ; et la constitution n'en connaît point d'autres. 

Vous ne pouvez méconnaître le doigt de la Providence dans 
de si grauds bienfaits ; c'est elle qui a dirigé l'esprit des 
Représentans de la Nation dans l'acte constitutionnel qui vous 
les a procurés, et c'est elle qui a touché le cœur du Roi sage 
et bienveillant qui vous les garantit par sa sanction. 

Gardons-nous donc de perdre le fruit de cette constitution 
sublime, en nous écartant de ses vrais principes; l'abus du 
plus grand des biens, serait le pire de tous les maux ; ne 
confondons point la licence et l'insubordination avec la liberté, 
ni l'audace ou le droit du plus fort avec l'égalité; souvenons- 
^ nous toujours que la liberté ne consiste pas à faire indistinc- 
tement tout ce qu'il nous plait, mais qu'elle n'est que la faculté 
de pouvoir faire tout ce qui ne nuit pas à autrui, et qui n'est 
point défendu par la Loi ; comme l'égalilé politique, l'égalité 
en droits ne met pas au même niveau les Enfants avec le Père, 
les inférieurs avec les supérieurs, les apprentis avec les 
maîtres, dans les relations qu'ils ont les uns avec les autres, 
en leurs qualités respectives ; elle ne fait que leur donner à 
tous le droit- de parvenir un jour aux mêmes emplois, aux 
mêmes grades, suivant leur mérite et leur capacité, sans égard 
à la naissance ni à la fortune. Enfin n'oublions jamais que la 
source de notre bonheur vient de l'ordre et de la soumission, 
que rhommo n'est vraiment heureux et libre qu'autant qu'il 
est docile et fidèle, et que l'autorité de la Loi, loin d'être un 
joug qui l'accable ou un tyran qui l'opprime, est au contraire 
un frein qui le règle, un bouclier qui le préserve, un protec- 
teur qui le délivre et qui le sauve. 

Et vous, généreux Défenseurs de notre liberté naissante, 
citoyens armés par la Loi pour être soii appui, si, par votre 
vigilance et votre courage, vous êtes parvenus à procurer à 
nos Législateurs le tems et la tranquillité nécessaires pour 
nous, donner une constitution ; ne vous aveuglez pas sur vos 
succès, le moment n'est pas encore venu de vous reposer au 
sein de la victoire ; il vous a sufll de vous montrer pour 
dissiper les ennemis de la Loi, ou pour les réduire au silence : 
vous les avez vaincus sans les combattre. 

Mais s'il était j)0ssible que votre zèle se ralentît, que vous 
cessassiez de déployer vos forces avec la même ardeur ; s'il 
était possible que la désunion se mît parmi vous, ou que 
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Tesprit d'insubordination vous égarât, craignez qu'ils ne se 
relèvent ces ennemis abattus, et que vous ne manquiez le but 
de la Loi, en ne lui procurant pas son exécution avec assez 
d'énergie. ^ 

Mais Tious n'appréhendons pas ce malheur; vous étiez des 
citoyens fidèles, vous êtes devenus des soldats intrépides, 
jaloux de soutenir la gloire que vous vous êtes justement 
acquise, vous le serez encore plus d'éviter tout ce qui pourrait 
la flétrir. 

Soldats citoyens, braves guerriers, patriotes incorruptibles, 
c'est également sur vous que repose notre espoir ; l'élévation 
de vos sentiments, non moins que la force de vos armes, nous 
tranquillise et nous rassure contre les coupables projets de"s 
parjures et des traitres ; sentinelles actives et surveillantes 
toujours prêtes à combattre pour la Nation, pour la Loi et pour 
le Roi, des la naissance de la constitution, vous avez entouré 
son berceau, vous en avez écarté ses ennemis, vous Tavez 
délivrée des périls dont elle était environnée; vous consom- 
merez votre ouvrage ; vous la protégerez, vous la défendrez 
cette constitution que nous avons tous juré de maintenir; vous 
élèverez son trône, vous affermirez son Empire, résolus d'être 
ensevelis sous ses ruines, plutôt que de souffrir qu'il soit 
ébranlé. 

Votre Roi, le Roi des Français, vient d'en former l'engage- 
ment sacré : vous l'imiterez, vous y mourrez fidèles. 

I^e Procureur de la commune a requis que, conformément à 
la Loi du 15 septembre dernier et à Tarrété du Directoire du 
département, la Loi, Constitution-Française, en date du 14 du 
même mois, fut solennellement proclamée, et qu'il fut fait des 
réjouissances publiques , pour célébrer son heureux achè- 
veipent. . 

Alors un officier municipal s'est levé et a mis la Loi entre 
les mains de M. André qui l'a nMnise au secrétaire-greffier. — 
le secrétaire-greffier s'est avancé au milieu du tbéâtre, et 
descendu un gradin, en a fait'lecture. — ensuite la Loi remise 
sur le carreau, fut portée dans le môme ordre à Saint-Êtienne 
où il fut chanté un Te Défini auquel assistèrent les corps 
administratifs civils et militaires, ainsi que les Juges de Paix. 
— Cette cérémonie fut accompagnée du son de toutes les 
cloches, ainsi que de trois salves du canon de la Ville, de la 
Citadelle, du Fort et de.laMousquoterie des gardes nationaux et 
des troupes de Ligne bordant le rempart. Après le Te Deunij 
la Loi fut reportée à la maison commune en grand cortège. 
Enfin la journée fut terminée par un fou d'artifice, la musique 
et par une illumination générale. 

Les événements qui marquèrent si tristement l'année 1792 
laissèrent peu de place aux réjouissances et aux cérémonies publi- 
ques. Nous n'avons guère à relater que la cérémonie de prestation 
du serment par la troupe et la garde nationale, qui eut lieu le 
14 juillet et se trouve consignée en ces termes dans les procès- 
verbaux de la municipalité. 
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Aujourd'hui, 14 juillet 1792, onze heures du matin, le corps 
municipal s'est transporté sur le champ de Mars où l'autel de 
la Patrie était construit et où étaient MM. les administrateurs 
du Directoire du District, la gaMe nationale du District et la 
troupe de Ligne de toutes les armes. - Aussitôt l'arrivée -du 
corps municipal, il est monté à Tautel. ainsi que MM. les 
administrateurs du Directoire, le livre de la Loi a été posé 
sur Tautel, aussitôt M. le Président du District a fait un 
discours, et M. le Maire en a aussi fait un. 

Après quoi MM. les chefs de la troupe de Ligne on't prêté le 
serment prescrit par le décret du 28 février 1790, ensuite 
toute la garde nationale du District a prêté celui ordonné par 
le décret du 29 septembre dernier; et les officiers, soldats et 
cavaliers de toutes les armes, celui prescrit par ledit décret du 
28 février 1790. 

Le 30 octobre eurent lieu rinstallation solennelle et la prestation 
de serment des nouveaux juges du tribunal du district nommés 
par le corps électoral du département du Nord, ainsi que celles 
des juges du tribunal de Commerce. 

Le 30 octobre 1792, fan /«^ de la République, vers onze 
heures du rnatihy jour désigné à Teffet ci-après par annonces 
affichées dans les lieux ordinaires. 

Le Conseil général de la commune de Lille, département du 
Nord, en exécution de la Loi du mois d'août 171X) sur l'organi- 
sation judiciaire, titre sept, et autres lois subséquentes, s'est 
rendu en la salle d'audience du tribunal du District de Lille, 
pour y installer les nouveaux juges, commissaire national et 
greffier, élus par le corps électoral du département du Xord, 
où étant et y occupant le siège, les portes ouvertes et en 
présence du Peuple assemblé, le citoyen André, Maire, a 
adressé un discours à Louis-Antoine-Joseph Fauvel, élu 
Président du Tribunal, Onulphe Salmon, Jean-Baptiste-Marie 
François, Albcric Blondeau et à Louis Tof) (Charles Lorrain 
était absent), tous élus juges; à Aimé-Amand-Fidèle Fauvel, 
commissaire national, et Philippe-Auguste Petit, greffier ; 
lesquels avaient été introduits dans rintérieur du Parquet : 
ensuite, d'après les conclusions du Procureur de la Conunune. 
Ils ont, devant les membres du Conseil général et en présence 
de la commune assistante, prêté le serment d'être fidèles à la 
Nation, de maintenir de tout leur pouvoir la Liberté et l'Ega- 
lité ou de mourir à leur poste, et de remplir avec exactitude et 
impartialité les fonctions de leurs offices. — Après ce, les 
membres du conseil général de la commune éinnt descendus 
dans le Parcjuet, ont installés les juges, et au nom du Peu])le, 
ont prononce pour lui l'engagement de porter au Tribunal et à 
ses jugements le respect et l'obéissance que tout citoyen doit à 
la Loi et à ses organes. 

Le même jour ,V0 octobre, vers trots heures de rclecéc, 
jour désigne à l'effet ci-après par annonces affichées dans les 
lieux ordinaires. 
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Le Conseil général de la commune de Lille, département du 
Nord, en exécution de la Loi du mois d'août 1790 sur l'organi- 
sation judiciaire titre sept et autres lois subséquentes, s'est 
rendu en la salle d'audience âa Tribunal de Commerce pour y 
installer les nouveaux juges et greffier élus par le corps élec- 
toral du département du Nord, où étant et y occupant le siège, 
le citoyen André, Maire de la ville, a adressé un discours à 
Henri-Louis-FranQois Laurent, élu Président du Tribunal ; Flo- 
ris Delahoutre; Charles -François-Joseph Lefebvre; Philippe- 
Joseph Mdurcou, et Jean-Baptiste Prouvost, élus juges, ainsi 
quïls en ont fait constater par les procès-verbaux d élection, 
et Amédée-André-Joseph Lefebvre, greffier, lesquels avaient 
été introduits dans l'intérieur du Parquet; ensuite, d'après les 
conclusions du Procureur de la commune. Ils ont, devant les 
membres du Conseil général et en présence de la commune 
assistante, prêté le serment d'être fidèles à la Nation, de main- 
tenir de tout leur pouvoir, la liberté et l'égalité ou de mourir 
à leur poste, et de remplir avec exactitude et impartialité les 
fonctions de leurs offices. — Après ce, les membres du conseil 
général de la commune étant descendus dans le Parquet, ont 
installé les juges, et au nom du Peuple, ont prononcé pour lui 
l'engagement de porter au Tribunal et à ses jugements le 
respect et l'obéissance que tout citoyen doit à la Loi et à ses 
organes. 

Le 1 1 novembre eut lieu la publication solennelle du décret de 
la Convention nationale du 12 octobre précédent, déclarant que 
a les habitants de Lille ont bien mérité de la patrie » durant le 
siège resté fameux dans nos Annales. Derode mentionne simple- 
ment le fait, sans en donner la relation ofiicielle, ni le discours 
prononcé en la circonstance par le maire André. Nous repro- 
duirons donc Tun et l'autre : 

Le 11 Novem^ore 1792, l'an I^" de la République, vers onze 
heures du niatiù ; en exécution de la Proclamation des maire 
et officiers municipaux de la ville de Lille, en date du dix de ce 
mois, publiée et affichée le mémo jour, portant entre autres 
articles que le décret de la Convention Nationale du 12 octobre 
dernier, qui déclare que les habitants de Lille ont bien mérité 
de la Patrie, sera publié solennellement. 

Le Conseil général de la commune accompagné, d'après 
l'invitation qui leur en avait été faite, des administrateurs du 
Directoire du District, des Juges des Tribunaux, ainsi que de 
différents détachements, tant de la garde nationale que des 
troupes de Ligne; le cortège précédé de deux pièces de canons 
et d'une musique guerrière, est parti de l'hôtel commun, et 
s'est rendu sur les décombres du quartier incendié de Saint- 
Sauveur, la place de Saint-Louis et la place d'Armes, oii étaient 
préparées dos estrades décorées convenablement au sujet : un 
drapeau tricolore portant le décret pour inscription, arboré sur 
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les ruines du clocher de Saint-Etienne, était le signal de la 
Publication. — A chacun des endroits sus-mentionnés, le 
citoyen André, Maire de la ville, addressa au Peuple assemblé 
le discours suivant. . . 

Citoyens, 

Ils sont enfin passés, ces jours de destruction et de deuil, 
.ces jours où des milliers de foudres enflammées, lancées sur 
notre ville, y portaient de toutes parts Tincendie et la mort ; 
le barbare autrichien n*est plus sous nos murs ; il est chassé 
loin de nous, cet ennemi féroce et sanguinaire; votre résistance 
vigoureuse, jointe à la fermeté et à Thabileté du digne général 
Ruault, au courage de la garnison et aux savantes manœu- 
vres de nos intrépides canonniers, ont arrêté ses projets 
dévastateurs. 

Braves habitants de cette cité, vous avez bien mérité de la 
Patrie. 

QuMl est grand 1 qu'il est magnifique, cet éloge donné à 
votre valeur, par un décret de la. Convention Nationale ! C'est 
la plus digne récompense que Ton puisse offrir à des Républi- 
cains; c'est le plus haut prix dont la Nation puisse payer leurs 
services. 

'Mais autant est précieuse la gloire que vous vous êtes acquise, 
autant et plus encore devez-vous être jaloux de la conserver ; 
ne perdez donc pas, braves Lillois, le fruit d'une aussi belle 
conquête. Que ces édifices renversés, que ces ruines encore 
fumantes, rallument dans vos cœurs Tamour sacrée de la Patrie. 
Inspirez à vos enfants ces sentiments d'un Peuple libre et 
régénéré, qui vous ont rendu victorieux des tirans ; laissez- 
leur sans flétrissure et comme leur plus riche héritage, le titre 
honorable dont la main reconnaissante de la République a 
couronné votre civisme ; faites enfin. Citoyens, que fidèles 
imitateurs de vos vertus, ils transmettent aux races futures, 
et votre haine des Despotes, et votre inviolable amour de la 
Liberté et de l'Egalité. 

Ensuite, d'après les conclusions du Procureur de la commune, 
un secrétaire publia solennellement le décret de la Convention 
Nationale du douze octobre dernier, portant que les habitants 
de Lille ont bien mérité de la Patrie. 

Cette solennité fut suivie de salves du canon de la ville, de 
la Citadelle et du Fort, et de la Mousqueterie des gardes 
nationaux et des troupes de garnison ; et le soir il y but une 
illumination générale, particulièrement aux trois estrades, en 
feux de différentes couleurs. 

Le 22 novembre, de nouvelles réjouissances publiques furent 
célébrées, en exécution du décret de la Convention nationale du 
28 septembre, à l'occasion des succès des armées françaises en 
Savoie. En voici le procès-verbal : 

Le 22 novembre 1792^ l'An premier de la République 
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Française, vers trois heures et demie de Taprès-midi, en exécu- 
tion du décret de la Convention Nationale du 28 septembre 
dernier, qui ordonne que pour célébrer les succès qui ont suivi 
les armes françaises en Savoie, une fête sera célébrée dans 
toute la République ; et en suite d'une délibération des maire 
et officiers municipaux de la ville do Lille du vingt de ce mois, 
publiée et afflcliée le vingt-un portant en autres articles que 
ce décret sera publié solennellement cejourd'hui. 

Le Conseil général de la Commune, accompagné, d'après 
rinvitation qui leur en avait été faite, des Commissaires ae la 
Convention Nationale, députés au département du Nord, des 
Administrateurs du Directoire du District et des Juges des 
Tribunaux, ainsi que des différents détachements de la garde 
nationale et des troupes de Ligne ; le cortège précédé de deux 
pièces de canon et d'une musique guerrière, est parti de Thôtel 
commun, et s'est rendu par les rues du Palais, des Jésuites, des 
Bouchers, des Bonnes-Filles, d'Angleterre, de Saint-Pierre, 
place de Saint-Martin, rues des Cabochus, de la Grande- 
Chaussée, le Marché-aux-Flçurs, et de la place d'Armes, sur 
laquelle était élevée une estrade parfaitement décorée, avec un 
obélisque au milieu orné de trophées de guerre; où étant 
arrivé, d'après les conclusions du Procureur de la commune, 
un Secrétaire publia solennellement la Loi sus mentionnée, et 
la musique entonna l'hymne des Marseillais, à l'instant que se 
fit entendre une décharge générale de Tartillerie des remparts. 
— Cette iéte civique fut terminée par une illumination 
générale, particulièrement à l'estrade, en feux de différentes 
couleurs. 

On pourra lire dans Derode quelques détails supplémentaires 

sur cette fête, la dernière que nous ayons à mentionner pour 

Tannée 1792. 

Th. L. et Edm. L. 


Mémoire concernant Peslection ou nomination des 
Ëvesques et Archevesqnes de Cambray; communi- 
calion de M. A. Bocquillet, membre titulaire ^^ 

Le Chapitre de l'Église Métropolitaine de Cambray prétend 
estre dans une ancienne et immémoriale possession d'élire ses 
évesques, nonobstant les dispositions des Papes au contraire. 


l. BiblioUn'^quc nationale, manuscrits français n» 7069, f" 175 à 199. — Notre 
r.ollt'{^nc, fou l'alibè P. Debout, nous avait communiciuê autrefois deux notes sur 
lo iiicme sujet: Difficultés entre le chapitre de Cambrai et l'archiduc Albert^ 
aif sujet de l'flcvtiOfi du successeur de Jean Sarrazin (Bulletin de la Société 
d'études, t. m. i>. 'iô.) et Lettres du rhajjitre de Ca}iibrai relatives à la mort 
et à Vclt'ctinfi dr f/uelfjues archevêques {Bulletin, t. vu, p. 24.) — Le document 
(ie ii'.iri' eolh'^rue, M. A. BocyuiLLhT, vient compléter les deux premiers d'une 
maiiicre très heureuse. {Sotc de la RédacUon.) 
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« 

Ceux qui ont escrit en sa faveur rapôrtent pour exemple ceux 
de Henry de Berghes et de Guillaume de Croy que le Chapitre 
de Cambray ne laissa pas d'élire en 1480 et 1516, quoyqu'ils 
eussent desjà esté nommez coadjuteurs de cet évesché par des 
bulles obtenues en Cour de Rome. On convient néantmoins que 
ce chapitre doit élire i;ne personne agréable au Prince, et que 
cela s'est toujours pratiqué. Les députez nommez i)Our soutenir 
l'intérest du Chapitra pendant la vacance dudit siège en 1598 
n'ont pas fait dillcullje d'avouer que le Roy d'Espagne et ses 
prédécesseurs ont tbusjours recommandé au Chapitre de 
Cambray une ou plusieurs personnes, lorsqu'il s'agissoit de 
procéder à une nouvelle élection. 11 est vray que généralement 
parlant ces recomjfnendations n'ont pas toujours eu lieu et 
qu'après la mort de Henry de Berghes^ archevesque de Cam- 
bray, en 1582, le Chapitre élut pour Evesque François de 
Mehtn, nonobstant la recommendation de Philippe^^econd, Roy 
d'Espagne, en faveur de Jacques de Croy. Mais cette élection 
n'eut point d'effet. Jacques de Croy eut recours à Rome où il 
fut maintenu par le Pape; et, soutenu de^l'authorité de Maxi- 
mi lien premier, non seulement il s'establit dans le siège de 
l'Église de Cambray, mais cet Empereur le fit encores Duc de 
Cambray et Prince de l'Empire, suivant les lettres qui en furent 
expédiées à Ausbourg le 28 juin 1510. 

L'empereur Charles-Quint ayant été informé des fréquentes 
nominations qu'on obtenait en Cour de Rome pour les bénéfices 
du Diocèze de Cambray ordonna en 1554 que le Concordat 
Germanique seroit publié et exécuté dans ce Diocèze. Cette 
publication qui privoit les Papes des grâces expectatives et 
autres qu'ils pouvoient accorder dans led. Diocèze, fut cause 
que Paul quatrième prétendit que le Chapitre n'estoit pas en 
droit d'élire TEvesque, et cassa l'élection qui avoit esté faite 
en 155C de la personne de Maximilien de Berghes,' qnoy que le 
Roy d'Espagne y efit contribué et eût niesme fait obtenir à cet 
Evesque en 1557 des lettres de Ferdinand premier, Roy des 
Romains, par lesquelles, en attendant la confirmation du Pape, 
il nommoit cet Evesque pour gouverneur et administrateur de 
la ville de Cambray. 

Le Chapitre de Cambray a prétendu n'avoir jamais eu connois»- 
sance de cette Bulle. 11 faut cependant qu'il en ayt esté informé, 
puisque, pour en éluder l'cfi'et et se maintenir dans le droit 
d'élection, il procéda à une nouvelle en 1559 et que le choix 
tomba sur le mesme Maximilien de Berghes, qui pour lors ne 
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trouva plus d'opposition à son élévation. Ce fut de son temps 
que l'Eglise de Cambray fut érigée en Archevêsché. 

Cet Archevesque étant mort en 1570, le Duc d'Albe, gouver- 
neur des Pays-Bas, envoya le S*" Noircarmes au Chapitre de 
Cambray pour leur recommander, de la part de Philippe 
Second, Louis de Berlaymont qui après quelques dificultez fut 
élu Archevesque de Cambray. Le Duc d'Albe en escrivit une 
lettre de remerciment au Chapitre en datte du 7 octobre 
1570 K 

Après la mort de Ixyais de Berlaymont^ Pierre Sarazin, 
abbé de Saint-Waast d'Arras, fut élu Archevesque en 1586 à la 
recommendation du Roy d'Espagne, qui luy obtint une dispense 
de Rome pour garder cette abbaye avec TArchevesché. Mais 
estant mort en 1598, le Chapitre s'assembla et élut, sans avoir 
égard à la recommendation du Roy d'Espagne, François Buis- 
seret. Doyen de cette Église. Cette élection faite au préjudice 
des droits et de la possession du Roy de recommander une 
personne au Chapitre obligea l'Archiduc Albert à luy envoyer 
Ferdinand de Verenneman, Conseiller eu Conseil privé pour 
proposer un autre sujet que celuy qui avoit esté élu ^ et ce 
Prince ayant fait menasser le s' Buisseret de confisquer ses 
revenus en cas qu'il ne se désista point de sa prétendue élection, 
il trouva à propos de l'abandonner, et le Chapitre s'estant 
assemblé de nouveau, il choisit la personne de Guillaume de 
BergheSy qui avoit esté recommandé par le Roy d'Espagne pour 
remplir cette dignité. 

Jean Richardot, Evesque d'Arras, succéda à Guillaume de 
Berghes à la recommendation des Archiducs, qui députèrent 
au Chapitre de Cambray, Jean de Rivas, gouverneur de cette 
ville, et Charles Malinœus, Président de la Chambre des 
comptes de Brabant, pour proposer à ce Chapitre la personne 
qu'il souhaitoient de faire élire. Le Chapitre en ayant esté 
informé, ensuitte de la lettre de créance dont ces députez 
estoient chargez, firent quelque dificulté sur ce qu'on leur devoit 
présenter trois personnes, off*rant en ce cas, comme en tous 
autres à venir, de choisir celuy des trois qui seroit le plus 
agréable aux Archiducs. Cette contestation fut bientôt terminée, 
et, sans attendre un plus grand éclaircissement, les chanoines 
s'assemblèrent au Chapitre et élurent pour leur Archevesque 


1 . Pièces justificatives, n» I. 

2. Pièces justificatives, n' II. 
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Jean Richardot ^ ce qui fujt accepté par les Députez des 
Archiducs. 

La demande que le Chapitre fit en cette occasion qu'il luy fut 
présenté trois personnes dont il en choisiroit une pour remplir 
le siège de Gambray, estoit fondée sur l'article treize des 
conditions proposées en 1596 par le Roy d'Espagne Philippes 
second pour rétablir le Chapitre et TArchevesque de Cambray 
dans cette ville ^^ dont ils avoient esté dépossédez par Monsieur 
le Duc d'Alençon et ensuite par le s*' de Balagny, et sur l'article 
unze des secondes conditions proposées en 1603 par les Archi- 
ducs pour restablir l'Eglise de Cambray dans ses ahciens 
droits 3. Mais comme le principal article de ces conditions 
consistoit au serment de fidélité que l'Archevesque devoit faire 
et à la reconnoissance du Roy d'Espagne pour souverain de 
Cambray, ce qui n'avoit point esté exécuté, les Archiducs 
crurent qu'ils pouvoient suivre ce qui avoit esté fait dans les 
élections précédentes, où on n'avoit proposé au chapitre de 
• Cambray qu'une personne pour la faire élire. 

François Buisseret, qui avoit esté élu une première fois en 
1598 et dont l'eslection n'avoit point eu d'effet, succéda à Jean 
Richardot, et Jean de Rivas, gouverneur de Cambray, qui 
avoit travaillé à la postulation de Richardot, recommanda aux 
nom des Archiducs ledit François Buisseret, qui estoit pour 
lors Evesque de Namur, et à sa prière le Chapitre ne fit point 
dificulté de le nommer Archevesque en 1614. 

Le mesme Jean de Rivas assista pour une troisième fois au 
Chapitre de Cambray et fit élire en 1615 François Vanderburg, 
qui estoit Evesque de Gand, qu'il avoit recommandé au nom 
des Archiducs au Chapitre de Cambray. 

L'Archevesque François Vanderburg estant mort en 1644, 
le Chapitre en avertit Dom Franscisco de Mello, gouverneur 
des Pays-Bas, qui, estant pour lors à Armentières, envoya la 
lettre du Chapitre au Conseil à Bruxelles, et cependant par la 
réponse qu'il fit à cette lettre, il défendit de procéder à l'eslec- 
tion pour estre plus informé du droit que le Roy d'Espagne 
pouvoit avoir 4. il envoya une personne au Chapitre de 
Cambray pour en examiner les registres et voir ce qui s'estoit 

__^ ^■_i — I -- an__ 
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passé aux précodentes oloctions. Celuy qui fut envoyé pour 
faire cet examen, ayant rendu conte de sa commission, conclut 
dans un Mémoire qu'il présenta aux gouverneurs des Pays-Bas 
que le Chapitre de Cambray n'estant pas en droit d'eslire un 
Archevesque, qui, suivant les Canons, ne pouvoit estre élu que 
par les Êvesques provinciaux, la nomination en devoit apartenir 
au Roy d'Espagne à qui TÊglise de Cambray avoit obligation de 
son érection en Archevesché et de plusieurs privilèges dont il 
Tavoit honnorée. 

Le Gouverneur des Pays-Bas, sans examiner que la bulle 
d'errection de 1559 des Eveschez et Archeveschez n'avoit rien 
décidé sur la nomination à celuy de Cambray et que les 
élections s'estoient faites depuis comme il a esté dit cy-dessus, 
ne laissa pas de nommer de plein droit Joseph de Bergaigne, 
Evesque de Bolduc, pour Archevesque de Cambray. Le Cha- 
pitre, pour ne point perdre son droit, le postula aussy de 
son costé, et le Pape Innocent Dix ayant pris connoissance 
de ce difï'érend cassa ce qui avoit esté fait par le Chapitre et • 
tout autre, sans pourtant nommer le , Roy d^Espagne, et 
confirma par une bulle du 28 may 1046 le décret de la Congré- 
gation des Cardinaux qui transféroit cet Evesque -de TEvesché 
de Bolduc à TArchevesché de Cambray, luy ordonna avant de 
prendre possession de cette dignité, de renoncer à la postu- 
lation faite par le Chapitre et à tout autre droit que celuy du 
Pape. 

Le nouvel Archevesque présenta cette Bulle au Conseil de 
Bruxelles pour obtenir un placet, mais le Président du Conseil 
. refusa de le signer, de quoy TArchevesque estant informé et 
estant pressé d^aller .à Munster où il esloit envoyé par les 
ordres du Roy d'Espagne, il fit prendre possession de TArche- 
vesché par procureur et en vertu de la Bulle du Pape, sans 
faire aparoir du placet du Conseil de Bruxelles pour Texé- 
cution. . 

Le Chapitre de Cambrai prétendit estre lézé par cette prise 
de possession ; mais cette contestation ne dura pas. Le s»" 
Bergaigne estant mort en 1647, Gaspar de Nemius luy succéda, 
et après luy le s"" Joyinart et M' T Archevesque d'aujourd'huy 
ont été éleus de la mesme manière, c'est-à-dire par le Cha- 
pitre à la recommandation du Roy d'Espagne. 

Depuis la conqueste de Cambray, M" de Montbron et Le Pel- 
letier ont passé un concordat avec le Chapitre de Cambray 
par lequel ils ont déclaré, au nom de Sa Majesté, qu^elle ne 
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protondoii point la régalle sur VArchevesché de Cambray, et 
le Chapitre a cédé au Roy le dri)it qu'il avoit de postuler des 
Archevesques. 

On peut conclure de tout ce que dessus que depuis 200 ans 
le Chapitre de Cambray est dans une possession, assez paisible 
d'élire ses Archevesques; 

Que nonobstant cette possession, les Roys d'Espagne ont fait 
recommander au Chapitre la personne qui leur estoit la plus 
agréable et qu'il si est presque tousjours conformé ; 

Que le Pape a prétendu quelques fois donner atteinte au droit 
d'élection du Chapitre, mais qu'on peut dire néantmoins qu'il 
l'a tacitement reconnu en donnant des Bulles aux élus ou 
postulez par le Chapitre, TiM Electo; et cependant par une 
contrariété assez évidente, quelques unes de ces bulles décla- 
rent que le droit de nommer à l'Archevesché de Cambray 
apartient au Pape seul, sans que personne y puisse prendre 
part; 

Que la Bulle d'errection de Cambray en Archevesché, quoy- 
que sollicitée par Philippes second, ne donne point au Roy 
d'Espagne la nomination à l'Archevesché de Cambray, bien 
qu'elle luy accorde la mesme grâce pour les autres Éveschez 
nouvellement érigez, et mesme pour les Archeveschez de 
Malines et d'Utrecht, créés en mesme temps que celuy de 
Cambray ; 

Que le Roy d'Espagne n'a nommé qu'une seule fois de plein- 
droit à l'Archevesché de Cambray lorsqu'il présenta en 1644 
Joseph de Bergaigney Evesque de Bolduc, et que cette nomi- 
nation est tacitement cassée par la Bulle d'Innocent Dix du 
26 may 1646, ainsy que la postulation du Chapitre du mesme 
Bergaigne Test en termes formels. 


PIECES JUSTIFICATIVES 


I. — 1570, 3 octobre, — Copie if une lettre du Duc d'Alve, 
Lieutenant-Gouverneur et Capitaine général des Pays-Bas, 
. escrite au Chapitre de V Église métropolitaine de Cambray y 
le trois d'octobre /J/o. 

Vénérables, très chers et bons amys. Je n'ay pour quelques 
occurrences jusqu'à présent vous fait mention de ce qu'environ 
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huit ou dix jours passés vindrent de votre part négocier vers 
moy les Prévost, Arctiidiacre de Brabant et Escolastre, vos 
confrères, endroit la postulation par vous faite, pottr votre 
futur prélat et Archevêque, de Messire Louis de BmHaymont; 
mais je vais maintenant vous dire que de Monsieur de Noir- 
carmes, qui de la part du Roy a esté envoyé pour cette affaire 
vers vous, j'ay plus qu'une fois esté averty et certifié de la 
bonne façon que Ton a procédé de votre part en cette endroit 
avec toute démonstration de bonne affection et zèle envers 
le Roy mon maître, lequel, outre ce que desjà luy en ay fait 
entendre, je suis pour de jour à autre avertir de la bonne 
envie qu'avés monstre par cette postulation de luy complaire. 
Ce que puis vous assurer qu'outre le choix qu'en cet endroit 
avez fait de personnage propre à votre église et au bien du 
pays et aussy agréable à Sa Majesté, aura grandement accru à 
\ icelle la bonne volonté que déjà avez pu apercevoir elle a 

porté au bien de votre église, ville et pays de Gambray, pour 
doresnavant avoir et porter tant plus soigneusement cure et 
sollicitude de leur protection et deffence ; à quoy tant que 
seray ici je m'employeray de mon pouvoir, et estant vers mon 
maître n'en sçauroient avoir solliciteur ou procureur plus 
soigneux ny affectionné que moy pour le plaisir agréable qui 
par ladite postulation m'a esté faite. Qui sera Tendroit où, 
finissant cette, je me recommanderay d'affection à vous et 
prieray le Créateur vous dpnner, vénérables, très chers et 
bons amys, ce que luy voudriez demander. 

D'Anvers, le 7« d'octobre 1570. En bas estoit escrit : F. A. 
Duc d'Alve, avec le sceel de Sa Majesté, et soussigné : V. Berty. 
La subscription estoit : A Vénérables nos très chers et bons 
amys les Prévost j Doyen et Chapitre de ^Église Métropoli- 
taine de Cambray, etc. 


II. — 1598, 26 mai. — Lettre de Son Alteze Albert, lors Gou- 
verneur des Pays-Bas^ par laquelle le Conseiller Vérenne^ 
man est commis pour recommander au Chapitre de l'Église 
métropolitaine de Cambray la personne de Guillaume de 
Berghes pour estre esleu à VArcheoesché d'icelle^ ce qui fut 
fait le 26 de may i5g8 ^ 


1. Ce document a été reproduit in extenso dans le Bulletin do la Société 
d'études, t. m, p. 70. 
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III. — 1M9, 81 mai. — Relation de ce qui s'est passé au Cha- 
pitre de C Église Métropolitaine de Cambray à Vélection de 
, V Illustrissime et Révérendissime Jean Richardoty envoyé\e\ 
à Leurs Altezes Sérénissimes. 

Ce jourd'huy 5 de may 1609, moy Charles Malinœus, Prési- 
dent de la Chambre des comptes en Brabant, serois party de 
la ville de Bruxelles et arrivé en celle de Cambray sur le 
raidy 7 dudit mois, pour avec le Maistre de camp Juan de 
Rivas, Gouverneur et Capitaine général de ladite ville et pays 
de Cambrésis, traicter avec les Prévost, Doyen et Chapitre de 
rÉglise Métropolitaine dudit lieu sur le faict d'un successeur 
à leur Arche vesque dernièrement trépassé, et à cet effet leur 
proposer la personne du Révérendissime Èvesque d'Arrâs, 
messire Jean de Richardot, le tout en conformité des lettres 
de créance à ceux dudit Chapitre, et Tinstruction du 4 dudit 
mois et an sur ce à nous donnée de Son Alteze Sérénissîme. 
Suivant quoy, m'aurois audit jour addressé audit Gouverneur, 
Doyen et Archidiacre du Flos et autres principaux d*iceluy 
Chapitre, et leur déclarer Toccasion de ma venue et contenu 
de ma charge. Comme aussi le lendemain matin 8 dudit mois 
seroient à ceulx dudit Chapitre coUégiallement assemblez esté 
délivré lesd. lettres de créance, lesquels après meure délibé- 
ration sur le contenu d'icelles auroient Taprès-diner dudit jour 
donné pour réponse à nous, Députez Gouverneur et Président 
susdits, par lesd. Doyen et Archidiacre du Flos, leurs commis, 
que pour lors ils n'auroient peu résoudre sur une affaire de 
telle importance à cause de Tabsence de plusieurs leurs con- 
frères, et notamment dudit Prévost et autres, lesquelz néant- 
moins ils auroient depuis à nostre réquisition fait convocquer 
par exprès, affin de se trouver tous audit Chapitre pour le 16 
ensuivant, sous espoir toutesfois, sur la plainte que leur 
flsmes sur ce long dilay les priant par bonnes raisons de le 
vouloir abbréger, qu'apparement lesdits absens se présente- 
roient aux obsèques et funérailles de TArchevesque deffunct 
pour Tonziesme dudit mois, auquel cas ils ne faudroient dès 
lors se résoudre sur le faict de nostre charge et contenu 
desdites lettres de créance. A quoy cependant nous députez 
avons à toute occasion conjointement et séparément tenu la 
bonne main envers tous et chacun en particulier que jugions 
prppres, les exhortans d'accepter et postuler la personne sus- 
dite du Révérendissime Èvesque d'Arras, que de la part de 
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Son Alteze leur avions présenté. Et nous auroient îceux donné 
bon espoir que la résolution dudit Chapitre ne seroit autre 
que fructueuse, et avec choix de la personne susdite, en mou- 
vant néantmoins cette difficulté que leur devions avoir proposé 
trois personnes, parmy celle dudit Révérendissinie Èvesquo 
d'Arras, pour avoir et retenir comme de tout temps auparavant 
leur élection entière et libre, et qu'en ce cas comme aussi en 
tous autres semblables à l'avenir ils ne faudroient de choisir 
sans aucun contredit celle des trois qu'ils sauroient estre la 
plus agréable à Son Alteze. Sur quoy leur aurions respondu 
que veu que Son Alteze leur proposoit, combien que seul, ledit 
Révérendissime Êvesque d'Arras, personne tant qualifiée et 
abonée qu'eux-mesmes n'en sçavoient trouver de plus idoine 
nycapable, ils ne debvroient arrester à cette prétendue forma- 
lité de chois et élection qui partant n'estoit qu'imaginaire en 
ce regard. Et comme peu ou nuls desdits absens, hormis ledit 
Prévost, se seroient trouvez ausdites funérailles, aurions nous 
députez, le 19 dudit mois, fait demander audience à ceux dudit 
Chapitre et icelle obtenu pour le matin du jour suivant, nous 
avertissant ledit Prévost que l'on nous feroit entendre l'heure, 
laquelle attendant le lendemain susdit conjointement en la 
maison de moy Gouverneur, et voyant le temps s'écouler sans 
recevoir aucune avertcnco, aurions dépesché vers lesd. du 
Chapitre collégiallement assemblez à demander autre fois 
audience, et en réponse que tout à l'heiiro ils nous fcroient 
entendre par quelques-uns de rassemblée leur intention, 
comme aussi après les onze heures devant midi seroit venu 
l'archiministre, accompagné d'un des chanoines, nous décla- 
rant de la part du Chapitre que jusques alors ils seroient esté 
'empeschéz à délibérer sur le contenu desdites lettres, sans 
toutesfois y avoir pou répondre ù cause que plusieurs desd. 
abseus leurs confrères seroient esté arrivez sur le (ard du jour 
précédent et quelques uns d'iceux or prismes ce mesme matin 
qui n'auroient auparavant estes bonnement avertis ny informez 
de l'occasion de lad. assemblée et leur convocation, nous priant 
partant de ne prendre de mauvaise part s'ils difi'éroient lad. 
résolution jusques au lendemain 21 dudit mois. Ce qu'après 
quelque contredit sur cette nouvelle remise leur aurions 
accordé de tant plus facilfMuenl pour l'assurance qu'ils nous 
donnoient d'un heureux succéz et conformation au désir de 
Son Alteze, à quel eifet ils doclaroicMit avoir esté ordonné 
célébrer une messe sollemnelle à l'invocation du Saint-Esprit. 
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Gomme aussi seroit esté fait le lendemain matin dudit 21 quand 
sur les dix heures devant le midy ledit Prévost, a«ompagné 
de Tarchidiacre du Bois, députez dudit Chapitre, nous seroient 
venu trouver à la maison susdite de moy .Gouverneur, où 
attendions d'estre appeliez à ladite audience, et déclarer de la 
part dudit Chapitre qu'après l'invocation du Saint-Esprit solen- 
nellement faite, ils avoient unanimement résolu de postuler, 
comme aussi ils postuloient, pour successeur dudit arche- 
vesque deffunct, à la prélature vacante, la personne du Révé- 
rendissime Évesque d'Arras, pour les bonnes et rares qualitéz 
qu'ils disoient se retrouver en ièelle, et surtout qu'ils s'asseu- 
roient qu'elle serait agréable à Son Altéze. Sur quoy nous 
Députez leur aurions respondu d'accepter cette postulation en 
tant qu'elle concernoit la personne dudit Révérendissime 
Évesque d'Arras pour estre la mesme qu en particulier leur 
avions présenté et proposé de la part de Son Altéze et dont le 
Chapitre estoit suffissament averty, mais qu'en ce ils nous 
avoient prévenus avant nous avoir donné audience en Chapitre 
comme bien Tavions requis et attendu, dont et de la forme 
qu'ils y avoient procédé leur aurions aussi déclaré qu'en aver- 
tirions Son Altéze, comme aussi Taurions fait par ce courier 
sur le midy dudit jour 21 de may, les ayans cependant remercié 
de cette leur postulation en tant que conforme au désir de 
Son Altjéze quant à lad. personne. Et seroit tout aussitost le 
mesme matin en lad. Église Métropolitaine esté chanté le 
TeDeum ImidamuSj et ledit Révérendissime d'Arras proclamé 
au doxal d'icelle archevesquc de Cambray, avec toutes les 
sollennitéz et cérémonies requises et que de coutume. 

En bas estoit signé : C. Mai.inœ:iîs et Juan de Rivas. 


IV. — 159Ô. — Extrait des premières conditions sous lesquelles 
le Roy d"^ Espagne Philippe second a offert de rétablir 
l'Eglise de Cambray dans ses anciens droits. 

Art. 13. — Finalement pour autant qu'il n'y at rien plus 
requis et nécessaire pour la tranquilité, repos et bien de 
l'Eglise et Estât dudit Cambray et asseurance des villes voisines 
de pardeça, mesrao des sujets dud. Diocèse de Cambray, (qui 
s'extend principalement es pays de pardeça, estant encore 
métropolitain quasi de tous les pays do la Langue Gallicane,) 
qu'iceluy archevesque soit personne confidente et agréable à 
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Sa Majesté et ses successeurs, Sadite Majesté entend que toutes 
et quantMfs que le .3iège archiépiscopal sera vacant, lesdits 
Prévost, Doyen et Chapitre, avant de procéder à nouvelle 
élection du futur archevesque, seront tenus attendre que Sa 
Majesté leur ait nommé trois personnes à elle agréables qu'elle 
leur envoyera dans vingt jours du trespas d'îceluy, pour par 
eulx choisir et eslir un desdits dénommez, ausquel du Chapitre 
(le dit siège vacant) appartiendra la mesme administration, 
tant du temporel que spirituel, et exercice de toute jurisdic- 
tion que Tarchevesque aura de son vivant, suivant leurs 
privilèges, anciennes coutumes et les modérations et restric- 
tions que dessus. 

V. — 1608. — Extrait des secondes conditions proposées par 
. les Archiducs Albert et Isabelle pour rétablir l* Église de 
Cambray dans ses anciens droits. 

Art. 11. — Et pour ce qu'il importe tellement que ledit 
archevesque soit aggréable, confident et k la dévotion de Leurs 
Altezes, non seulement pour la seureté de ladite ville et 
nourir paix en icelle, mais aussi que sa jurisdiction spirituelle 
est leur Pays-Pas où Leurs Altézes ont la nomination aux 
évcschez par Bulles et autrement, et par raison pourroient 
prétendre la mesme audit Cambray, toutesfois sont contents 
(vacant le siège archiépiscopal dudit Cambray) de dénommer 
audit Chapitre trois personnes, soit du mesme Chapitre ou 
autres, douement qualifiées, pour par eux en choisir Tung qui 
sera présenté par Elles au Saint Siège Apostolique, pour en 
avoir confirmation en la manière accoustumée. 


VI. — 1644. — Copie de la lettre écrite par Don Francisco 
de Mello, Gouverneur des Pays-Bas, au Chapitre de 
Cambray ^ 

VII. — 1675, 11 féTTier. — Election de Jacq ues-Théodore de 
Brias, ii février i6j!)» — Die Lunie ii* Februarii 1G75, in 
Capitule sub juramento. 

Hodie D«»» sub juranioiito couvocati ad faciendam eloctionem 
futuri Archiepiscopi, post niissam solomnom in magno duplici 

t. Ce document a été reprucluiL in cxUnso dans le Bulletin de la Société 
(V éludes, t. VII, ji. .'K). 
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de Spiritu Sancto per venerabilem D"*^ Philippum Jacobum de 
Broyde, Decanum, ad majus Altare decantatam, convenerunt 
ad Locum Capitularem numéro triginta, quorum nomîna et 
cognomina sequuntur: 

D^^ Jacobus de Francqueville , Pbr., juris utr. Lîcen., Prae- 
positus et Canonicus . 

D»"» Antonius vander Burch, Diaconus, j. u. Licen., Apchi- 
diaconus Major Cameracesii et Canonicus. 

Dn"«Philippusrfe3fa^donarf^, Pbr., j. u. Lîcen., Archidiaconus 
BrabantiaB et Canonicus. 

D°" Chrystiahus WoochtSy Pbr., S. Th. Licen., Archidiaconus 
Vallencen. et Canonicus. 

Dons philippus Jacobus de 5royd^, Pbr., j. u. Licen., Decanus, 
Canonicus et Vicarius Generalis. 

Do»*Robertus de Bauport, Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 

D^^^Frainciscus de La Hamaide y Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 

j)oun Fredericus Boulenger, Pbr., Canonicus. 

Dnas Reynerus Paulus de CrasavemaSy Pbr., Canonicus. 

D"*"* Simon BierenSy Pbr., j. u. Licen., Canonicus et Officialis 
Curiîe, ac Judex M^trop""». 

D«>"' Joannes Béthencourt, Pbr., j. u. Lîcen., Canonicus. 

Dnns Franciscus ^owrrfoyi, Pbr., Canonicus. 

Dnus ciemens Nepveuy Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 

!)«"' Joannes Crule^ Pbr. et Canonicus. 

D^°s Jacobus Polman, Pbr., S. Th. Licen., Canonicus et 
Pœnitentiarius. 

D°" Jacobus de Bernemicourty Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 

Do"« Jacobus Moarty Pbr., Sac. Th. Licen., Canonicus. 

j)nus Henricus Fiefvety Pbr., Canonicus. 

Dnus Marcellus Spor^chnianSy Pbr., Canonicus. 

j)nus odoardus Z^ Lon, Pbr., Doctor Medicus, Canonicus. 

Dnus ]\'icasius rf^ il/(2/rfonarf^, pbr., j. u. Licen., Canonicus 
et Magnus Minister. 

Dnus Franciscus van derBurch, Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 

Dons Fredericus Danneux, Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 
- D°"8 Cornélius Bricquet, Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 

D°»8 Antonius Ignatius Chaise, Pbr., j. u. Licen., Canonicus. 

D^^^ GniMelmus Pe(/e)'s y Pbr., Canonicus. 

I)""8 Joannes Baptista de FrancquevUley Pb., S. Th. et j. u. 
Licen., Canonicus et Cantor. 

D°"s Jacobus de la Ranionerie, Pbr., Canonicus, 

Dons Gerardus de Berinsenne, Pbr., Canonicus. 


\ 


- 298 — 

T)^^^ MichdLQl van Cantelbecq, Pbr.,j. u. Licen., Canonicus. 

D^" Simon Du Moulin, Pbr., Canonicus. - 

D»*"s ciaudius Hellouarty Pbr., Canonicus. 

D""« Claudius Rohaulx, Diaconus, Canonicus et Scholasticus. 

Daus ^gidius De fions, Subdiaconus, Canonicus. 

Supradictis itaque Do»^ sic ut praefertur convocatis et capitu- 
lariter congregatis, necnon D*»»® Francisco Jonnart Pbro, j. u. 
Licen., Archidiacono et Canonico, et Philippo Jonnart, Pbro, 
j. u. Licen. et Canonico, absentibus, légitime evocatis et se 
excusantibus, ac D°»8 Nicolao Ferdinando Pierresson^ S. Th. 
Licen., et Gabriele de la Torre, Pbris Canonicis, propter infir- 
mitatem absentibus, observatisque aliis solemnitatibus debitis 
et observari consuetis, praedicti D°» processerunt ad electionem 
futuri Archiepiscopi via scrutinii, venerabilibus D»^' Jacobo 
de Francqueville, Prseposito, Antonio Van den Burch, Archi- 
diacono Majori, et Nicasio de Maldonade, Magno Ministro, 
Scrutatoribus constitutis et juratis, adjuncto me Alexandre 
Wihneau, secretario et notario Capituli, pariter jurato, inci- 
pientes a Dignitatibus et Senioribus Canonicis ad juniores, 
servato ordine. Ipsi D^^ Scrutatores per o?:'ganum D°» Nicasii 
de Maldonade, Conscrutatoris et Magni Ministri, retulerunt, 
pollectis singulorum Dominorum, dictorum videlicet Domi- 
noruni infirmorum in eorum sedibus canonialibus^ et numeratis 
suffragiis, vota ipsa in diversas personas fuisse directa, 
interrogaveruntque praedictos dominos ut antequam elcctio 
publicaretur singuli Dominorum doclararent num accedere 
vellent pluralitati sufTragiorum. Qui omnes singillatim inter- 
rogati unaniniiter responderunt se accedere, nemine penitus 
discrepante, consentientos et ordinantes ut inter eos electio 
publicaretur, et ut dictus D^^^ Magnus Ministcr nomine totius 
Capituli eam proforret. Qui niandatis Dominorum acquiescens 
extemplo istius electionis seu potius postulationis formam 
pronuntiavit his verbis : Ego Nicasius de Maldonade, Magnus 
Minister Capituli Cameracensis, noniino confratrum meorum et 
totius Capituli cligo ac i)Ostulo Reverendissinum D^»™ Jacohuni 
Theodoi*u)n de Brian, Kpiscopum A\idomaronsem, in Archie- 
piscopum Cameracensom, in nomine Patris ot Filii et Spiritus 
Sancti, Amen. 

Qua j)Ostalalioiie facta, I)"» deputarunt 1)"°^ Pra^positum, 
Archidiaconam de Maldonade et Decanunuadrongratulandum 
exliibeiidum([iio praulicto 11"^° ])"« de Jii'ias in Archiepiscopum 
Camcracensem postulato ipsius postulationis instrumentum 
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una ciim liltfiris coogratulatoriis. Ac tandem D"' processiona- 
liter ex Loco Capitiiiari adierunt navim ecclesiw, vicariis 
cairtantîbiis hyranuin Te Deum Laudamus per D""" Cantorem in 
egressu Capituli intonalum, sonante interea niaxima campana. 
Quo hymno absoluto et collecta per Ri'"™ D""" Decanunicantata 
D""' Magnus Ministervice et de mandate D"*""", super umbonem 
sive doxale ecclesiae prasdictampostulationem, facie ad ipaum 
clerum et populum versa, promulgavit et publicavit séquentibus 
verbid ; 

« Messieurs, vous serez advertia et on vous publie que 
Messieurs les Prévost, Doyen, Chanoines et Chapitre de cette 
Eglise Métropolitaine ont cejourd'huy, unzième du mois de 
febvrier, postulé pour Archevesque de "lad'« Rglise Messire 
Jacques-Théodore de Brtas, Evesque de Saint-Omer,- Pries! 
Dieu pour sa santé et prospérité. « 

Extractum et coHationatum permep" ven''' Capituli socre- 
tarium subsignantem hac die 23 martii IC94. 

A. "WfLMEAU, secret '. 


AKMORIAL DE NOTRE-DAME DE LA TREILLE 

ADDITION 

Dans la chapelle de Saint-André {Crjrpte, o" 5) vieul d'6tre.placéB 
la pierre comtnémoialive de la famille Scrive-Wallaert et Bosclli- 
Scrive. Les arnuis des Boselli y fig-urent : 


BOSELLI 

696. — BOSELLI- — De sinople, au bœuf galopant, monté par 
un chevalier armé de toutes pièces, tenant de la dextre une épée 
haute et de ta senestre une corne du bœuf, le tout d'argent sur 
une terrasse du même. Th. LEURmAN. 

1. Eï ReBislro aoloruiii ven. Capituli EcclFfiie Mt^lnipolilauîc Caiiieracciisis 
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MÉLANGES GÉNÉALOGIQUES 


PAR 


M. Paul DENIS DU PEAGE 


DE VILLAVICENCIO 


Armes : dazur à trois fasces vairées de gueules et 

d'argent. 



I. — Laurenço Inigo de Villavicencio, né à Xerez de la Frontera, 
en Andalousie, vint aux Pays-Bas servir comme lieutenant de 
mestre de camp général des armées du roi d'Espagne, et mourut 
dans le Gambrésis entre 1630 et 4632, à Tâge de quatre-vingts 
ans. laissant de Anne de Voordt, un fils, qui suit: 

II. — Ambroise de Villavicencio, s' d'Escaudœuvres, mort en 
1650, épousa, le 12 avril 1649, Marguerite Rousseau, dont : 

III. — Dominique- François de Villavicencio, s' d'Escaudœuvres, 
né le 4 juillet 1650, nommé conseiller commis du conseil des 
finances par lettres données à Bruxelles le 8 juin 1675, anobli le 
12 octobre 1696, décédé avant 1706, épousa, le 22 mai 1674, 
Marie-Alexandrine Lefebvre dite Bierbais, fille de Gabriel, écuyer, 
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s' de Bierbais, Hévillers, et de Marguerite Renier, née le 4 avril 
16R5; d'où: 

1. — Marguerite^ baptisée à Cambrai, paroisse Saint-Vaast, le 
26 mars 1676, décédée célibataire à Valenciennes, paroisse Saiat- 
Géry, le 9 mai 1785. 

2. — Michel'Rémy^ qui suit, iV. 

3. — Anne^Marie, béguine au ^rand béf^uinage de Bruxelles. 

4. — Claudine-Thérèse i mineure orpheline en 1706. 

5. — Isabelle-Bonne^ mineure orpheline en 1706. 

IV. — AficAcZ-jR^my DE ViuAVicENcio, écuyer, s^d'Escaudœuvres, 
baptisé à Saint -Jacques- sur- Caudenberg, à Bruxelles, le 1'' 
octobre 1676, mort à Escaudœuvres le 3 mars 1732, épousa par 
contrat passé à Cambrai, devant M«* Nicolas Houseau et Ballhazar 
Watier, le 35 janvier 1710, Marie-Joseph de Francqueville, fille de 
Robert et de Jacqueline Fasse, décédée à Cambrai, paroisâe Saint- 
Vaast, le 24 avril 1749 ; doitt : 

I. — Marie-Madeleinex baptisée à Saint-Geng^ulphe de Cambrai 
le i4 janvier 1712, morte aussitôt. 

2» — Marie-Thérèse^ baptisée à Saint-Gengulphe le 18 janvier 
1713. 

3. — Marie^Josephf née à Escaudœuvres en ,1714 ^ dé<iédée à 
Cambrai, paroisse Sainte-Croix, veuve le 26 décembre 177^, mariée 
à Escaudœuvres, le 24 mai 1786, avec Charles-Joseph de Lignières^ 
écuyer, fils de Charles, s' de Caudry, et de Marie-Madeleine du Châ- 
ieaUf né à Caudry et mort vers 1742 ; dont postérité. . 

4. — Michel' Joseph, qui suit, V. 

5. — Marie-Anne- Antoinette , née à Escaudœuvres en 1720, 
alliée audit lieu, le 3o novembre 1736, à Charles-Eloi d^Aigneville 
de Millancourt^ écuyer, fils de Charles, écuyer, chevalier de Saint- 
Louis, et de Marie- Sophie de Dreux I^ ancré ^ officier au régiment 
des gardes wallonnes, décédé le )o décembre 1765 ; dont postérité. 

6. — Jeanne-Henriette^ née à Escaudœuvres en 1724, morte 
veuve à Cambrai le 25 avril 1807, mariée paroisse Saint-Géry de 
Valenciennes, le i5 juillet 1770, avec Michel-François Cordier, s' de 
Roucourt, fils de Michel, s' dudit lieu, et de Caroline de Landas^ 
natif de la paroisse Saint-Merry de Paris, â|^é alors de cinquante- 
quatre ans, veuf de Claire-Eugénie Lejebure; sans enfants. 

7. — Eugénie, née à Escaudœuvres en 1726, relig'ieuse, décédée 
à Douai le 17 messidor an III. 

1. Les registres d'état clTil d'EscaudœuTres manquent jusqu'à 1731. 
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8. — Dominique, mort à Èscaudœuvres le lo juillet 1735, à 
sept ans. 

V. — MicheU Joseph de Villavicencio, écuyer, s'd'Escaudœuvres, 
né audit lieu le 13 avril 1716, y décédé le 24 mars 1785, épousa à 
La Madeleine de Cambrai, le 10 juin 1737, Catherine-Françoise- 
Alexandrine-Joseph de Lignières, sœur de Charles-Joseph, née à 
Gaudry en 1716, morte à Escaudœuvres le 13 juillet 1767 ; d'où : 

1. — Michel-Joseph^ écuyer, s' d* Escaudœuvres, baptisé à Saint- 
Martin de Cambrai le 17 février 1738, lieutenant au bataillon de 
g-arnison de Hainaut, puis capitaine au régiment de Poitou, chevalier 
de Saint*Louis, député de la noblesse aux États du Cambrésis, 
mort à Cambrai le i5 décembre 18 19, marié à Cambrai, paroisse 
Sainte-Marie-Madeleine, le 2 janvier 1774, avec MarierCharlotte 
Peiiipas, fille de Charles-Hippolyte, chevalier, s' de Walle, et de 
Jeanne-Françoise Bourdon^ baptisée à Saint-Maurice, à Lille, le 
3 janvier 1748; sans postérité. 

2. — Char les- Joseph, qui suit, VI. 

3. — Henri' Joseph, baptisé à Escaudœuvres le 28 mai 1740, 
vivant en 1760. 

4. — Philippe-FrédériC' Joseph , baptisé à Escaudœuvres le 
20 mars 174^, y décédé le 26 avril suivant. 

5. — François-LoaiS'Josephy baptisée Escaudœuvres le 17 avril 

1742, y décédé le 6 avril 1743. 

6. — Jean-Baptiste-Joseph^ baptisé à Escaudœuvres le 26 avril 

1743, enseigne aux gardes wallonnes le 28 avril 1762, enseigne de 
grenadiers ^ 1 4 décembre 1766, sous-lieutenant le 18 juillet 1767, 
mort à Madrid le 28 avril 1769. 

7. — Lamo rai' Joseph y baptisé à Escaudœuvres le 4 août i744i 
chanoine de Sainte-Croix à Cambrai. 

8. — Catherine- Joseph^ baptisée à Escaudœuvres le 2 novembre 
1745, morte célibataire à Cambrai le i3 novembre 1826. 

9. — Marie' Joseph-Louise^ baptisée à Escaudœuvres le 

1748, morte à Cambrai le 8 décembre 1820, célibataire. 

10. — Dominique'Josephy baptisé à Escaudœuvres le 2 mars 1760. 
Nous trouvons aux décès à Cambrai, le 12 septembre 1871, le nom 
de Marie-Madeleine-Joséphine-Cioni (?) de Vicenzio (sic), fille des 
feus Dominique et de Dominique Solenni, née à Montevarchi, près 
Florence (Italie), en 1792, et veuve de François Wirth, brigadier de 
gendarmerie ; nous n'avons pu savoir si elle ne serait pas fille dudit 
Dominique-Joseph. 
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11. — Frédéric-Marie" Joseph y baptisé à Escaudœuvres le i®*^ 
novembre i75i, curé de Ronchin où il décéda le 3i mai 1806. 

12. — Marie-Dominique- Joseph^ écuyer, s"" d 'Escaudœuvres, 
Haucourt, baptisé à Escaudœuvres le 9 février 1753, capitaine.au 
régiment de Bresse infanterie, chevalier de Saint-Louis, lieutenant 
des maréchaux de France à Bouchain, propriétaire à Eswars et à 
Paillencourt, mort à Cambrai le 19 juillet 1818; allié : i^ à Marie- 
Anne de Rieax] 2° à Paillencourt, le 7 février 1791, à Julie-Louise 
de ThieffrieSy fille de Louis-François-Théodore, écuyer, s*" de Layens, 
et de Catherine-Pétronille de Zérable, baptisée à Paillencourt le 8 
juillet 1764^ morte à Cambrai le 17 janvier i838; sans enfants. 

i3. — Eugène-Joseph, baptisé à Escaudœuvres le i^^ septembre 
1754, profès à Saint- Vaast d'Arras le 6 février 1777, sous le nom de 
René. 

14. — Marie-Euffénie-Joseph, baptisée à Escaudœuvres le 6 jan- 
vier 1766, décèdée à Nancy le 20 novembre 1826, célibataire. 

i5. — Marie-Adélaîde-Joseph, baptisée à Escaudœuvres le 12 
août 1757, dame de Lescaille, morte à Valenciennes le 6 décembre 
182 1, mariée dans cette ville, paroisse Saint-Gérj, le 20 août 1782, 
après avoir fait ses sommations, avec Pierre-Bcrnard-Joseph Hégo^ 
fils de Dominique-Joseph, chirurg-ien, et de Marie- Archange- Joseph 
MathieUy hi^iish à Saint-Nicolas de Valenciennes le 2 avril 1761, 
chirurgien des hôpitaux militaires et de THôtel-Dieu, veuf de Marie- 
Constance-Joseph HacquOy mort à Valenciennes le 22 août i8i4 ; 
dont postérité. 

VL — Charles-Joseph de Villavicencio, écuyer, s' de Castries, 
baptisé à Escaudœuvres le 6 avril 1739, enseigne au régiment de 
Bresse infanterie, en 1759, sous-lieutenant en 1763, lieutenant 
en 1764, lieutenant de grenadiers eu 1768, capitaine en second 
en 1776, capitaine commandant en 1783, capitaine de la compa- 
gnie de chasseurs en 1784, démissionnaire le 22 avril 1792, capi- 
taine à la légion de Périgord pendant Texpédition de Quiberon, 
fusillé à Vannes le 13 thermidor an- IIL II épousa par contrat 
passé à Souilly, près Verdun, devant M« Leherat, le 27 octobre 
^1776, Marie-Madeleine Rouaigre de la Védrine, fille de Jean- 
Baptiste, écuyer, s' de Saint-Morel, et d'Angélique rfe Mouchy : 
d'où : 

I. — Jean-Michel-Joseph, écuyer, baptisé à Souilly le 3i janvier 
1780; il fit ses preuves pour entrer au service militaire le 23 sep- 
tembre 1788; nous ne savons pas ce qu'il devint; il ne vivait plus 
en i83o. 
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1795, 31 juillet. — Condamnation à mort de Charles- Joseph 

Villaoicencio, ' 

COMMISSION MILITAIRE ÉTABLIE A VANNES POUR JUGER LES ÉMIGRÉS 

Nous membres composant la commission militaire établie à 
Vannes par ordre du générai Lemoine, commandant la division, 
d'après Tarrêté du 3 de ce mois des Représentants du Peuple Taliea 
et Blad, à Teffet de juger conformément à la loi du a5 brumaire 
dernier, les émigrés, chouans et autres ennemis de la République, 
pris les armes à la main dans la presqu'île de Quiberou, après avoir 
interrogé et entendu les prisonniers ci-dessous dénommés, avons 
arrêté que, conformément à Tart. 7 de ladite loi du 35 brumaire, 
les nommés : 

I . Pierre-François Duparc . . . , 

33. Charles- Joseph Villavicencio, âgé de cinquante»sept ans, 
natif de Codinj, département du Nord, fils de Charles-Joseph et 

de , noble, émigré en 179? 1 

les nommés ci-dessus, au nombre de 77, sont condamnés à mort. 

Fait et arrêté à Vannes le 1 3 thermidor, 3® année républicaine. 

Les membres composant la commission militaire signés : 

(Pour copie conforme) les nommés Caquet, sergent major ; 
Cottin, caporal; Bauve, sous-lieu teciant; Guiilemin, 
capitaine; Bedos, chef du 11^ bataillon d'Orléans, pré- 
sident ; Millefosse, du 2^ bataillon de Paris, secrétaire. 

(Archives départementales du Morbihan, L., n* 764.) 


1. On remarquera l'exactitude des renseif^nements concernant le condamné. 
Nous n'avons pas pu retrouver son interrogatoire, qui, d'ailleurs, devait être 
extrêmement court, M« de VUlavioenrio, réfugiée en Angleterre pendant la 
Terreur, avait accompagné son mari à l'expédition de Quiberon ; tous les histo- 
riens ont conservé le souvenir de son admirable dévoûment pendant cette 
malheureuse affaire. Emprisonnée à Vannes en thermidor an III, elle fut pela- 
cliée (juelques jours après l'exécution de son mari (Cf. Eugène de i^ Qocrnerib, 
Les débris de Quiberon, Nantes 1886, pages 38, 32; Bittaiu> des Portes, Les 
émigrés à cocarde noire^ Paris 1908, page 588.) 
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ROUSSEAU 


Armes ; dazur à trois croissants d'argent surmontés 
chacun cTune quintefeuille du même. 



I. — Nicolas Rousseau, épousa Simone Le Comte, dont il eut : 

1 . — ThomaSj qui suit, IL 

2. — Éloi/y témoin au mariage de son neveu Barthélémi en 1620. 

3. — Gaspard, allié à Sainl-Géry de Valenciennes 1, le i4 jan- 
vier 1692, à Etienne Delaruielle^ d'où : 

a. — Marguerite. 

b. — Jeanne, baptisée à Saint-Vaast-ià-Haut le 4 février i6o4. 

c. — Jean y baptisé à Saint- Jacques le 8 octobre 1606. 

II. — Thomas Rousseau, décédé paroisse Saint-Géry le 26 
novembre 1638 et enterré dans la chapelle Saint-Georges dans 
cette église ; épousa : l*" le 2 mai 1594, Marie Desmanier ; 
2"" paroisse Saint-Géry, le 26 novembre 1607, Esther de Faloize, 
fille de Michel et de Marguerite Lipsen, morte le 21 juillet 1682 ; 
il eut : 

1. — Du premier lit : Barthélémi^ qui suit, III. 

2. — Du second lit : Anne, baptisée à Saint-Géry le 5 février 
161 1, religieuse à Audenarde. 


1. Il s'agit toujours de Valenciennes dans cette généalogie, sauf indication 
contraire. 

Bulletin, décembre 1909. 80. 
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III. — BarUiélémi Rousseau, mort le 23 juillet 1637 « à la salle 
le comte dite maison du Roy », s'allia à Sainl-Géry, le 12 août 1620, 
à Françoise Descouruez, fille de François, baptisée dans cette 
église le 16 juin 1599, y enterrée dans la chapelle de Saint-Joseph 
le 17 juillet 1679; d'où: 

1. — Catherine, baptisée à Saint-Géry le 25 novembre 162 1. 

2. — Anne^ baptisée à Saint-Géry le 19 décembre 1622. 

3. — Antoinette, baptisée à Saint-Géry le 17 février 1626, morte 
à deux jours. 

4. — Marguerite, baptisée à Saint-Géry le 27 février i6a8, 
morte le 12 septennbre 1674, et inhumée dans la chapelle de Saint- 
Joseph, mariée dans cette église, le 11 août iG^g, avec David da 
Saulzoir, fils de François, marchand, et de Jeanne Despretz, bap- 
tisé à Saint-Nicolas le 7 novembre 1626, et enterré à côté de sa 
femme le i5 août 1708 ; dont postérité. 

5. — Jeanne-Françoise, baptisée à Saint-Géry le 26 mai i63o, 
vivant célibataire en 167g. 

6. — Thomas, qui suit, IV. 

7. — Esther-Bernarcle, baptisée à Saint-Géry le 27 août i634, 
y décédée le i^^ mars 1662, alliée dans la même église, le 12 février 
1661, à Jean-Chrysostome Morel, enterré le i®»" novembre 1704; 
sans postérité. 

IV. — Thomas Rousseau, baptisé à Saint-Géry le 18 janvier 
1632, bailli de Crespin, décédé même paroisse le 6 novembre 17U, 
épousa Françoise Baudry, fille de Charles et de Marie Recqbois, 
baptisée à Saint-Géry le 6 février 1648, y décédée le 9 avril 1726; 
dont : 

1. — Charles-Ignace, baptisé à Saint-Géry le 9 décembre 1672, 
prôtre. 

2. — Un enfant, décédé sur Saint-Géry le 20 mars 1676. 

3. — Jean-Chrysostome , baptisé à Saint-Géry le 7 juillet 1674, 
chanoine de Saint-Géry, y décédé le 22 septembre 1747. 

4. — Jean-François, baptisé à Saint-Géry le 3o octobre 1676, 
jésuite missionnaire, mort à Valenciennes le 17 novembre I74i« 

5. — Marie- Jeanne-Françoise, baptisée à Saint-Géry le i^"^ juillet 
1G79, y décédée le 17 janvier 1C92. 

C, — Thomas-Erasme- Joseph, baptisé à Saint-Géry le i3 novem- 
bre i68[, y décédé le 27 avril 1703. 
7. — Jacques- Joseph^ qui suit, V. 


- 307 — 

8. — Jean-Ignace-Josephy baptisé à Saint-Géry le aa avril 1690, 
chaDoine de Saint-Géry, y décédé le 17 novembre 1747- 

9, — Nicolas- Joseph^ baptisé à Saint-Géry le 9 jaîllet 1692, 

épousa d^ïie ^ d'où un fîls : Jean-François-Joseph y né à 

MonSj vivant en 1721. 

V. — Jacques- Joseph Rousseau, s"" de Saultaln, né vers 1683, 
décédé paroisse Saint-Géry le 8 mars 1739, épousa, paroisse de 
la Chaussée, le 6 mai 1715, Jeanne Delaplaee, fille de Jean-Baptiste 
et de Marie-Jeanne de Rantre, baptisée à Saint-Vaast en ville, le 
15 avril 1690, morte paroisse Saint-Géry le 12 octobre 1742; 
d'où: 

i. — CharleS'Ignace- Joseph^ baptisé à Saint-Géry le 9 avril 17 16, 
chanoine de Saint-Géry, y décédé le 27 mars 1781. 

2. — Jean-FrançoiS'JiégiSi qui suit, VI. 

3. — Marie'Marguerite-Nobertine'Josephj bafiiséekSsÀni^Gérj 
le 2 mai 1720, vivant en 1780. 

4. — Anne-Thérèse-Hedivige-Joseph, baptisée à Saint-Géry le 
17 octobre 1721, y décédée le 24 juin 1726. "^* 

5. — Tibarce-Géry-Ignace-Josephy baptisé à Saint-Géry le 12 
août 1724, mort le 24 août suivant. 

6. — Anne-Jeanne-Josephy baptisée à Saint-Géry le 26 juillet 
i725j y décédée le 2a octobre 1742. 

7. — Thomas-Ignace-Andronic-Josephy s' de Roteleur, baptisé 
à Saint-Géry le 11 octobre 1727, chanoine de Saint-Géry, y décédé 
le 8 juillet 1788. 

-8. — Marie-Angélique- Joseph, baptisée à Saint-Géry le 28 mai 
1780, y décédée le 26 juillet 1759. 

• 

VI. — Jean-FrançoiS'RégiS' Joseph Rousseau, s' de Launoy, Saul- 
tain, baptisé à Saint-Géry le 12 juin 1718, avocat en Parlement, 
échevin de Lille, nomiAé greffier criminel de cette ville le 13 no- 
vembre 1752 ^ anobli par Tacbat d'une charge de conseiller 
secrétaire du Roi, décédé à Valenciennes, paroisse Saint-Géry, le 
26 juin 1781, épousa à Saint-Étienne de Lille, le 27 avril 1745, 
Marie-Francoise-Joseph Bourdon, fille de Jacques-Adrien, ancien 
conseiller à la Gouvernance, et de Catherine-Marguerite-Thérèse 


1. Sur résignation de Pierre-Romain-Joseph Goudcman (Arch. municipales de 
Lille : registre aux résolutions 175-2-17r>5, p. 17.) — Il se démit le 18. juillet 177-2 en 
faveur du sieur Duquesne de Surpacq. (Même registre, 177*2-1745, p. 26.) 

Il ayait acheté la hourgeoisio de Lille le 7 mai 1745. 
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Patou, baptisée dans celte église le 10 novembre 1719, morte 
après 4788; d'où: 

1. — Marie-Françoise'Albéricque- Joseph y baptisée à Saînt- 
Ëtienne le 3 avril 1747, y décédée le 24 juin 1749» 

2. — Anffélique'Charlofte-Albéricgue'Josephynéele i4mai 17491 
baptisée à Saint-Etienne le 18 mai, morte célibataire à Valenciennes 
le i5 août 1823. 

3. — Amélie-Françoise-Gabriel'Joseph^ née le 9 novembre 1760, 
baptisée le i4 à Saint- Etienne, y décédée le 5 novembre 1766. 

4. — Jacques-Ignace' Joseph^ qui suit, VII. 

5. — Marie^Anne- Joseph, née le i3 août 1766, baptisée à Saint- 
Etienne le 4 septembre suivant, y décédée le 29 avril 1762. 

6. — Marie-Euphroisine-Josephf jumelle de la précédente, décé- 
dée paroisse Saint-Étienne le 4 octobre 1756. 

7. — Angélique-Françoise-Joseph^ baptisée à Saint-Étienne le 
i®"" février 1769, morte à Douai le 4 juillet i836, alliée à Valen- 
ciennes, paroisse Sainl-Géry, le 9 février 1778, à Henri-Joseph 
Malotau de Guerne^ chevalier, fils de Ferdinand- Joseph, écuyer, 
s' de Villerode, et de Marie-Michelle-Agathe-Josèphe Gallois, baptisé 
à Saint-Pierre de Douai le 20 novembre 17491 nommé enseigne aux 
gardes wallonnes le 7 novembre 1 767, sous-lieutenant le 10 avril 
J773, démissionnaire le 26 novembre 1776, nommé conseiller au 
Parlement de Flandre le 6 mars 1778, président à mortier le i4 août 
1789, président honoraire de la Cour impériale de Douai, créé baron 
le 2 janvier i8i4, puis baron sur majorât (Hauterive à Guincy) le 
10 mai 1817, mort à Douai le 20 novembre i835; dont postérité. 

VIL — Jacques-Ignace- Joseph Rousseau, écuyer, s^ de Launoy, 
né le 31 juillet 1753 et baptisé à Saint-Étienne le 8. septembre 
suivant, échevin de Valenciennes, mort à Douai le 26 juillet 1825, 
épousa : l'' à Valenciennes, Saint-Géry, le 16 octobre 1775, Marie- 
Henriette -Louise -Joseph de Wallers, fille de Charles- Ignace- 
Joseph, écuyer, s' de Warmont, Hellegies, et d'Aimée-Marie- 
Louise-Joseph Dusart, baptisée dans cette église le 15 avril 1782, 
y décédée le 22 décembre 1777 ; 2° à Valenciennes, Saint-Nicolas, 
le 9 avril 1787, Rosalie-Jeanne-Joseph Pourtalès, fille d'André- 
Paul, négociant, et de Marie-Eugénie-Joseph de Noiseux, baptisée 
dans cette église le 7 septembre 1769 ; d'où, du second lit : 

I. — Mélanie, baptisée à Notre-Dame-la-Grande, à Valenciennes, 
le 2 février 1788, morte à Douai le i3 mai i865, mariée à Mons, le 
l'A août 1806, avec Auguste-Joseph ^a/o/au de Guerne^ fils d'Henri- 
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Joseph, baron de Guerne, et d*Ang^élique-Françoise-Joseph/îottweaM, 
baptisé à Saint-Jacques de Douai le 7 mars 1785, sous-préfet de 
Boulog-ne, maire de Douai en i83o, créé comte par Louis-Philippe 
le 29 novembre i84a, mort à Douai le i3 septembre .i845 ; dont 
postérité. 

a. — Sophie^ baptisée à Notre- Dame-la-Grande le 17 novembre 
1789. 


NON RATTACHÉS 

François Rousseau, s' de Lamotte, chevalier de Saint-Louis, 
anobli par lettres données le 8 mai 1698, vice-gouverneur de la 
citadelle de Lille, allié à Jeanne Maupassant, dont il eut : 

I. — Marie-Catherine, baptisée à Sainte-Catherine le i5 novem- 
bre 1688. 

3. — Sébastien, baptisé à Sainte-Catherine le 19 novembre 1689. 

3. — Anne-Marie f baptisée à Sainte-Catherine le 6 novembre 1690. 

4. — FrançoiS'Pauly baptisé à Sainte-Catherine le 29 octobre 
1693. 

5. — J acqueS'-Josep h, hapiisè à Sainte-Catherine le 4 avril 1695. 

6. — Louis-François, baptisé à Sain te- Catherine le 17 mars 1700. 

A la même famille appartenait le R. P. Simon de Saint-Joseph 
Rousseau de La Motte, carme, mort à Wavre le 29 avril 1734, 
à soixante-un ans, après quarante«^quatre ans de profession. 

Antoine Rousseau, chanoine de Cambrai, décédé le 17 février 
1625, à quarante-cinq ans, oncle de Louis et de Jean, chanoine 
de Cambrai. 

Jean-Hyacinlhe- Joseph Rousseau, fils de Jacques-Joseph et d'Agnès 
Lefebvre, né h Condé, doyen de la paroisse Saint-Nicolas de Valen- 
ciennès et ancien chanoine de Condé, décédé à Valenciennes, le 
11 juillet 1824, à soixante-sept ans et onze mois. Son neveu : 
Maximin Rousseau, notaire royal à Condé, réclama, en vertu de la 
loi de 1825, une indemnité due par la confiscation des biens de 
son oncle. 


Eï-libris Rousseau 

{ri'!lci-llon 'le VaMCiir). 
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Aumale (d'), F 118. 

Avelin, F 120. 

Avesnes-lez-Anbert, 97. 

Avesnes-snr-Helpe, 96. 

BaUleul,97, lll, 121, 131 ; F 116, 

117, 123. 
Bailleul-lez-Tournai, F 126. 
Barbieux, 85, 88. 
Bart(JeaQ), F 129. 
Bascour, 41. 
Baudry, 306. 

Bauffremez (Wallerand de), 57. 
Bauirin à Wavrin, 16. 
Bavai, 37, 100 ; F 117. 
Bave (Arnoud), 11. 
Beauffort (de), F 128. 


l . Les noms de lieux sont imprimés en caractères gras ; les noms de 
familles en caractères ordinaires; les menlions de matières en petites capitales; 
le» noms des AUTKURS, membres de la Société, en CfRANDES CAPITALES. — 
Les mentions précédées de la lette F se rapi)ortent au Bulletin de là Fédération 
(l'art et d'hisloire régionale. — La Biblioyraphic des Jésuites du yord a ses 
tables spéciales de noms d'auteurs et de matières, p. 101 à 107 ; nous n'avons 
donc relevé que les noms de lieux. — Dans 1^4 rmorlal de Noire-Dame de la 
Treille^ les armoiries, p. 2-41 h 258, sont rangées dans l'ordre alphabétique. 
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Beaumkretz (Martin de), 34, 71. 
Becquart (Julien), 78. 
Beka (Sigerde), F 125. 
Belmas (Mgr), 199. 
Bendier (Charles), 271. 
BfoîÉDiCTiNS, F 124, 125. 
Bôrelles, loi, F 119. 
Bergalgne (de), 290, 291. 
Bergh^ (de), 887, 888, 292; F 128. 
Bergues, 101, 121, 137, 168, 183, 

200; F 123, 127. 
Berinsenne (Gérard de), 297. 
Berlaimont (de), 288, 292. 
BERLIÈRE (dom U ), F 125. 
Bernemicourt (Jacques de), 297. 
Hersée, 113. 
Bessin (Pierre), 204. 
Béthencourt (Jean), 297. 
Béthune, 94, 139, 147, 193; F 121. 
Béthune (de), 36, 43, 77. 
Bettignies, 35. 
Beuvrages, 138. 
Bibliographie, 13, 91-197. — Cou- 

oertures et Fédération, 
Bierens (Simon), 297. 
Blocquei (de), F 118. 
Blondeau (Albéric), 283. 
Bluysen (Louis), 279. 
BOCQUILLET (A.), 261, 286; F 121. 
Bois (du), 13, 270. 
Bollezeele, 113. 
Boncourt (de). F 128. 
QonduesMO, 85; F 123. 
Bonnes Filles, 87. 
BONTEMPS (chan. Adr.), 260; 

F 122. 
Bos (Guill. du), 47. 
Boselli-Scrive, 299. 
Bosquiel (du), 13, 40. 
Bouohain, 115, 303. 
Bouillon, 119. 
Boulenger (Frôd.), 297. 
Boulogne-sur-Mer, 128, 176. 
Bourbourg, 115. 
Bourdon, 297, 302, 307 ; F 130. 
Bourges (Pierre do), 265. 


Bourgogne (Jean de), 198. 

Bousies, 116. 

Boussemaert (Fr.), 203; F 128. 

Boutry. 28, 277; F 128. 

Brade (de), 33. 43. 

Brandt (de), 41. 43. 

Brebières, F 123. 

Bricquet (Corn.), 297. 

Bridoul(Nic.), 76. 

Brigittines, 12. 

Broide (Ph. J. de). 297. 

BrovelIio(Bartb.), 279. 

Broyé (Louis de la), 35. 

Bruay, F 123. 

Brugelette, 169. 

Bruges, 37, 98, 137, 200; F 119, 

125, 128, 129. 
Bruille (Fursy de), 199. 
Bruloy (Sabin), F 124. 
Bruneau (Jacques), 11. 
Bruxelles, 101-194 passim; F 117, 

127, 130. 
Bryas (Mgr de), 296, 298. 
Buisseret (Mgr Fr.), 289. 
Bus (Isabeau), 88. 

Caillebot (Mgr Fr. de), 265. 

Caillet; 270, 27K 

Calais, F 122. 

Cambier (Grard), 89. 

Cambrai, 12, 93-194 passim ; 286- 

302, 309; F 115, 120, 123. 
Campagne-lez-Boulonnais, F 

116. 
Camphin, F 123. 
Gantelbecq (Michel van), 298. 
Canteleu, 29. 
Cardon du Broncquart, 41. 
Carméliies, 12. 
Carnières, 120. 
Gamin (de), 61, 62. 
Carondelet (Guill.), 32. 
Carvin, F 123. 
Casleu (J.-B.), 265. 
Cassel, 9, 121; F 123. 
Castellain, 39. 
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Caudry, 301, 302. 

Caullier (Jacques), 89. 

CÉRÉMONIES à Lille, 273. 

Cessoie (la), 39. 

Chapelles, 22, 29, 84, 85, 87, 265. 

Charle (Regn.), 68. 

Chartreux, 12. 

Charvet (Jacques), 279. 

Chasse (Ant.-Ign.), 297. 

CHASTEL iC^ P. -A. du), 200; F 

115, 124, 126, 130. 
Château (du), 301 . 
Chàteau-r Abbaye, 81 . 
Chesneau (du), P 128. 
Chevalier (Fr.), 9. 
Chio, F 129. 
Chirurgiens, F 115, 129. 
Cboiseul (Mgr de), 265. 
Choques, F 1?3. 
Christus (les peintres), F 125. 
Cisterciens, F 117. 
ClaeyssoDnc, 35, 43. 
Clarisse (Jean), 27. 
Clays (Jacqueline), 87. 
Cleenewerck, F 116. 
Clerbout, F 116, 122. 
Clicthove (Josse), F 120. 
Cloches, F 121, 127. 
Coisne (Pierre), 28. 
Combremont, F 116. 
Condé. 37, 309. 
Confiscations, 34, 70, 72. 
Confréries de miséricorde, F 122. 
CoNGRks de Liège, 13, 201 ; F 121 ; 

— de Paris. 201. 
Cop (Nicolas), 199. 
Cordier, 301. 
Cormontaigne, 83, 89. 
Cornette (Guilbert), 28. 
Corporations, 213-219; F 117, 119, 

127. 
CORTYL (Eug.). F 117. 
Cottrel, 36, 43. 

Courouwanne (P. -A.), F 122. 
Courtrai, 93-194 passlm ; F 120, 

121, 185. 


Cousin, F 115, 124. 
Cousienoble, 27, 89. 
Crasavernas (Uenier de), 297. 
Crôquy (de), 35, 43. 
Croy (de), 287. 
Cruisse (van der), 41. 
Croie (Jean), 297. 
Cuincy, 128, 308. 
Cuvillon (Simon), 76. 
Cysoing, 95; F 120. 

Danneux (Fréd.), 297. 

Dathis (Louis), 279. 

DEBIÈVRE (Eug.), 260. 

DEBOUT (Mgr H.). 80. 

Delagrange (Pierre), 90. 

Delahoutre (Florent), 284. 

Delaplace, 307. 

Delaruielle (Et.), 3Q3. 

DELASSUS (Maur.), 8. 

Delecour (Alph.), 42. 

Deledeuille, curé, 275. 

De le Fortrie (Michel), 86. 

De le Sauch (Phil.), 9. 

Delespaul, 39, 43. 

De le Vigne (Pierre), 29. 

Deliot (Hubert), 261. 

Delos (Giilot), 28. 

Denain, F 118. 

DENIS DU PÉAGE (Paul), 300. 

DESCAMPS (chan. E.), 200. 

Descouruez, 306. 

Desfontaines (Guill ), 27. 

DESILVE (abbé J.), F 122. 

Desmanier (Marie), 305. 

DESMARCHELIER (abbé H.), F 

120. 
Despinoy (Jean), 24. 
Desplanques (Mahiou), 9. 
Despretz (Jeanne), 306. 
Desqueux, doyen, Lille, 266. 
Desrumaux, 28, 90. 
Desiiau (Jean-Remy), 26. 
Destrez (Marg.), 38. 
Deûlemont, 17-80. 
Diamaer (H. -F.), F 118. 
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Dinant, 146, 147, 155 ; F 127. 

Disse, 274. 

Distinctions, 80, 83, 200, 260. 

Dixmude (de), F 188. 

Doléances de Wavrin, 262. 

DONNET (Fern.), F 119, 127. 

Dop (Jean), 204. 

Dorez, 203. 

Douai, 93-194 passim, 200, 301,308, 

309; F 123, 125, 127. 
Douelle (Jean), F 115. 
Donllens, 201. 
Douyrin (de), 34, 43. 
Dreux-Nancrë (de), 301. 
Drinoham, F 116. 
Dubois (Ch.-Fr.), F 124. 
Duboscq, 274. 
Dubuisson-Aubenay, F 125. 
DULIEU (A.), 5. 
Dulieu (Fr.-Nic ), 5. . 
Dumaret (Pierre), 86. 
Dunkerque, 135, 142 ; F 123, 127, 

129. 
Dupire dHinges, F 116, 128. 
Dupont, 76, 87. 
Dupriez (Charles), F 122. 
Durey (L.-Fr.), 279. 
Duriau (Pr.), F 123. 
Dusart (Aimée), 308. 

Écoles dominicales, 85. 
Église projetée à Lille, 261 . 
Ëlesmes, F 119. 
Elfaut, 5, 40. 

ÉMIGRÉS, 27, 42, 78, 304. 
Enghien (Marie d'), 37. 
Enlumineurs, F 1:!6, 127. 
Ennetières, 131 ; F 120. 
Éon (chevalier d'), F 127. 
Épidémies, F 115 
Épigraphie, 12 ; F 121, 125. 
Erny-Saint-Julien, F 116. 
Escamain, 39. 
Escaudœuvres, 300. 
Escaupont, F 119. 
Espesse (r), à Templeave, 37, 81 . 


Esquelmés» F 124. 
Esqaermes, 29, 85. 
Estaires, 200. 
Estrées-Ganchie, 36. 
Eswars, 303. 

États oéNÉRAUx, 262 ; F 119. 
Évêques de Cambrai, 286-299. 
Exécutions, 201. 
Ex-libris, 310. 

Faohes, 85; F 129. 
Faïences, 203; F 126, 128. 
Faloize (de), 305. 
Farboupg (de), F 128. 
Fasse (Jacqueline), 301. 
Fauquembergues, F 121 . 
Fauvel, 283. 
Fdburier (Jacques), 203. 
Fédération d'art et d'histoire. — 

Couoertures . 
Fénelon (marquis de), F 115, 129. 
Ferrière-la-Qrande, F 12i). 
Ferrières (Jean ^e), 22, 30. 
Fêtes à Lille, 273. - 
Fiches bibliographiques. — Coa- 

certures . 
Fiefs, 17, 203; F 116, 127. 
Fiefvet (Henri), 297. 
Fives, 85, 265. 
Flandres (Josse de), 272. 
Fléchin (de), 36, 43. 
Flencques, 41. 
Flers-en-Escrebieu, 31. 
Flers-Iez-LUle, 38. 
Fleury (cardinal), F 125. 
Flines, F 123. 
FLIPO (Louis), 17. 
FocRES et marchés, 2.X), 202. 
Fondations pieuses, 9, 13, 83, 270; 

F 125. 
Forest-lez-Lannoy. F 124. 
Forest (Belgique), 37. 
Formentin (de), F 128. 
Fosse (de la), F 116. 
Foucquer (Guill.), 89. 
Fourmies, 138. 
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Fournel (de), F 128. 
Fournes, 39. 
FraDchomme (Jean), 261 . 
François (J.-B.), 283. 
Francqueville (de), 297, 301. 
Franeau, 38, 43. 
Frelinghien, 24, 33, 46, 85. 
Fremauit, 23, 3p, 43, 53, 57, 65. 
Fremont (Nie. de), 28. 
Frères mineurs, F 120. 
Fretin, 85. 

Froidmont (de), 265, 266. 
Froidure (Ch.), 74. 
Fruges, F 121 . 
Froict, 39, 44. 

Gallez-Ducateau, 204. 
Gallois (Marié-Mlchelle), 308. 
Oand, 35, 106-194 passim; F 115, 

119, 121, 129, 130. 
Gautier (Phil.), 42. 
GÉNÉALOGIES, 300, 306 ; F 115, 122, 

1*24, 128, 130, 132. 
Giraud (Mgr), 199. 
Glageon, 138. 
Glisœullo (de la), 35, 44. 
Gobert (Jacqueline), 204. 
Gommegnies, 26, 38. 
Gondecourt, 32, 85. 
Goudemao, 39. 
Gourdin (de), F 116. 
Gracht (van der). 41. 
Grainconrt, F 128. 
Gravelines, 97, 102, 131, 138 ; F 

123. 
Gravures, F 118. 
Grenet, F 128, 130. 
Grenu (Cath.), 87. 
Groeninghe, 131. 
Gruteghem, 38. 
Gruuteere (de), 35, 44. 

Hacourt, 266. 
Hacquo (Marie), 303. 
Hailly (Gabriel de), 271. 
Hallines, F 121. 


Hamaide (la), à Neuville-en-Fer- 

rain, 31, 72. 
Hamaide (Fr. de la), 297. 
Hamel (Jean du), 271. 
Harlebeke, F 125. 
Haubourdin, 85. 
Hauooort, 303. 

Haudion (de), 24, 33, 44, 67, 70, 72, 74. 
Hauport (Robert de), 297. 
Hauterive, à Guincy, 308. 
Hautgrenier, 26, 33. 
Haveluy, F 123. 
Havpech (de), 35, 44, 77. 
Haynin (de), 34, 44. 
HÀYS (Maurice du), 83. 
Hasebrouck, 141. 
HédengheSi à Lesquin, 31. 
Heere (Lucas de), F 115. 
Hégo, 303 . 

Hellouart (Claude), 298. 
Hemsrode (de), 33, 44. 
HÉRALDIQUE, 43-45, 205-258, 260, ?S9, 

300,305,310; F 115, 116, 121,128. 
Herckenrode, 125. 
Hermant (Josse), 9. 
Hersin-Coupigny, F 121. 
Hervln (Jeanne), 39. 
Herzeele> 202 
Hesdignœnl, 36, 77. 
Hesdin. 155; F 118, 121. 
Hespel, 41. 
Hestrud, 142. 

Hommages d'auteurs, F 120122. 
Hondschoote, 144. 

HÔPITAU.K, F 122, 124, 129. 
Horenbeke (de), 37, 44. 
Houplin,. F 127. 
Houplines, 261. 
Houzé, curé, 275. 
Hove (Antoinette van), 41. 
Hovyne (Ch. d*), F 119. 

Iconographie, 198, 260. 
Imbert de la Phalecque, 41. 
Industrie, F 115, 117, 123, 1Î9. 
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Jacops (Marie-Claire}» 39. 
JÉSUITES, 13, 86, 91-194 ; F 123,130. 
Jonnart, 290, 298. 
Jubilé de M. Vandame, 259. 

Labou (Martin), 9. 
Lafontaine (Pierre), F 115. 
Laloy (Paul), 42. 
LALOY (Roger), 198. 
Lamartine, F 127. 
Lambersart, 12; F 123. 
Landas (Caroline de), 301. 
Landrecies, 5, 144. 
Lannoy, 85. 
Lannoy (de), 9; F 117. 
Laugier (André), F 124. 
Laurent (Henri), 279, 284. 
Layens, 303. 
Le Boucq (Simon), F 118. 
Lebourgeois (Pierre), 28. 
LECLAIR (Edra.), 201,203,281,267, 

273; F 122. 
Lccleroq (Nie), 279. 
Lecocq (Pasquier), 51. 
Lecorate (Simone), 305. 
Lecourt (Grard), 28. 
Leers, F 123. 

Lefebvrc, 88, 279, 284, 300, 301, 

309. 
LEFEBVRE (Léon), 80; F 115. 
Lehoueq (Phil ), 78. 
Leleu, 24, 28. 
Lelon (Odoard), 297. 
Le Mahieu (Denis), 28. 
Le Mesre, 29, 38. 
Le Nepveu, 30, 44. 
Lenglart (Hubert), 10. 
Lenoire (Jeanne), F 122. 
Lens, F 121. 
Le Pelletier, 21^0. 
Lepers (P.-J.), 26. 
Lesage (Gaspard), 279. 
Lescohier (Marie), 86, 89. 
Lespillet (Charles;, 90. 
liOsquin, 31, 85. 
Le Thierry, 83, 89. 


LEURIDAN (chan. Th.),«>, 13, 17, 
83, 205, 262, 265, 270, 273, 299 ; 
F 127. ■ 

liiége, 13, 100-194 passini, 201 ; 
F 117, 119, 121, 127. 

Lierre, 115, 119. 

liiévin, F 118. 

Ligniôres (de), 301, 302. 

Lille, 12, 29, 83, 94-194 passim, 
199-203, 261, 265, 273, 302, 307, 
309; F 115, 120, 122, 124-126, 128, 
129; —Notre-Dame de la Treille, 
114, 163, 198, 205-260, 275, 299 ; 
F 115 ; — Saint-André, 114 ; — 
Saint-Maurice, 9, 13, 270. 

Lipsen (Marg.), 305. 

Lobbes, F 124. 

Loccart (Théodore), 272. 

Lois COMMUNALES, F 119. 

LOLSNE (C'-de). F 117, 121, 125. 
Lombards, F 115. 
Lomme, 166. 
Loos, 85. 

Lorrain (Charles), 283. 
Loteries, F 117, 120. 
Louchepoix (de), F 128. 
Louchet (l'abbé). 6. 
Louvain. 99-191 passim ; F 117, 
123. 

Mabillon, F 117. 
Madré (Gilles de), 13. 
Maerten (Jean), 271 . 
Maire, près Tournai, F 124, 130. 
Mairie (la), à Deùiemont, 17-80. 
Mairies féodales, 17. 
Malapert (CI.), 9. 
Maldonalde (do), 297. 
Malet de Hocron, 31. 
Malines, 98-191 passim, 291. 
Malinœus (Charles), 288, 293. 
Malotau de Guerne, 308. 
Malplaquet, 198; F 118. 
Marche, Ibl, 183. 
Marchés, 200, 202. 
Marchiennes, 94, 95, 166. 
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Marcke (van). 36, 4 t. 

Mareuil, F 118. 

Maricourt (Pierre), 279. 

Marie (Jean), 9. 

Marqu ette - en - Ostre vant, F 

130. 
Marqnette-lez-Lille, 151 . 
Martin (Guibert), F 125. 
Mastaing, 116. 

MASURE (chan. Ém.), 5, 13, 83, 
.91, 200, 
Mathieu (Marie). 303. 
MATTHIEU (Ern.), 9, 12, 199, 200, 

202; F 123, 124, 129, 130. 
Maubeuge, 138, 166, 191 ; F 115, 

123. 
Maupassant (Jeanne), 309- 
MÉDAILLE de la Société, 260. 
Mello (Fp. de), 289, 296. 
Melun (de), 41, 287 ; F 121. 
Menin, 85 ; F 120. 
Merckeghem, 168. 
Merville, 94. 

Messes fondées, 9, 13, 83, 270. 
Met de Blea (Henri), F 123. 
Meyere (Jacques de), F 120, 124. 
Moart (Jacques), 297. 
Mondioourt, F 128. 
Mons, 97, 121-184 passim ; F 121. 
Mons-en-Pèvele, 168. 
Mon8trelet(Enguerrand de), F 115. 
Montaigne (Max.), 90. 
Montbron (de), 290r 
Montreuil-sur-Mer, F 122. 
Montrosier (de), 274. 
Morbecque, 168. 
Morel (Jean), 306. 
Mortiers d'apotbicaires, 203. 
Mory (Claude), 9. 
Moucby (Angélique de), 303. 
Moulin (Simon du), 2i8. 
Moulins, 9, 199. 
Mourcou (Phil.-J.), 284. 
Mouscron, F 120. 
Mou vaux, 85. 
Mouvaux (Marie de), 86, 89. 


Muissait (Baudouin), 76. 

Muno/ll9. 

Musées, F 121, 123, 125. 

Namur, 102 à 190 passim. 
Nancy, 117. 
Natb (van der), F 118. 
NÉCROLOGIE, 83, 198. 260, 261; F 

123, 130. 
Nemius (Qaspard), 290. 
Nepveu (Clément). 297. 
Neuville-en-Ferrain, 31, 85. 
Neuvilie-8ur-Escant, 169. 
Nivelles, 118, 129, 149. 
Noiseux (Marie-Eugénie de), 308. 
Nolf, curé, 275. 
Notre-Dame de la Treille, 114, 

163, 198, 205-260, 275, 299 ; F 115. 
Noyelle-Qodanlt, F 117. 
Noyelles (Marie-Anne de), 37. 
Noyelles-lez-Seclin, 156. 

Obits fondés, 9, 13, 83, 270. 
Ohain, 173. 
Olletiain (d'), 32, 44. 
Orchies, F 119, 123, 126. 
Ostende, F 124. 

Paesschen (Henri van), F 119. 
Paillencourt, 303. 
Parcq (le), F 121. 
Parent (Louis), 24. 
PAS (J. de), F 115, 117, 120. 
Patou (Catli.), 308. 
Pauvres, 84, 85. 
Peintres, F 115, 119, 125, 129. 
Pelfers (Ouill.), 297. 
Pennel (A. -F.). 13- 
Pérenchies, 116. 
Pemes, F 123. 

.Peterinck (Alb.), 28, 78. 
Petit (Phil.), 283. 
Petitpas, 76, 302. 
PETITPREZ (abbé R.), F 130. 
Petit- Wasquehal, à Fiers, 38. 
Pharmaciens, 203, 267; F 123. 
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Philippe {Jacque?)i F 122. 
Pierie (de la), 35, 45. 
Pierresson (Nie), 298. 
PiLULlERS, 267. 
Pinart (GuislaiD), 86. 
Pitgam, F 120. 
Planques (des), 36, 77. 
Platel, notaire, 28. 
Pluvinage (Jean de), F 125. 
Poissonnier (Marg.), 86, 89. 
Poliet, 86, 204. 
Polman (Jacques), 297. 
Pont-à-Chin, F 120. 
Pont-à-RaoheSi 131. 
Porte (Gilles de le), 9. 
Potteau, 39. 

Poulain (Gautier), F 127. 
Poulet (Georges), F 124. 
Poulie, 26, 38, 80, 89. 
Pourtalès, 208. 

Poatrain (Joseph-Alexis), F 126. 
Pressy (Robert de), 13. 
Pril (André de), 88. 
Primat, évêque, 275. 
Processions, F 118. 
Pronville, 35. 
ProuvoBt (J.-B.), 284. 

Quarouble, F 122. 
Quesnoy (le), 5^ 102, 173. 
Quesnoy-sur-Deûle, 12, 34,71. 
Questions et réponses, F 116, 118, 

122, 126, 128, 130. 
Questroy (Phil ), 279. 

Quiôvrechain, 174. 

I 

Raimbeaucourt, 200. 
RaiDonerie (Jacques de la), 297. 
Rantre (Marie-Jeanne de). 307. 
Ravensberghe, 9. 
Reclinghem, 36. 

RÉCOLLETS, 87, 201. 

Recqbois (Marie), 306. 
Régnier (Mgr), 199. 
Reims, 120, 128. 
Remy de Rombault, 41, 45. 


Renard (Hubert), 204. 
Renier (Marg), 301. 

RÉPERTOIRE BIBLIOGRAPHIQUE. — 

Coucertures. 
RÉPONSES ET Questions, F 116, 
118, 122, 126, 128, 130. 

RÉyOLUTION FRANÇAISE, 8, 42, 78, 

200, 262, 2?3; F 123. 
Richardot (Jean). 288, 289, 29J. 
RICHEBÉ (Raymond), F 118, 128. 
Ricot, capitaine, F 119. 
Rieuz, 9. 
Rieuz (de), 303. 
Rivas (Jean de), 288, 295. 
Robaulz (Claude), 298. 
RODIÈRE (Roger), F 115,118,121, 

122, 125, 128. 
Rogues de Gombremont, F 116. 
Ronchin, 85. 
Rons (Gilles de), 298. 
Rouaigre de la Yedrine, 303. 
Roubaix (Anselme de), 88. 
Roubaix, 174. 
Roucher (Ch.), F 129. 
ROQCOurt, 301 ; F 123. 
Roulers (Fr. de), 72. 
Rouloy (Corn.), 204. 
Rousseau, 300-305. 
Roussel-Wiltendael, F 128. 
Rouvroy, 39. 
Ruremonde, 136. 

Sacqueleu, 279v 

Sainghin-en-'WeppeB, F 123. 
Saint^Amand, 176; F 120. 
Saint-Omer,5, 97-179 pas6im,200, 

298; F 117, 120, 121, 183, 127. 
Saint-Pierrebrouck, F 117. 
Saint-Pol (P.-de-C), F 124. 
Saint- Vaast-là-Haut, 305. 
Sakespôe (Pierre). F 125. 
SALEMBIER (l'abbé A.), P 120. 
Salmon (Onulphe), 279, 283. 
Salomé, 57. 
Santés. 85. 
Sarrazin (Pierre), 288. 
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Sarton, F 123 

Saultain, 307. 

Saulzoir (du), 306. 

Sceaux, F 115, 121, 130. 

Schetz, 36, 45. 

Schoonvliet, F 128. 

Scrieck, 90. 

Scrive-Wailaert, 299. 

Sculpteurs, F 121. 

SÉANCES de la Société, 5, 11, 80, 

82, 198, 199, 201, 259. 
Sebourg, 140. 
SeeUn, 85, 177 ; F 123. 
Sôranvillers, 9. 
Sergeant (Le), 41, 45. 
Serment constitationDel, 275. 
Six (Pierre), 204. 
Solenni, 302. 

Sporckmans (Marcel), 297. 
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Taillefer (Antoinette), 87, 89. 

Taisnières-sur-Hon, 177. 

Tannerie (de la), 31, 45. 

Taverne de Burgault, 40. 

Taverne de Mondhiver, 83, 199. 

Templ6uve-en7Do8semer, 81. 

Tenoques, 36. 

Teniers (David), F 119. 

Tenquettes (de), 21, 22, 30, 46, 48. 

Termonde, F 119. 

Terrin (Jean), 78. 

Tesson (Jacques), 81. 

Testament, 83. 
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